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Comment commencer une histoire, c’est vrai quoi, il était une fois... sa a déjà était fait, alors ! 
Salut à tous, si vous venez d'acquérir se nouvelle appareil, j'espère qu’il vous satisfera. sa aussi c’est 
un mode d'emploi, ensuiteje soussigner Mister machin. comme une administration, ah je sais pas, 
un sommaire ou glossaire comme une bonne encyclopédie, sinon je vous prie de bien vouloir trouvez 

si joins ( et pas 6 joins, à ne pas confondre, d’ailleurs tu crois que les bons écrivains ? Non !Ils 
tournent au rouge je pense, les chanteurs ? Oui, ça oui ! Et les acteurs ? Oh a la coque s’en doute, 
comme les œufs, etles politiciens, au professionnellede la joie, oui, oui, oui ! Mais tu crois qu’il y en 

a de ces gens qui tournent au biologique comme c’est la mode, enfin jm’égare) je sais la, il 
commence parune préface comme avec sa putain d’chanson à l’autre là, d’ailleurs il me soule avec 
ça ! Donc voilà ou voilà donc, j'vous présente Molly Karet de sexe féminin popopo, la trentaine on va 
dire, d’origine pays avec démocratie doncoccident c'est ça, vie seule, sens enfants, sens personne à 

charge, avez-vous travaillez se mois si, ouah la ! Je dérape, je fais le questionnaire comme au 
monopole de l’emploie tu voix le truc, et bien je pense que je ne trouverais pas un bon début alors 
j'espère avoir une belle fin ! Comment elle pourrait être : en laissent sur sa fin le lecteur ou en lui 
expliquant tous dans les moindres détails ou encore rocambolesque, qui fait susciter une réflexion ou 
un truc qui n’a ni début ni fin, comme la vie, on peut pas dire qu’il y a un début, les êtres sont une 
succession de matière, ta un âge mesta création a commencé bien avant dans les bourses a ton père 
et l’ovaire de ta mère, en fait on et tous issu d’une bouture comme une branche qu’on taille et qu’on 
plante et sa donne un autre arbre, mais qui est une partie de là où on la couper, donc une bonne fin 
delivre sa serait qu’il n’y en ai pas ! Pourla fin j'ai trouvai, tu vois, mais le début je croix qu’on y est, 
la première page et boucler, ses déjà pas mal, ya même eu quelques blagues un peu nul, de surcroît, 

mais c’est tous jours cela à prendre non ? 


Sinon, j'ai pensé que si je veux être interdit au moins de dix-huit ans, va falloir mettre des mots un 
peu déplaisant et surtout parler de cul, sa, a tous les coups tu passes en catégorie supérieur, 
Interdit aux moins de dix-huit ans, pour adulte consentent ! C’est un bon titre hein ? Sa fait ou pas 
vendre, mais du moins les gens regardent car c’est choquant, ils savent qu’il y a des trucs pas trop 
déontologique, nimême catholique ! Un peu dégueulasse et des putains de gros mots ! Et cela, tous 
on aime bien cela ! Hein ? Oh que oui, alors faut parlé comme dansles films pornographiques, c’est- 
a-dire, parler d’éjaculation faciale, de double pénétrations, de gang bang, puis de sodomisation, des 
mecs qui s’enculent, des fellations, des meufs qui se lèchent, de femmes fontaine, à part lesseins, les 
culs, les bites et le sperme, à chaque fin de partouse, en fait je sais pas ce qu’il y a de si choquant 
dans ces images, car on esttous fait pareille, dansles publicités, on voit que ça, des seins, des culs et 
des hommes musclés avecdes slips mouleburne, mais c'est vrais que lafemme,onla vois nutoute la 
journée, etle mecparce qu’il a un truc qui est petit et qui gonfle, avec deux cailloux de sous, on en 
faittout un plat, alors que tous les jours, on voit sa bite en allant pisé et les seins elle se les vois qui 
les gênent même pour certaine, alors en fait des conventions pour clitoris enragé, ah non, non, pour 
capitaliste enragé, c'n’est pas pareil. Alors bon il faudrait parlé de quoi pour tomber vraiment dans 
quelque chose de choquant, de pédophilie, de zoophilie, de l’inceste pourquoi pas, de viol, de tuerie, 
de nourrisson dansle congélateur, de boucherie humaine et là on passe en catégorie terrorisme, sa 
aussi c'estinterdit sauf au journal télévisé, alors interdit franchement, au contraire c’est d'interdire 
de savoir, qui fait que l’on sodomise un curé et non le contraire, qu’une pute viol un camionneur ou 
mieux un haltérophile, tu vois pourquoi, un mecqui en a, aussilesfilles de joie, il faudrait qu’il en ai 
plus, avecles soldesenhiver, sa décharge les mecs qui en ont gros sur la patate, non pas d’enculade 
avec la bouffe, ça, sa devrais l’être interdit, enfin les interdit viens du fait que si on était castré et 
stérilisé, on aurait moins de pulsions, et arrêtez avecles meufs a poile ou sens d’ailleurs, puis si on 
suivaient notre instinct qui dit, celle-ci elle est en chaleur on la tire, et elle qui se dit, il est bien 
membré, j'ai envies de gouter sateube, en gros faut baisé sa apaiselestentions ! Bref ca y eston est 
catégorie adulte ? Et oui les enfants, je ne l’est aime pas d’abord, à part bien cuit ! 


Prologue. 
Changement de vie. 


Molly venais d’acheterune maison dans le conter de Bedgrante ville, enfin là où estla maison ça se 
tient avecBedgrante ville sur la carte, mais enfaite on pourrait dire même que c'estunlieu-ditun 
peu en marge de cette bourgade, en plus c'était de l’autre côté d’un fleuve, alors bonil y a un pont 
pour accéder à la ville, quin’aquele nomde ville, franchement c’est plus un village avec cette usine 
où lundi prochain Molly va embaucher pourla première fois, mêmesic'estunefiliale de où elle 
travaille d'habitude. C’est d’ailleurs pour cela qu’elle vient dans ce coin paumé, car elle pouvait 
trouverune maison bien plus près de où elle travaillait, mais là ça sera plus calme par rapport a où 
elle vivait, et du faite où elle louait. Un genre de him tu vois le genre, les murs fin, à chaque coup de 
trique du voisin, la voisine qui suinte, quand tu discerne jusqu’au « -splotche, sploche, ah oui, continu 
comme ça. -Bin là enfaite j’ai fini. -Ben en attendant qu’tu rebande, bouffe moilatouffe monsalop! 
» de l’encastrement et que toi ta rien pourte dés-crampé, sa peu énervé. Qui ne comprendrait pas 
cette situation, voilà, qui face participé tant qu’à auditionner, tu ne crois pas monsaucisson desîiles. 
Elle venait de résilierle bail qui arrivé en plus à terme àla fin de ce mois. Donc aujourd’hui, elle avait 
fini sa semaine de travail à l’usine de chaussures de luxe, pour que lasemaine prochaineelle prenne 
ses nouvelles fonctions. Elletravaillait en trois huitetlà elle sera de journormal, fini les décalages, 


les horaires inversés, normalementil n’y a que des avantages et au niveau de la paye aussi. Tu voix 4 
c'est chaussures au faite, qui font ancienneen cuir, qui claque surle sol etqui se vendentet 
s’achètent avecun costume assortie, les mecs qui prennent ça c'est genre bourges, célébrités, U 


politiciens.., les gars qui font tournés l’économie, d’ailleurs c’est simple c'est gars en vrai tu les voix 


pas, pas dans la vrai vie à moins que tu travailles poureux genre garde du corps, domestique, cireur 
de pompes quoi. Bref, en parlent de chaussure, donc de marcher, et bien Molly etsur la route qui 
l’amène à sa nouvelle demeure. Pendant la semaine, les déménageurs on toutamenés, on placésles 
meubles, y a plus qu’à ouvrirles cartons et tous ranger, c'est ce que Molly pence en écoutant a la 
radio la nouvelle chanson de Mark Lanegan, de son putain d'album « somebody’s knocking »ilest 
bleu avecune tête qui est accrocher au porte qui sert pourtapez, comme la mode revient au vinyle 
les pochettes redeviennentintéressante, de plus, elle voudrait bienle voiren concert, maisles dates 
les plus près où il passe sont aux alentours de 400 km alorselle n’ira pas. Elle change de baraque, 
mais ça vieille Honda prélude, qui a environ deux cent chevaux sous le capot, a plus de vingtans, 
alors pour aller au boulots jusqu’à lors s’à aller, mais se taper quatre cent bornes, c'est pas une 
mauvaise voiture, mais c'est comme un tabouret, c'est pas pour regarderunfilmde trois heures, il 
faut un siège quitienne le dos, de bonne facture, là c'est pareil. Doncelle aime bien ce genre de 
musique, on appelait sa du grunge à l’époque dansles années 90, elle aime bien aussi Tom Waits, PJ 
Harvey, Nick Cave ou encore Marianne Faithfull, tous ce genre de chanteur. Elle trouve la musique 
d’avant bien plus intéressante, comme les premiers albums de Bowie qui étaient avecune putain de 
stéréo, des instruments d’un côté, d'autre son bizarre de l’autre et qui passe d’un côté a l’autre en 
tournantun peu psychédélique, ce n’était pas juste un beat et trois paroles de neuneutu voix ! On 
voyait qu’il cherchait autre choses, y a bien des groupes à l’époque qui cherchaient eu aussi mais 
n’ont pas trouverle succès eten fouillant dansles bibliothèques, elletrouve des perles quis’en 
doute à l’époque étaient de lamerde,commele niveau était plus haut, mais de nos jour, estle 
meuste, (le meilleur quoi, t'avais pas compris meuste, chez pas si sa c’écritcomme sa et je m’en fou, 
d’abord les gens de nos joursils parlent n’importenawak, alors sites pas content va te faire, comme 
dans la chanson de l’autre pétasse, oh c’est bon on peut pas dire pétasse, voilà tout de suite sale 
prend mal, je me suis bien fait traité de mot tous aussi catholique, même j’en ai pas chieruntank, 
vous voyez comme vous devenez dans cette société, tous des coincés du cul, comme avecles gamins 
putain, faut pas dire putain, t'inquiète ! Ils en diront d'autre que tu ne comprendras pasetilste 
traiteront de vieux con ! Alors à force de les préservés ses petit merdeux, c’est toi qui deviens barge, 
et quand tu seras vieux, ilsse débarrasseront de toi en te fourrant dans une maison de retraite, pour 
te remercierses salopards ! Oui, enfin ta fais pareil avectes vieux ? Retour de manivelle, du con !) Ce 
que Molly fait régulièrement pourelle,oui mais pas que, car elle a vu que desquelles passe un album 
de Iggy Pop, genre elle se met dans un fauteuil, les deux enceintes de chaque côté, comme pour 
regarder la télévision, tu t'installes. Elle s’estavecla chaine HIFI qu’elle écoute, et là à chaque fois 
son chat arrive etse met sur ses cuisses, la tête pausersurle genou, eten avant la musique, un 
album quoi une quarantaine de minutes. Avecd’autre musique il vient, il écoute aussi mais pas 
comme avec lggy, il reconnait la voix, le style etilse metpourqu’il puisse écouterenstéréoetilne 
dort pas de l’album, les yeux grand ouvert, les oreilles droite, alors qu’avecn’importe qui d’autreilse 
meten bouleil dortoufaitsemblent, non c’estun fan d’Iggy ! Tu dis ça a qu’elle qu’un, ilte prend 
pour un con, chez pas d’ailleurs, elle en parle pas, son chats c’est personnelle. Tu vois sescommetes 
problèmes de prostate ou de verrues au cul, là du faittu me fais penser à ces putains de publicités de 
produits pour la prostate et pour le colon, faux que ça soit moue d’un côté et pure de l’autre. 
J'invente pas, les après-midi c’est les pubs pourles auspices on dirait, des déambulateurs, des trucs 


tu te dis, putain maisil me faudra tous sa pour finir de vivre sens encombre, c'est dingue y avait pas © 
assez des serviettes et des tampons, putain oui ta vue la pub qui fait voir un sexe féminin, mais 
détourner, fait avecdes fruits, des objets, un truc de déséquilibré, c'estn’importe quoi, ils savent U 


plus quoi inventer, alorsils choquentles gens comme ça. Puis ils mettent après la pub pour la 


conscience, tu sais, regardé ce film estinterdit au moins de douze ans, avecla pastille en bas pour 
avertir. Et les pubs, elles n’ont pas ce symbole, pourtant elles sont bien tous aussi choquante, avec 
les femmes a poile, classé rose, enfin c’est du porno c’est tous ! Ils pensent que ça va faire vendre, 
mais enfaite tu c’est même plus pourquoi elle était cette pub, enfinils sont cinglés. Non plus 
sérieusement, c'estsa vie privée etelle ne mélange pas comme onditl’essuietoutetles serviettes de 
bain ou un truc dansle genre. 

Et c'est pour cela qu’elle a changé de maison, là c’est plus à la campagne, y a un jardin au tour et au 
moins son camarade pourra sortir la journée, aller chasserles souris, se balader, ça ne peut que être 
mieux qu’en ville, éloigner des grand axes routier. Il s'appelle ? D'ailleurs on ne s’est pas commentil 
s'appelle ! Elle n’en a parlé à personne, alors comment je sais qu’elle en a un ? Parce que c’est moi 
qui raconte ! Mais bon son nomije le sais pas, on l’appellera MC Cat, c'est pas mal sa non ! Par 
rapport à la musique, ta pas compris le mc dans le rap, hiphop, catégorie musique urbaine, tu voix le 
genre de désignation etben le mc, oh putain tu fais chier a rien comprendre, merde quoi faut tous 
t’expliquer ! Ah, mais tu énerverais n'importe lequel d’entre nous, toi ! Va chercherdans ton moteur 
de recherche favori, qui est gogol celui qui c'est tous de toi, comment tu vie, comment tu penses, et 
surtout qui te regarde avecsa putain d'enceinte connectée ettu lui demande :«- Gogol, c'est quoi 
un mc ? — Définition de un mac, est un mec qui prostituera safemme pourse faire du pognions afin 
de payé ces impôts ! Merci qui, merci gogol ! — Ah vraiment, j'en sais plus grâce à toi, je ne sais pas 
comment on faisait sens toi, encore merci. -De rien c’estgratuit pour les mongoliens.» 

Bon le temps de raconter ça etelle est presque arrivé, elleest à un kilomètre, elle sort de la grande 
route, là on pourrait presque dire que c’est un chemin, siil n’était pas goudronné, alors voilàils sont 
arrivés, et ben oui Molly & MC Cat. Elle était passé le prendre en sortant dutaffe, chez sa mère sa lui 
a valu un détour de près d’une heure, le temps de faire le tour de laville pourrejoindre la maison de 
ces parents, discuter un peu etrevenirsurlavoie principale qui retombe surla direction de 
Bedgrante ville. Il ya un portail en plus, non ! Oui, pourle garage maisil n’est pas automatique, à la 
main donc cinq minutes de plus, elleéteintla voiture, j'aurais dû dire automobile c'est mieux, elle 
ferme le portail, elle sort MC Cat de sa caisse, ya un mot précis pour ce truc au lieu de cage, histoire 
de valoriser cette cage, ( c’estcomme pour tout, y des mots pourfaire croire aux bouffons, qu'ils ont 
des boulots prestigieux, technicien de surface, tu m'étonne, cantonnieret quand on n’y est pas 
surtout, déboucheur de chiot, un boulot de merde quoi ! Alors on met des mots a rallonges qui font 
rêvé ) La ça ne me reviens pas ! Bon MC Cat c’est partie pour la découverte du nouveau chez eux, 
ouvre la porte, entre dans la maison. 

Je trouve que tes pinailleur pour des détails, la cage, le mc, le meuste, tu ne comprends pas toujours, 
j'explique mal ? Putain ta qu’a extrapoler merde, ta un cerveau réfléchiun peu, j'vais pastouste 
servir ! Au début j'mesuisdittoi, putain tes pas un con, on dirait même que tes un petit con ! Non 
maisje blague, te froisse pas, c'était juste pour voirsi tu continuerais à lire, ousitu dégagerais au 
premier conflitentre nous, eh bien oui, on peut pas être interactif ! Tu doisbien déjà avoirune 
opinion surla manière dont je te raconte cette histoire, non ? On n’est si souvent manipulé, je te 
parlé de publicités, mais tu vas dans les magasins, le premier truc c’est au niveau de l'éclairage, pour 
magnifier le meilleur des produits, puis quand tu reviens cheztoi, c’est tous moche ! Puisle son, la 
musique lente pour que tu ralentisses, et comme tu prends ton temps, tu vois plus de merde à 


acheterinutilement, y a de plusles odeurs pourte donnerfaimle cas échéant, doncon est cerner, et 6 
les trucs qu’on peuttester pourdire,(ilmele faut ! } Mais sa c’est dans les supermarchés mais ) 
ailleurs idem ! En gros pourte dire, ne pense pas commeil faudrait que ça soit, mais laisse -toi aller ça U 


va biense passer ! Comme la plus par des gens qui suivent le mouvement, tranquille a la cool, on 


manifeste juste quandonnousle diteton rentre chezsoi.Y avait une ou deux chanson de ce type, 
opportuniste qu’on dit, et l’autre /a télé dit toujours la vérité, des chanteurs de charmes waoubh |! 
Enfin de conte, plus tes un tebetet plus ta une belle vie, ou tu picole pouroublier, afin de te mettre 
dans le même état, tu te rends pas compte de la connerie ambiante et là c’est cool. Ce n’est pas pour 
les critiqués, les gens simple d'esprit, que je les appellerais la masse, au contraire de la jalousie 
s’installe en moi ! Du faite continu delire qu’est ce ta à faire de plus, tes pressé, tu dois te masturbé 
ou quoi, en plus y a des putains truc intéressant, destrucs de malade ! Bon je mens peut-être un peu 
mais faux bien alléchéle client ! 


Chapitre 1. 
Découvertes des lieux. 


En entrent dansl’habitation, c'est bien ce qu’elle pensé, les meubles, la table, les chaises, ne sont pas 
où il faudrait qu’ils soient. Elle leurs avez indiquéla façon dontelle voulait que tous soitagencés, 
avecle plan de la maison, mais la disposition où tous sait retrouver, se voyais que le hasard avait 
était de la partie. Mystère surun meuble a chaussure, il étaitexactementoü elle avait précisé. Peut- 
être, dit-elle, peut-être que la plus par des gens l’auraient installés ici enfin de conte. Mais les cartons 
dans le salon comme un building qui aurait poussé, la décourage qu’elle que peu. Heureusement le 
canapé et là, alors elle s’assoie dessus et MC Cat renifle, faitle tour deslieux, met quelques giclerici 
& là pour purifierle territoire, non mais alors ! Oh, y a sont meuble oùil peutfaire ses griffes, yason 
odeuret d'autre quise sont ajoutés depuis le derniercoup qu’illavue, maisbonlasien est plus 
persistante, alorsil s’étire dessus etpique ses griffes, gratte mêmesielles’accroche.Mollyle sais, le 
mieux c’est un bout de bois allongé parterre, sesle plus naturel, etelle lui dit « dès qu’on aura 
conquis les lieux, tu vas voir on sortira dehors, tu pourras faire ce qu’ilte plait, tous çà ses pour toi !» 
Tous au plus au bout d’une heure de visite de toutes les pièces et ainsi que le tourdes cartons qui 
l'intrigue particulièrement, il doitsentirles odeurs familières de chez lui, car pourlui chezlui n’est 
pas ici, tous du moins pas encore, il pense peut-être y retourner après cette escapade, il se décide à 
montersur le canapé et se posersur les cuisses de Molly qui s’estendormie, donchonne nuit | 


Pendant ce temps, où ils dorment, on va décrire leslieux, ne crois-tu pas. La maison qui comporte le 

garage avec maintenant la prélude à son bord, ainsi que le système de chauffage etc’esthientoutce 

qu'’ilya ici, qu’ona ditle salon où ils se trouvent, une cuisine aménager avecun plant de travaille 

central, une salle de bain avecdes panneaux vitrer, on sort d’un côté on entre de l’autre etle tour est 

joué, le gazierestlavé, qui se trouve àl’étage, avec deux chambres qui l'entourent, dont une qui 

servira comme salle de jeux on pourrais dire. Enfin, si d'autre collectionnelestimbres, Molly, elle ses 

les instruments de musique, des guitares quine tienne plus debout, pour certaines, des vieux synthés 

des années 80 avec des drôles de sons, des cuivres qu’elle démonterégulièrement pourqueles 

éléments ne se soude pasentre eux, même un vieuxviolon pas du tout en êtas de fonctionner, 

certaine partie ontétaient rongé par le temps ou parles verres. Alors peut-être qu’ilvallechère mine 

derien, comme les vieilles voitures qui tombent en ruine, onseraitsurprit parle prix que certain sont 

prêt à mètre pourles acquérir, ses juste pour la vision. Mais pour l’ouïs des djembés et autres 

darboukas, harmonicas de diverse tonalité et ceux qui forme, comme un mini piano en tous casil 

faut y souffler. Dès qu’elle a un peu de tunes où qu’elle trouve surle netune promo, un déstockage, 7 
un antiquaire qui brade, elle vavoiretc'estcomme ça qu’elle aune bonne collection de ses objets 

insolites. Au début elle acheterneuf, mais qu’elle que chose de bien sa vaut la peau du cul. Puiselle U 
voudrait peindre destoiles, elle a des idées de décor qui lui trotte danslatête. Ainsi comme saelle a 


de la place intérieur, dehors il y a un jardin qui entoure la maison puis derrière un pré suivi de bois, 
c'est la forêt a perpette, qu’elle que voisins qui longe la route, des maisons mais éloignés doncc’est 
quand même assez calme, orun bruit bizarre ? 


Chapitre 2. 
Oui, un bruit survient, comme si un ballon était tombé surle toit | 


MC Cat sursaute, vase refugié sous la table aux milieuxdes chaises. Il estexactement 3h34 du matin, 
qu'indique la chaine HIFI avec son affichage à LED un peu bleuté, enfinle tuner de la chaine quine 
fonctionne plus par ailleurs, un problème d'antenne ellesuppose, mais bon commeles radios elle les 
écoute que dans la voiture, ellesent fiche un peu tu voix. Oui une petite précision pas négligeable, 
plus on en sait moins on est con, toutes ces LED de nos jours qui esquinte l’intérieur de l’ œil, 
définitivement sens réversion possible, les yeux on se qu’on appelle une dégénérescence maculaire 
ou un truc dansle genre. La lumière du salon était resté allumer, Molly se lève va à la porte d'entrée 
et à mesure qu’elle avance, comme si c’est foulées suivait un tempo. Les sons se cadencé a sa 
progression, et d’autre bruit de plus en plus rapprochés comme dans une orchestration, au débutily 
a la batterie qui donne le rythme, puis la basse qui donne elle le volume, les violons enchainentetla 
trompette pour embellir, un coup de piano pourfignoler, agrémenter de sonorités qui vontet 
viennentsurles abords, et l’ensemble donne des putains de trucs qui tombent ! Molly arrivé à la 
porte, effrayé, apeuré, allume la lumière de dehors etregarde parl’œæilleton, puis ouvre la porte, car 
ce qu’elle a vue parle judas et entendu pour l'instant, paraisirréel. Estse vrai se dit-elle, où elle rêve, 
se frottant les yeux puisle front, puislà elle se metsurle palierreferme la porte, pourne pas que MC 
Cat ne se sauve, et ce qu’elle voix dans ce décor chimérique, est proprement hallucinant ! Ca pourrais 
être des grêlons, vue le vacarme ahurissant qui se dégage de l’instant, maisiln’enestrien ! Des 
crocodiles tombés du ciel ets’écrasés versle sol, des bouts de carlingues de barque, enfin celle qui 
on l’hélice dans l’air, un hydre quelque chose, elle a sur le bout de la langue, mais vue l’ampleur de 
l'évènement, elle reste un peu bloquersurles mots qu’elle voudraitemployer, et des poissons, des 
algues, etil pleut par seaux, des coquillages c’est un déluge qui viens des mers, etle bateau de 
pêcheur qui tombe en plein milieux de la maison du voisin le plus proche, non pas vraiment le plus 
proche mais le mieux éclairé doncle plus visible, tous en maintenant le cap sur ce qu’elle voit, les 
poissons continue à tomber. Si elle avait travaillé à la poissonnerie ou dans un aquarium, elle 
connaitrait les races comme pourles crocodiles oualligators, le quel estle quel, làelleregardele 
spectacle qui continue ens’éloignant comme si c'était semait, le son aussi s’atténue, l’eau qui tombe 
suis l'événement. Alors elle marche jusqu’à la bordure qui délimite sont terrain, regarde surlaroute 
quiest éclairé de quelques lampadaires, elle voit un cachalot ou une baleine qu’ellesuppose, mais 
n’ensaisstrictementrien, écrasant une voiture. Les cris des voisines etlastupéfaction des gens qui 
sortent de leurhabitat, certain détruit, vue la toiture troué, d'autre juste des tuiles cassés, alors est 
ce que Molly a eu dela chance ? La maison a eu comme dégât, que des poissons et des outils de bord 
de mer, un canoë dans l’allée, un mat de bateau avec la voile déchirer, planter dansle gazon qui est 
entrain de descendre lentementensoulevantlaterre jusqu’à toucherentièrementle sol, des rames 
enfin une pourl’instant la deuxième doit être plus loin, des gilets de sauvetage, c'estsympathique ça 
non, vraiment n’importe quoi ! Comme les gens allument les lumières de chez eux, si toute foisles 8 
plombs non pas sauteroules câbles sectionner, on voit planter dans la pelouse entre les nains de 


jardin de la voisine la plus proche, qui n’est pas très bien éclairé celle-ci, une cabine a pièces U 
téléphonique écraser au sol en pièce détacher, en fait on verra peut-être mieux quandil fera jour. 


Mais comme si la mer, qui n’est pas très proche, à deux outrois heures de route, avait vomie tous ce 
qu’elle avait dans l’estomac. Molly par en courant, entre dans la maison et appelle MC Cat, ellele 
caresse et le prend dans ses bras et lui raconte se quelle a vue, ellese couche surle canapé aveclui 
sur le ventre, ellele caresse lui gratte derrière les oreilles, il ronronne, elle l’embrasse. 

Passer la fin de nuit, enfin de conte, à attendre que lanuits’estompe, carils n’ont pas vraiment 
dormi, surtout attendu qu'il fasse jour, car après le déballage d’articles de toutes sort comme sur 
l’étale d’un marcher, ce qu’elle n’a pas faitavecses cartons. || y a eu les sirènes des pompiers, les 
ambulances, entre les sonsetles lumières, on ne peut pas dire que c'était plus calme après, 
personne n’est venu taper ala porte car la maison étant inhabité depuis pas mal de temps. Voilàt’y 
pas que le jourest arrivé, Molly se lève puis donne du lait dans bol, le temps pour MC Cat de se 
restaurer et pendant ce tempselle lui verse delalitière, puis va à la fenêtre pourregarder dehorset 
voix arriver des camions de chantier, des genres de pelleteuse, ce qu'ils ont pu trouver d'assez gros 
pour déplacer, comment, une baleine c’est un mammifère, on pourrait dire du gros bestiau. De ce 
que l’on a vu, les animaux était tous assommer, vu la hauteur de la chute, d’ailleurs de quel hauteur ? 
C'est cela que Molly pense, comme si un énorme avion qui se remplie d’eau, un canadair, comment 
ça s'appelle la pourle coup, elle ne se souvient plus, un hydravion ? Sens aucune certitude « ça doit 
être sa tu voix MC Cat », elle lui parle « un avion a dû passeretvidertout ça, désemplirla cargaison, 
aller dégazage commeles navires qui lâchentle pétrole, sa leurs coute moins cher que de faire 
nettoyer dans les normes, avecl’administration même siils ontune amande sa sera toujours moins 
cher que de le faire dans les règles, alorsils vont au moins chermême si déontologiquement c’est 
une aberration, c'est pas possible autrement ». Touten racontant cela elle pense qu’elle a un poste 
FM, ça chaine ne permet que d’écouté des CDs, K7et vinyles pas de tuner, en panne « mais où c’est 
qu'il est dansles cartons, aller viens MC Cat on va dans la voiture écoutezlaradio, c'esthientôt 
l’heures des infos » MCCat se metsur le siège passager, Molly écoute les titres ou le sommaire de sa 
station favorite KWRCmaisrien, que les banalités d'informations qui déformeles vrais histoires «-la 
propagande habituelle ! C’estla crise, le pays va mal, y a des gens qui nous en veulent, la peur, la 
fabrique de la peur, siils étaient là j’t’jure qui fermerleurs gueules ses bâtards !» alors elle change de 
station, yen a six fois trois de prérégler« sur dix-huit stations y en a bien une qui va en parler » rien! 
Elle change, «-rien toujours rien, où est mon portable ! » l’écran comme une extension de mainse 
meten marche et éclaire son visage, son doit frotte sur ce rectangle de lumières, surinternetelle 
tape ( bed grante ville fait d'hiver) dansle moteur de recherche, celui qui s'appelle duck quelque 
chose, avecune tête de canard, du faitelle trouve unlien avecl’intituler ( des crocodiles tomber du 
ciel ! }elle ouvre la page etcommence à lire a MC Cat. 

« - cette nuit vers trois heure et demi du matin, des trombes d’eau se sont abattus sur un lieudit 
épargnantle reste de la ville, ce sont des poissons etautre alligators, mêmeun bateau d’une dizaine 
de mètres qui sonttombé du ciel, pour l'instant nous n’en savons pas plus sur la ou les causes 
éventuel, éventrant les maisons, écrasantles voitures, les dégâts sontnombreux dans la périphérie 
du conter de bettygrand ville, il n’y a pourl’heure aucune victime a déclaré nous a confierle maire M 
Vantfurtenne, mais tous les décombres non pas était fouillés, pour l’instantl’heureest à la 
mobilisation ! -IIls se sont trompé dansle nom dela ville c’est pourcelaque je l’ai trouvé se putain 
d'article sinon tout a était évincé ! » Quelle dit à MC Cat. 

Elle continue a cherché sur son écran, toujours en faisantglissé son doigt dessus ou en tapotant (vie 9 


recherche. Elle clicsurun intituler( espèces maritime ) qui lui donne tous ces terme s ou ces mots, 
avec des photos, ainsi que des explications, surleurs grandeur, dans quelle océan, tous un baratin. 


marine ) non pas vive Marine ou encore vive la marine. Tout celaestindiqué comme résultat de la ‘J ; 
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Les motsse suivent, elleleslits tous : « mollusques, crustacés, éponges, corail, planctons, 
céphalopodes, mammifères, cétacés, iguanes, tortues, échinodermes, crustacés ; encore, ce n’est pas 
les mêmes photos. » Et pourtoutes ces catégories, il ya des sous ensemble, comme pourles 
poissons : plats, long, bizarre, dangereux, appétissant.. Elle continue àlire etregardéles photos, 
pour voirsi ce qui se trouve dehors est aussi répertorié, comme cela, elle pourra peut-être savoir de 
où cela peut venir, océan, mer, aquarium, peu probable, mais bon toutes supposition est bonne à 
prendre pourcomprendre ce phénomène. ( hoplosthéthus, rascasse,lamantin, pageau, mérou, 
serran, oblade, tacaud, cirelle, apogon, tassergal, hareng, motelle, callionyme tacheté, grondin-lyre, 
sauclet, mulet-cabot, uranoscope, gobie zébré, marlin bleu, oxymonacanthus longirostris, 
barracudina, balaou, electrona rissoi, chauliodus danac, rouget volant, hippocampes moucheté, 
lépadoganter, aricoglasse, flet commun, béluga, griset, pastenague épineux, torpille ocellée, saint 
pierre, poisson lune, opah, mole, gépole, grande coryphène, régalec, lépidope, congre, murène 
zébré, blemnie-paon, baudroie-budegassa, pieuvre, éponge, anémone, aphrodite, eunice, chrysaore, 
gorgone, spirographe, limule, langoustine, porcellane, calappa, tridacne, arche, mactre, holothurie, 
balanoglasse, comatule, balone, méduse, sépiole, élédone, harpa, mitre, murex, cassis, bernique, 
pholade, peigne, praire, vignot, prammechinus, freyella.. page 1 >> suivante ). Combien de pagesse 
trouve derrière se bouton (>> suivant). Elle se dit « et encore, j’ai pas vue les catégories crocodiles, 
hippopotames, tousles êtres qui vont dans l’eau, alors je crois que je vais arrêter là pour l'instant, tu 
crois pas MC Cat |! » 

Tous ces mots sont à l'écran, elle appuis surle bouton qui est destiné à la mise en veille de l'appareil, 
tous en continuant a parlé a MC Cat. « Bon tu restes là je vais faire un tour et je reviens ok MC Cat ! » 
Elle prend ses chaussures de sport qui se trouve dansle coffre de la prélude, laissent les portes 
ouverte, éteintlalumière de portière de l’auto, passe parl’entré etlaisse MC Cat dans la voiture, il 
n’est pas si mal, elle lui a laissé la radio allumer sur KWRC, a bas volume, alors la musique qui y passe 
MC Cat adore. Pendant ce temps, passant surle bord de la route, des camions militaires, commence 
à arrivaientet des barrières ferme les accès de la ville, ya des journalistes avecleurs camionnettes et 
leurs antennes satellite. Molly voix une personne qui doit habiter là, elle lui demande ce qui se passe, 
elle lui explique qu’elle vient d’emménager, l’homme luirétorque «-rentrer cher vous ! J'espère que 
vous avez fait Vos provisions parce que là on nous met en quarantaine !-Comment ça ? » Dit Molly, 
« -partez temps qu’il esttemps ! » Molly courre jusqu’à chezelle, ferme la maison aclef. MC Cat est 
toujours dans la voiture, satombe bien, elle ouvre le garage, entre dans l’automobile, recule, va 
fermerle garage, sort de la propriété, commence à roulerle long des engins, des détritus on pourrait 
dire, longe la route en directions de « je me bar de là! Et merde ! » Les hommes armés l’arrêtent, lui 
faitouvrirla vitre «-vous ne pouvez pas partir d’ici, rester cher vous tant que l’on n’en c’est pas plus 
sur ce phénomène, ce qu'il s’est passé relève d’une enquête qui est en cour, allermadame faite 
demi-tour !» surun ton qui ne plaisante pas et qui ne met pas en confiance, commesiil parlé a des 
prisonniers, (obtempéreril ne vous sera fait aucun mal) c'estcomme ça qu’il dise alors ça va être 
cool. Molly essais de passer par une autre route mais idem, tous est bloqué, a part passer par les 
champs et les bois, mais après à pied, avec MC Cat dans la cage à apporter, ça va pas être facile, elle 
finit parrenoncé. Molly remet la voiture dansle garage et se dit, « -je vais essayer de voirles voisins, 
siils en savent plus que nous ! » Elle laisse de nouveau MC Cat dans la maison et va vers la maison en 
face qui n’a pas le toittrouer, par contre la voiture y a un truc qui a exploserle pare-brise, sur la 10 


route on se croirait au défiler, en plein préparatif de cérémonie dela fête national. Elle sonne àla 
porte qui s'ouvre, c'estune dame âgée qui se tient devantelle, le dos courbé. U 
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Chapitre 3. 
La vieille. 


« -Je suis votre nouvelle voisine d’en face, je viens voirsi vous avez besoin de quelque choses, -ah 
cette maison sa faisais un petitmoment quel était à vendre !» Elle commence à parler des habitants 
qui était là avant, « -vous savez ce qui ses passeravecle anciens propriétaire ?-Non !-c'étaitun 
couple, ils essayaient d’avoir des enfants. La Kimberly elle faisait des cours de yoga chezelleetle 
pauvre Joseph était garagiste aux abords de la ville. Comme le marie était stérile, le pauvre 

Joseph, (elle pausésa main sur sa bouche quelqueinstant, en secouantla tête à chaque fois qu’elle 
prononcé son prénom) pendant la journée, quand il n’était pas là, elle se faisait culbuter par des 
hommes de bonne trempe qui venaient,même des fois à plusieurs, ce n’était pas rare qu’il yen est 
trois ou quatre qui passe dans la journée et quandil faisait bon, elle laissait les fenêtres ouvertes, on 
l’entendait prendre son pied comme une truie qu’on égorge. Le pauvre Joseph, (elle disaiten 
murmurant) le marie à ce qu’il parait quant à lui, sauter la Matilde. Ce qu’on m’adit,etelle est 
tombé enceinte, de surcroix c'était la femme du maire, vous voyez la belle affaire, alors le pauvre 
Joseph voulait se séparer, partiravecla Matilde, mais la Kimberly ne voulais pas ! Enfin sa a durée 
fort longtemps comme ça, oùils s’engueulaient les soirs quandil renté du garage. || était épuisé et 
elle le traité d’impuissant, de couille molle, tu bande moue t'est pas fichue de me baiser 
correctement, etje vous en passe. On entendait ça, c'étaitaffreux, commentelle était odieuse et ça 
n’a pas manqué. Alors dans son sommeil, le pauvre Joseph, elle la tué avecdes poids qu’ils utilisent 
pour l’haltérophilie !-Des altères (dit Molly.) -Voilà c'est ça, vous avezle mot juste. Puisellelui a 
écrasé le crane, ceux qui ont nettoyés le corps, on soi-disant, raconté que c'était de la bouillie, 
personne n’a pu l’identifié, rien que parles empreintes des mains, etmême elle lui aurait coupé, 
vous voyez ? Toussesattribues et que personne n’àretrouver, certain dise qu’elle les amangé avant 
la suite !-Pourquoi ce n’est pas fini ?-Oh que non, etaprèselle est partie avecla voiture de Joseph, 
pas pours’enfuir, nonelle s’est planté devant chezle maire, elle klaxonnait jusqu’à ce qu’ils se 
montrent, pour voir pourquoi ses coups de klaxon. Ils étaienttousles deux, le maire etla Matilde, à 
l’intérieur d’une bai vitré, pourregarderetle maire pensaitque c'était Joseph, vue la voiture, dans 
les coins y en a pas deux comme cela a la ronde, une Toyota-sprinter-trueno de 1983. Elle fit demi- 
tour comme pour partir, ils pensaient être tranquille, ils se jipaillaient, engueulaient vulgairement, 
tournent le dos a dehors. La Kimberly pris de l’élan, avecla seul lumière des lampadaires, traversa la 
pelouse et à fonçait dedans la bai, elle a touché la femme du maire, qui a perdule bébé par lasuite 
et ne peutplus marcheret laKimberlyetallaits’écraser dans le mur. On s’est pas comment, mais 
dans lavoiture elle fut décapitée ! A ce qui parait, certains disent que ses le maire qui lui a coupait la 
tête pourse vengeret pour montrer à sa femme quelleavez tous intérêt à resteraveclui. Un genre 
de menace qui fais froid dans le dos ne croyez-vous pas ! Car le maire savez que sont marie dela 
Kimberly, sauter sa femme, car sa Matilde lui avait dit lors d’une dispute, qu’elle voulait divorcer, 
enfin voilà l’histoire pas très reluisant par ma fois. Et là quand vous arriver c’est les pécheurs qui 
vident leurs cargaisons !-comment ça des pécheurs ? -Oh c’estun avion qui a dû perdre sa cargaison, 
vous ne supposez pas comme moi ? -Oui maisenfinles barques etla baleine, les crocodiles. -Ben, 
vous avez jamais entendu parlez des trafiquants, c'était un avion de trafiquant, ils savaient qu’ils allés 
se faire contrôler, ils ont tous largué ! Y a-t-il d'autre allégorie ? Je suppose ! Ah, y s’en passe dansles 11 
coins ! Tien ma petite j'vais tant contait une autre. Là-bas au bout de la route, au stop à la grande 
maison à gauche, c'était a un députer homosexuel, voyez-vous commeils disent maintenant, avant U 
on nese gêner pas on disait pédé outafiole, y a tous un tas de commentbien dire de nosjourson ne 
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peut plus s'exprimer y a des mots pour tous pour ne pas choquerles gens concernés, on dirait qu’ils 
sont tous en porcelaine vous ne trouvez pas ? Les nègres, les bicots, les bougnoules, les chinetoques, 
vous savez y en a des tas de comment, d’attribue, les blancs quand on va dans lesiîles on nous 
appelle les zoreilles, les textiles pourles nudistes etles normaliser au point de vu sexuelle, les 
hétéros c’est à croire qu’on marche sur la tête ! Alors faut pas vexaitles uns qui sont une minorité 
mais en faitrendre coupable les plus nombreux, de leurs dire qu'ils ont un mauvais jugement, 
comme si on nous avez appris que des pensés dégelasses, exactement comme les religions si on 
voulait les croire on vivré dansle pêcheretil faudrait aller plus souvent que prévue au confessionnal 
ou au purge-atoire, vous voyez le truc, c'estcomme ça que les hautes sphères nous dirige en nous 
faisant avoir honte de nous et avoir peur des autres de leurs différences et des sanctions si on fait 
pas bien. Faudrait qu’on soit parfaisetbien non, onles pas bordel de merde et c’est pas à mon âge 
qu'ils vont me faire changer ! Ces petit merdeux, je pourrais être leurs grand-mère a ses couches 
culottes (elle en avezgros sur la patates sa faisais longtemps qu’elle n’avez parlez a personne on 
aurais dit ) enfin je vous raconté une autre histoire et je suis partis sur autre chose excuser moi de 
m'emporter comme ça, où j'en était ah oui ! Doncle député, il aune scierie la plus importante des 
coins, enfinil a, il avait car quandil a disparue, du jour au lendemain, on en a appris par la suite à son 
sujet. Enfin c'est sont mecqui en a la responsabilité, après tout, a ce qui parait toujours, y a 
beaucoup de ragots, mais dedans tous n’est pas à getter, on voit bien quandles gens amplifientles 
choses mais des fois c'est pire que ce qu’ils inventent, c'est un règlement de compte. llsorganisés 
dessoirées de déboire, vous voyezle genrelelibertinage,commeil dise les branchés, y avait 
toujours du monde chezlui, sa se passer au sous-sol, il avait fait construire une pièce insonoriseroùil 
faisait venir des hommes du monde, desimportantsetinfluentsetilleurfallait du gibierneuf, vous 
voyez des traînées, putain des jeunes gamines qui avait besoin de frics, y avait des recruteurs qui 
amenaient le gibier ! Un soirsa a mal tourner, le père d’un ou une a essayé de récupérerson gamin, 
et lui d’abord à disparue. Et a ce qui parait, ils avaient engagés, la famille, un tueur à gage et sa serait 
comme ça, qu’il aurait disparu le député. Mais tous sa reste une supposition, c'est vrai que lanuity 
avait des voitures mais bon, y a aussi l’histoire soi-disant, voyez-vous les gens parlentbeaucoupici, 
on ne peut pas être sur des choses, ils spéculent, qu’il avait un fils qui voulais sont héritage, du moins 
la part du gâteau, il aurait eu au lycée avecunefille de la haute, fille de ducde je sais où, qu’il penser 
qu’elle avait alors avorter, mais en fait pas du tout, et désormais majeur, il voulait se qu’il lui revenais 
de droitet ce soi-disant fils, c’est lui quil’auraittueretcacherle corps, comme ça personne ne 
pourrais avoirl’héritage tantque l’onnesaitpassiilesten vie ou pas! Etbienonest évidé ici pour 
l'instant, mais vous avezs’en doute, peut-être autre choses à faire qu’a écoutez deshistoires de 
village raconté parune vieille grand-mère? -Je ne sais pas qu'est ce qui va se passer! -Comme 
toujours ça ira mieux après ! ( Qu'elle luidit}, repasser quand bon vous semble ! » 

Et Molly décide après avoirsalué la vieille dame, d’allervoirle voisin d’à côté de chezelle, pendant 
ce tempsles militaires sont là ramassantles objetstombé du ciel, d’autresles poissons et d’autres 
encore sontentrain de découperle cachalot, la baleine ou je ne sais quoi, avecdes tronçonneuses 
pour essayer de l’monter par bout dans la benne du camion. C’estvraimentirréelle une baleine dans 
un village, sa pourrais être le titre d’un roman. 


Chapitre 4. 12 
Les voisins. 


Doncelle sonne chez son voisin, un couple derrière la porte se trouve, et Molly dit, « bonjour, je suis CU 
allé voir la dame en face, qui m’araconté qu’il ya de sacrerhistoires dans ce petit bled ! » le couple 
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dit, « commentça la femme en face, là, cette maison ? » enla montrant du doigt, «eh bien oui !Je 
suis votre nouvelle voisine juste à côté, je viens d'emménager dans le villagejuste hiersoir.-ah oui 
on a vu les camions de déménagement pendantla semaine, mais revenons àlafemme, la maison en 
face est à vendre depuistrès longtemps, y a personne qui y habite et qui veux y habité, toutle 
monde dit qu’elle est hanté, et ce que vous avez vue ou parlerestun fantôme, un spectre | - 
comment ça elle était là comme je vous voix ! Vous me fait marcher, vu ce qui se passe vousen 
rajoutez ? -pas du tout, etbien venez, (ils s’avancent jusqu’à la maison, Molly a comme des frissons 
dans le dos, la femme de cette hommeneles a pas suivis) il n’y a personneici ! Noussomme ala 
porte, la sonnette ne marche pas, vous voyezil n’y a pasl’ombre d’un être humainici, la porte est 
fermée et des feuilles se sont agglutinés devant l'entrée, y a même de la mousse qui pousse surle 
paillasson, vous avez vu un fantôme ! -attendez ce qu’elle m’a dit à propos du député et l’histoire 
d’une Kimberley, (elle redit succinctement les faits etil lui répond) -tous afait, ses dire sontexacte 
mais y n'empêche que sais un fantôme qui vousles a dit. » En revenanten direction de chez 
l’homme, Molly est désorientée, ne c’est plus ce qu’il faut croire et pensé. 


Chapitre 5. 
Le refuge. 


Comme l'enfant quimeurtsens abrisous la pluie ! Tu ne comprends pas c’est finiil en est mort y a 
plus rien c’est fini ! 

Il ne reste plus avec Molly que l’homme, car sa femme etrentrer dans la demeure, cette personne lui 
explique où elle se trouve et dans quel situation, afin qu’ellecomprenne sont désenchantement. 

« Allerfiniles balivernes, d’abord faudra bien vous y faire un jour ou l’autre, autant que vous sachiez 
de suite ! Asseyez-vous, après tout on n’est pas si mal se matin, le soleil est là ! Ici on ne sort pas, 
quand on vientonreste et on vitla réalité des autres ou leurs peurs, leurs cauchemarsles plus 
effrayent, effroyable. Il n’y avaitrien au début, c’est moi le premier, j'te raconte ? (etilse met à la 
tutoyer) J'étais riche, je travaillais dans la mode et un jour je suis partie, j’ai tout plaqué pour vivre 
des vies, les mêmes que les plus pourries, les vies des riches qui s’en foutent de tous, sa a durer 
quelques temps, mais je ne me reconnaissais pas dans ce sentiment de capitaliste. Alors pour voir 
commentil n’arrive pas à s’en sortir, je parle des autres, les pauvres, la masse en général, lesgens 
quoi, les sens domicile fixe ou comme onditles clochards. Je me suisdit c’est moi ou seseux, quine 
veulent pas rentrer dans le moule. Alors j’ai commencé à erré dansles rues, sa a durerdes jours et 
ses vrai que sens tunes, on ne vit pas ! Alors j’aicommencé à faire la manche pourvoircombienon 
pouvait gagner, si juste comme ça, on pouvait mangerjuste assez pour pas crever, etenfin de 
compte, à connaitre des gens que j’ai cru aider, un handicaper, deux femmes, une fille, un mecqui se 
faisait passer pour mon cousin parce que je lui avez dit qu’il était grand comme lui, un qui connaissait 
les trucs de démerde. Je leurs est expliqué, je ne leurs est pas mentis sur ce que je faisais et au fil du 
temps, il mon accepté. Si vous voulez, je leuretdit, je leur ai proposé, on peut changer de vie ou la 
rendre plus facile. On former une équipe, on avait de quoi manger, maisil ne voulait pas de job, 
pointeravoircommeles autres, laconsommation, avoir c'est perdre son âme, onestesclave de ce 
que l’on a et on veut toujours autre chose, un objetenentraine un autre,onestpluslibre,onest 
manipulé, berné par l'illusion d’être, ce sentiment de concurrence, ils n’en voulaient plus, ils 
pensaient comme cela, etune fois m'avoir expliqué leurs vision des choses, j'étais totalement ce. 
d'accord aveceux, mais en moije me suis posé la question, est ce que se la voulais dire que là aussi U 
je me faisais manipuler parleur cause, pour au final juste essayais de leurs ressemblé pour 
appartenir à une caste ? Et ce que j’ai fait, j'avais investie au pare avant dans un immeuble tous ce 
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que je y gagneraller pour mangeret dans les soins. Et vint, vous avez vu ma compagne, on esttombé 
amoureux et on a eu un enfant et tout à basculer. Juste après, les hommes on changer, tous ces 
casserla gueule, plusrienne valaisle coup, l'immeuble avait trop de travaux pourle remettre au 
norme etil y eu latempête qui a tous détruit, en gros, j’ai tout perdu, les tunes que j'avais ne servis 
plus à rien, j'ai vendu, j'ai voulu nous mettre à l’abri, y avait plus d’abri tous était détruit, des ruines, 
même pourse soigner, là j'étais vraiment à la rue où sens rue, les ruines, notre enfantesttombé 
malade impossible de pouvoirle soigniez, tousles riches étaient partie aussitôt que sa ces produitet 
après y avais plus de moyen de se déplacer, gare, aéroport, port, essence, voiture, plusrienne 
marcher, plus de commerce, là c'était vrai, on avait plus rien à manger, les quelques magasins étaient 
pillés, ce qu’on a fait nous aussi, on a fait quelques réserves, mais voilà on a pas pu le sauvez, j'avais 
beau avoir des comptes plein de fric, là c'était vrai, ça ne ma servie arien. On avaitrien maison 
vivait, mais après on a encore plus perdu, on dit, on ne peut pas perdre plus quandona rien,etbien 
si on peut toujours perdre plus, toujours ! Il fallait qu’on continue à avancer, il y eutune épidémie et 
notre enfant est décédé, sens hôpitaux, ni médecin, on ne pouvaitrien faire, mêmelefrics ne 
changerrien, on a abandonné cette enfant, notre enfant là, elle la poser dans un paniersousune 
voiture etonla laisser là dans ce monde en ruine, cette apocalypse, le reste du monde n’enariensu 
et çanelesintéresse pas, une région anéanti, on continua. Mais enfaite, on continua jusqu’à la mort 
de tous les membres de ma paroisse, je pourrais dire pourfaire sourire, et j’ai continué jusqu’à 
arriver là, et ma femme a bien voulu me suivre, même si nous n’étions plus d’accord, nous étions 
plus que tousles deux, alors dans ses moment là on se soutient, envers et contre tout. Après safaitsi 
longtemps, que je ne sais plus si ce phénomèneest apparu avec moi, ici ou avant quand j’aitous 
largueret que depuisil m’entoure, à me contenirici, je ne sais pas commentil estapparu, tous 
devient confus, voyez-vous. » (Il la vouvoyez pour l’effet de style on aurais dit, ou bien comme 
quelqu'un qui est entrain de perdre latête ) Après cette exposé des pensés lui défilant parlatête, 
elle réfléchit. 


Chapitre 6. 
Chantons le temps est long. 


Molly 

Je me souviens d’une vie, elle surson vieux rétro projecteur, le regard des acteurs, c’est la nuit dans la 
chambre a Molly, elle est seule devant ses images en couleur, elle s’imagineses films au millier 
d’aventures, elle s’imagine alors dans une histoire de voyages dans le future, maquiller pour aller à 
Hollywood, habiller de robe devant les projecteurs, acclamer parle publique, ne se souvenant plus de 
la moindre réplique, surles marches rouge des... Tenantla main d’un acteur, certain rigole 
d’autre pleur. Comme dit l'expression, je trouve sa dégelasse que d'attendre d’une bonne femme de 
savoir si il y a place. 


L'homme 

Me soumettre à la croix sens autre alternative, je n’use que des contraire que des alternatifs, au 
milieu la misère, aux milieux des abysses, plongeraije pour me noyer dans le dernier précipice, qu’en 
est-il des lueurs des villes aux artifices, quand est-il de leur peur à tous ses gens qui pris, mais 


découragerle faible qu’il succombe aux abysses, déterminer la gloire au milieu de la piste. La 14 
mémoire est prophète, est limpide. marcher dans la rue des parapluies, les avions sur la ville, un 
homme sens jambe avance sur un skateboard, une boule de pierre tourne par la force de l’eau et U 


cette amie en stop me manque, les églises au cathédrale, les croix qui éclaire surles buts, toujours au 
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sommet et cette puanteur des villes les nuits, les gens pissent et vomissent ivre mort peut-être, sur le 
trottoir, a oublier leurs vies « dit y en a moins des filles de joie tu croix pas ? » des mecs avec des seins 
de loin « commeune femme, commeune femme !» marcher dans les rues des villes au édifice, à la 
mémoire des morts des résistants quimeure toujours pour la vraijustice, pas sur, enfin je ses plus 
comment penser, si tous sa ses pas de la poudre aux yeux. 


MC Cat 

Tic-tac, tactic tac. Pulsation contraire. Tactic, tic-tac tic. Palpation, marches. Marche. L'ombre 
s’allonge, de son corps se faufile sur le sol humide. Tac tic, tictac tic. Quel heure est-il, où somme 
nous, quand somme nous, quisomme nous et surtout, surtout, surtout commentsomme nous arrivé 
là ? Personnenenous voix, ne nous regarde. Ilest une île, il est un lieu, que reste-t-ilde leur banlieue, 
et si le ciel se dégagé, sitoute la vie se purifié, il y a bien un temps où ça aller, en un instant y 
replongé. Tic-tac, tactic tac. Palpation contraire. Tactic, tic-tactic. Et dans leurs villes ça va pas 
mieux, et siles causes s’exfiltrés, il faudrait plus de place afin de tous nous loger, peut-être qu’un jour 
situ prix fort si tu croix dieux, alors, alors un jouravecl’espoir tous ira mieux. Tic-tac, tactic tac. Un 
grand espace, une voie lactée, un immense vase qui se remplie, qu’il faut vider, recommencé toujours 
les même erreurs, du passé. Tactic, tic-tac tic. Toujours les mêmes qui vontgagneretsens pitié te 
détruirons, il faudra bien continuer à avancer. Tic-tac, tactic tac. Pulsation contraire. Tactic, tic-tac 
tic. Le temps se passe, et situ croix, tous changera. tactictac. 


Narrateur 

Pousser dans le vide, confronter à soi, désir des sublimes et jouir ne peux pas, des criminels humide, 
des noix dans les doigts, coupable idyllique, changer d’hérétique, savoure naufragique et je rentre 
dans le tas, miséricorde deux affliger de quoi, je sens les ondes lyriques, suivre le poivre dans les 
cheveux, ne miser quand soi, articule t’a aine, gère la pression, missile dépressif, cadenasser un roi, 
goupille arracher, net’étonne pas, jaillit le pire. 


Lecteur 

Qu'est-ce que l’on combat, la haine des uns, le pouvoir des autres, le désir d’être celui, mais le seul 
ennemie c’est soi, comment l’on est perçu, comment on se voix, jamais on ne pense, et étant lucide, 
l'effet que l’on fait, comment le narrateur écrit la suite, commentil raconte tous les gestes, tous les 
fait, quandil chevauche sa plume pour nous mètre où pas dans l’embarra, ce que je décide, est ce moi 
oule narrateur quidécide, y a-t-ilune autre alternative ou somme nous vouez a sont simple fait 
d’exister sous sa plume, jamais faire un tour dans la marge ou griffonner sur la table, et ne jamais 
comprendre cette histoire, aurais-je pus partir, en avais je le choix vraiment, en avaisje le choix ? 


Le notaire 

Comment veux-tu qu'il aboile loup bleu des mers ! J'ai étais voirJL et d’autre avant que la vie s’en 

aille de moi, je ne suis jamais perdu tous seule, jamais inquiet de ça, non ses quand je suis 

accompagné de toidans la foule trop de monde sa me noie, je ne te veux pas de mal non ! Non pas de 

mal juste la mort pour purifié les tas ! C’est mon rôle, le jeu c'est moi, je décide ce que tu oune doit 

pas, pour l'instant ses lieux sont à moi, je contrôle tous ce que tu vois, et si il te reste un peu de peur je 

saurais en faire profiter ta douleur, et toi tu ne sais pas, moije sais ce que je peux faire de toi ! Je ne 15 
suis pas le diable, non bien pire que ça, je suis une extension du pouvoir absolu quidirige les lois. 


Chapitre 7. 


-16- 


La question. 


A tu basculé dans la folie, ou est-ce que c’estla folie là dehors ? 

« Est-ce que ça vient dulieu, de l'endroit, ou bien est-ce que c’est dans ta tête ? Les crocodiles qui 
tombent du ciel, c'est une nouvelle aventure pour nous. Une hallucination collective ? (Le tipe dit) 
celui qui raconte sonhistoire, à chaque personne que tu croiseras, sontrécit viendra àtoi et chaque 
fois tu vivras cette aventure, son chapitre. Et dès qu'il y a un autre arrivant, comme toi en ce 
moment, sont cauchemar le plus allusionnent apparait ! Comme tu vois, les militaires qui bloquent 
les axes, sont des sortes de claper anti retour, nous avons tous essayez de nous enfuir à un moment 
donné, même parles bois où les près, mais ses comme si on tournait en rond, on retombe toujours 
ici ! On pence aller droits, si on sort d’un côté on retombe de l’autre. On estprisonnier, c'estun 
labyrinthe sens sortie physique rien que psychologique, enfin moi j’te raconte juste qu’on aessayez, 
maisy a rien à faire, un nouvelle arrivantune nouvelle maison se crée, comme pour attendre la 
personne, tu vois ce que je veux dire ? Je suis sûr que tu cherché une maison, est-elle est arrivé 
comme ça, comme par hasard, mais ses pas du hasard ! Elle n’existait pas en vrai, on la vue ce 
modéliser en quoi, une semaine et on dirait une maison d’au moins quarante ans. Doncje pense 
qu’elle ta appeler, enfin pas forcément la maison mais du moinslelieu.Etvousallermedireles 
déménageurs, commentils sont repartie, comme çà ? On les voix mais eux ne nous voix pas, comme 
si on était dans une autre dimension, impossible de leur communiquer quoi que ce soit, on leur passe 
à travers, ils ne nous voix pas. Seul les habitants qui signel’acte de vente cherse notaire, maitre 
Elbaid Melasse voix prisonnier des qu’ils entrent dans ce village. Moi voyez-vous ça, j’ai soixante-dix 
septe ans et j'avais vingt-huit ans quand j’ai acheté cette maison, faitele calcule, oui bientôt 
cinquante ans que je suis bloquer là, alors je connais, j’ai essayé bien plus d’une fois des solutions 
pour sortir, m'enfuir, si javais réussie, je ne vous parlerai pas aujourd’hui, ce qu’il ya de bien c’est 
que l’on vieilli moins vite, comme si on nous conserver pour que les jeux durent plus longtemps. Vous 
dans votre maison, enfin à l’endroit où y a votre maison, c'est vrai que pour expliquer des choses 
étranges, ce n’est pasfacile tu vois, y avaitune autre habitation y a, je sais plus si y a dix ou vingt ans. 
Il y avait un homme de foi qui avait dupé des enfants dans son église, en gros pourfaire simple, il 
avait faitun genre de monastère. Quandil était jeune, avecdes amis a lui, aussi singlet, une 
communauté commeils disent, ilss’entendaientet vivaient ensembleetles enfants étaient coupés 
de leurlien affectif, doncde leurs parents etétait éduqués ensemble. Vous allez me dire commentil 
était pédophile, sas’en doute un peu, salui plaisait maisil n’en a violait aucun, il était plus sournois 
que ça. Quand les enfants n’écoutaient pas, il partait en forêtaveceux, ils appelaient ça, la 
purification, et loin de la civilisation, illes faisait se déshabiller, hivercomme été etfaisaientune 
dizaine de kilomètres dans les montagnes, pour arrivaient à une chapelle en haut des cimes. Ils 
étaient fermés dedans pendantune journée, puisil les récupéré le lendemain, ils n’avaient pas 
mangés. Pour lui ses tous ce qu’il faisait, mais en fait dans la chapelle, il y avait des hommes qui 
vivaient là-haut, des genres de moines, mais ce qui se passer dans la journée avecles enfants, nul 
n’ensaitrien. Le soi-disant prêtre ou curé, moi vous savezles grades dans se milieux je ne connais 
pas, et comme je vous dis, depuis le temps que je suislà, les inventions humains, j'en ai prisle large. 
Du moins, il entendait des cris de souffrances, des pleurs, et quandils sortaient de là, tous les enfants 
étant passé par là, devenaient sage et obéissant, ils ne voulaient en aucun cas ÿ retourner.\Vous 16 
comprenez que cette homme, quandil a était parmi nous, racontant sa, s’en voulais et demandezle 
pardon, implorerla pitié des dieux. Mais plus que son cauchemar, c'était les enfants qui venaient se U 
vengeaient, en lui faisait subirles mêmes sévices qu’il leur avait fait pâtir. Sa a durer près d’une 
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année, toutes les nuits des enfants arrivaient par groupe et jamais les mêmes. Bien sûr, au débutil 
essayait de s’enfuir, comme nous, mais rien àfaire, les enfantsle retrouvaient, le ramenaient dansla 
maison oùil hurlait de tortures, et à lafinil pleurait jusqu’au soir, ou sarecommencer. À chaque fois, 
il y avait une dizaine d’enfants et comme je vous dis, environs un an, doncau moinstrois cent jours, 
vous rendez vous conte, tous, tous les enfants qu’il avaitamenez dans cette chapelle durant son 
activité dans cette communauté. A lafin, il ne s’échappait plus, comme de toute façon c'étaitidem 
où pire, commeils le ramenaient de force, doncil attendait qu'ils arrivent, pour avoirsasentenceet 
vous me direz, commentil est parti ? Disparue ? Mort ? J’y viens, uninstant. Après quoi se fut fini. 
Quelques années passèrent, où il yen a d’autre, comment dire, aventure de d'autre gensetlui 
continuer à demanderle pardon. Il a essayait de se pendre, se suicider par diverse moyen, mais à 
chaque fois, il restait en vie, comme nous tous d’ailleurs. IIS y en a beaucoup quitente de mourir, 
maistemps que le jeu n’est pasterminé, qu'onn’apasfinila partie, impossible de partir de quelque 
moyen que ce soit. On a vu cette homme se couperlatête, faire une guillotine etle corps était 
encore vivant, même avecl’aide de certain, il s’estouvertsle torse etses arracherle cœur, il l’avait 
dans les mains des jours à le tenirsens dormir, maisils’estendormie ettousses remiten place, son 
anatomie était de nouveaurefermé, comme quandil est arrivait, sens cicatrice, aucune, c'est fou ! Le 
sang ne coule pasici, tu as cas sentir ton cœur, il bat mais une fois toute les trois quatre heures, c’est 
pour ça que l’on vie plus longtemps. Doncil lui avait séparé la tête du corps, pendant des jours, là 
aussi, ilne mourrait pas, dès qu’on rapprocher la tête, elle se recollé, on peut souffrir mais pas 
mourir ! Fut un jour, un dernierenfant lui est apparu, est rentré chezlui, la trainé dehors, ils avaient 
une sacrer force pour leurstaille, puis au milieu, là surla route, l’enfantla fait bruler, toute la nuit, 
encore vivant, comme pour qu’il sente la souffrance jusqu’au dernier bout de chaire qui brule. Donc 
se qui ses passer dans cette chapelle, devez être d’une violence insoupçonnable etinsoutenable. Par 
rapport à la maisonelle s’en esteffaçait. Voilà et vous c’est juste des crocodiles quitombe du ciel, 
alors je ne suis pas trop inquiet, sa sera plus psychologique que physique, voyez tous sera reconstruit 
après cette épisode ! Vous ça ne fait qu’un jour que vous êtes là, attendez-vous cette nuitaune 
autre vague, revenez demain je vous raconterais d'autre chose tous aussi subjuguant, Molly, il yen a 
tellement d'histoires, on verra cette nuit ce qu’il se passe, pourl’instant retournez avec MC Cat ! - 
Comment vous savez nos nomje ne vous l’ai pas dit. -Comme je vous ai dit, tous se sait ici ! » 


Elle rentre chezelle, range quelques cartons avec MC Cat. Molly recherche les balles en mousse que 
MC Cat adore joué avec. Une chanson passe dans la chaine HIFI, ce n’est pas de la merde, tu c’est 
celle avec élément séparer, un ampli, un lecteurlaseret vinyle. Elle avait acheté en vinyle un album 
des Doors avecdestitres en plus « whatingthe sun » etle dernier de Mark Lanegan, quelle vient 
d'ouvrir, alors tu m'étonne que MC Cat était contant, en jouant a la balle en plus, ethop ! La soirée 
s’est passé tranquille, mieux s’en doute, se disait Molly a cette instant, que la nuit qui arrive. En effet, 
le temps de s’endormirsurle canapé, MC Cat sur le ventre de Molly, et le vacarme repris, MC Cat 
s’enfilât sous le buffet, Molly alla à la fenêtre et de même que la nuit passer, les rejets de lamer 
étaient crachés là, comme des poubelles jetaient, des vieilles voitures pleines de corail accrochés 
dessus, du plastiques de tout type, de toute taille, des sardines comme cherle poissonnier etcomme 
une décharge les jours de pluie, rien n’étaittrillé, et cetodeur qui empesté, l’odeur des décharges à 
ciel ouvert mélanger à celle de poiscaille, un bon assortiment, à en faire vomir plus d’un gaillard. 17 
Ecrasant le reste de la rue, les voitures, comme lestoitures, au petit jour, même dans un pré plus loin 

un navire militaire c'était planté le nezle premier dansle terrain. Elle se disait mais pourquoi ! Mais U 
pas comme abattue, elle voulait comprendre, vue ce que le tipe lui avez dit la journée. Elle ne va pas 

souvent à la mer, une fois y a cinq ans, donc pour l'instant elle ne comprenait pas. Mais chercher à 
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savoir, « je provoque ça, je ne comprends passi ce qu’il m’aditest vrai, si c’est ma faute, comment je 
provoque ça ? » Elle réfléchit un long moment, tout en protégeant MC Cat, en le mettant contre elle. 
Quand fut fini le déchargement, pourrais ton dire, elle se dit, « ça doit être par rapport à l’usine, je 
fais. crée des chaussures pourles riches, qui eux pèche avecdes bateaux, on des yachts, dont peut- 
être militaire, politicien etil pollue les mers, caril on du fric. Ils s’en foutent, ils tuentles crocodiles, 
les poissons pour leurs trophées, pour les crèmes antirides de leur amant, doncsa doit être ça ! Je 
participe àleurs cancers de pourrirles mers comme avec ce fameux bateaux de croisière qui fume, 
comme pas possible mêmeàl’arrêt, un truc d’excursion, qui faitle tourdes mers, c'est vrai en fait 
c'esttoutes leurs industries, des fois qui traine dans la mer, les centrales nucléaires ta vue a 
Fukushima, travailler pour eux c’est contribuer àtuerles mers, ( etelle se parle ) pourquoi lamerou 
l’océan, c’est plus du cuir de vache ou autre, ah oui maiss’enl’eauonet plusrien.(Etellese dit), si 
on peutsens sortirj’arrêterai de travailler pour eux, à l’usine, il faut que je change de vie pourtoi, 
quel soit plus seine, tu croix pas MC Cat ! » 

Les marées sauvons, déphases les chansons, s’égareles gens, et pourtemps le temps, et l'orage 
tourne, s’en vont les tourments, mise au point et flash, un instant si long, sur sillons et part le patron. 


Chapitre 8. 
Post fuite. 


Et le lendemain quandenfin la peurs’enliseetle joursaislever, elle laisse un peu de musique, la 
radio quelle écoute, pour MC Cat, elle a retrouvé son transistor a piles, pourqu'’il soit un peu 
tranquille et va voirl’homme de hier. Passe entre détritus, poiscailles et autres algues, vase, boue, 
enfinsaglisse. Tape ala porte, l’homme ouvre, on dirait qu’ila quarante ans, déjà en costume avec 
des pantoufles et lui dit «-je vous attendez, je vous ai préparé un déjeuner ! (Ah ça aussi s’est 
bizarre.) Régulièrement ce qu’on finit, ne finit pas, j'ai écrit sur ce sachet de raisin sec, je le mets à la 
poubelle une foisfinietle lendemainil estrevenu dansle placard avecles mêmes raisins que j’ai 
mangé. Tous change sens changer, donccette tartine si vous la mangeret que vous revenez demain, 
ou dans un an sa sera toujours lamême, onne peutrien créé tousest là ! Nous on ne peutrien 
ajouter, il ya que ce qui se passe, comme vos poissons. Il faudrait en récupérerpouren avoir pour 
plus tard, siil pouvait y avoir des éclairs au chocolat, sa fait si longtemps que j’en ai pas mangé, 
même du chocolat un carré ! (Molly dit !) -Avant de venir, j'avais fait mes commissions, doncdu 
chocolat je dois en avoir, venez chez moi aujourd’hui. Etnom de nom, je crois savoir pourquoi les 
déchets de la mer tombe, je travaille pour des gens aisé, et du faite je participe à la pourriture des 
océans, ces par mes actes, mais c’est les leurs qui devrait être punis, mais a travailler poureux, en 
quelque sorte, je participe à la destruction du monde etmoninconscientle sais, vu ce que vous 
m'avez dithier, alors si j’arrive à sortir de cette, comment pourrait-on dire, -dimension (dit-il)-oui 
c'est ça dimension, univers parallèle, on pourrais dire, des truccomme ça, comme dans les films de 
science-fiction, -ah je ne connais paslesfilms, j'en ai pas vu, y a cinquante anseten plus c'était chair 
et pas très développer, fallait aller dans la grand ville la plus proche, doncenviron cinquante 
kilomètres, les voitures, c'était pareil, y en avait très peu, je suppose que bien des choses on changer 
en cinquante ans.-Pourtant vous étiez riche vous m'avez dit. -C'était le début de la nouveauté pour 
moi, car c’est toujours le début pour quelqu'un. A chaque fois qu’il y a un nouveau, ilamène des 
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trucs que je ne comprends pas à quoi ça peutservir, commele rectangle qu'ils ont et qui ne marche 
pas toujours ici apparemment. Alorsils grattent, ils le frottent, tien Vos déménageurs, ils rallaient car 


il disait sa capte pas ici. Ma jeunesse était les années soixante, on avait à peine un transistor par 
foyer pour écouterles nouvelles, quelques un posséder un téléviseur, moi j’en ai jamais vue, alors 
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vois-tule cinéma, on n'avait pas de voiture, j’ai tous amener mes affaires avecle tracteur de mon 
oncle, je lui estrameneretje suis revenu ici à vélo et depuis, je ne les pas revu, nimes parents, ni 
personne que je connaissais, aprèsil y a us ce que je vous ai raconté. I|s auraient pu revenir, comme 
vos déménageurs avecleur camion, je suis allé les voir, mais eux, mais eux ne mon pas vu, d’ailleurs il 
vous on casserun vase, s’est des jeunes qui s’en ficher, ils avaientenvie de travaillersa se voyer, j'ai 
écouté leur conversation, si vous aviez des vue sur un, ses des machos, des petit merdeux comme 
disait mon père. Mais pour ce quitombe du ciel, vous avez surement raison, il n’y a pas de hasard, 
que des suites logique. -Venez cette après-midi, je vous attendrais, on prendra un thé si vous voulais 
et du chocolat. Volontiers, vers 14heures je viendrais ! » 


Repartant cher elle, d’un seule coup, les poissons ettoutle reste qui étaient tombés, commence à 
bougercommeenlévitation, aflotter pendantunlongmomentetle ciel s’assombrie, les nuages 
frôlaient a la cime du sommet des arbres ettoutes la poiscailles etles détritus, mêmele bateau 
planter dansle sol, c'estretiré danses nuages, les toitures trouées etles dégâts occasionnés, se 
réparèrent comme une VHS qu’on passe en marche arrière, vous voyez ! Justementenvoyantsa, 
Molly se dit « peut-être que, faut aller chercher MC Cat et voir si la route, si on peut passer, si le sort 
était rompu. » Les militaires avaient eux aussi disparue de leurs postes où ils étaient plantés comme 
des pantins aussi. L'endroit avait changé d’aspect, du brouillard ce formé, très dance ethumide. 
Molly n’hésita qu’une seconde, se dépêchant « en parlant de chat, aller MC Cat dans la bagnole on 
décampe » ouvre le garage, MC Cat sur le siège passager, elle le prévient «tien toi bien, démarrage, 
ça va faire broum-broum » qu’elle luifait et marche arrière, s’enfuit, les phares positionnés et 
antibrouillards allumés, ellefil le long des habitations, en direction de la sortie, où y a des panneaux 
qui indique, toute direction. Ces émotions sont confuses, entre se barrer de ce cauchemar etsavoir 
pourquoi cetendroitexiste ! Maiselle sait, qu’elle n’aura pas d’autre tentative, c'est peut-êtrela 
première fois que sa se produit, alors qu’importeles doutes, il fautyaller! 


Chapitre 9. 
La fuite. 


Elle arrive au niveau où il y avait les barrières, où tous était bloqué etbien sûr, iln’yavaitplusrien. 

Elle se souvient d’unlivre oules véhicules s’écrasaient contre un murinvisible, alors elleralentie 

pour passe cracher contre un rempart imperceptible, elle roulait au pas, passe se mur invisible, fais 

un bon kilomètre comme çà, puis accélère progressivement. Regarde MC Cat et lui dit « je croix que 

ses bon on est sortie de ce trou sensrat ta vue ! » Les kilomètres s’abattent, elle sourit, elleroule 

d’une manière douce, alors MC Cat ses mis en boule surle siège ense disant, (qu’enses qu’on 

arrive ? ) et depuis qu’elle était partie, il avait fait comme nuit, alors au bout d’un trentaine de 

kilomètres, le brouillard d’une partse retiraetles nuages c'étaient levés, pour au final se dégagé et 

laissé un ciel bleu nuit, lalune éclairée, enfin la buercollée surles vitres disparu. Voilàäelle étaiten 

direction de cherses parents « ses un putain de sale trip qu’on a fait là, tu croix pas MC Cat ». La 

jauge d'essence commencer à baisser sacrément « bon va falloirtrouver une pompe à essence dans 

pas longtemps, parce que là on n’est pas loin de la réserve ! » Au bout d’une dizaine de kilomètresun 
supermarché, avecses fameux écriteau ou symbole : CB - 24/24 - espèces. « Et oui, à force de payer 

qu’avecla carte bancaire, y a plus de guichetier, un bouloten moins, etl’étésafaisais du travaille 19 
pour les jeunes, etoui, un job d'été, mais au moins y avait quelqu'un si on avait des problèmes, tu 

vois MC Cat ! Même avantil venait te servir, tu leur donnés les clefs de latrappe et pourcombien U 
t'en voulait, il le faisaitettu leur donnerla pièce, c'était convivial ! Là on voit plus personne, c’esttoi 
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qui paye et qui faitle boulotetses même sacrément plus cher qu'avant, tu voixonest sortie d’un 
truc de dingue pour un autre.Mais là pour un supermarché y a personne !Ilest fermé, c'est pas 
possible ! Alors on va testait ce truc a aval billet, faut allé d’un côté mettre ses billets, y a écrit, 
ensuite, un ticket en sort, puis allé à la pompe sélectionner le carburant donc du SPS5, et pas de ce 
nouveau E10, ça va te bousillerton moteur, mettre de l’additif mon cher, du substitue de plomb, 
allerjele fais, et après, viens enfilerle robinet dans le réservoir, sa se remplie et d’un seul coup sa 
ralentie, ta vue sa, jusqu’à atteindre la somme indiquersurle ticket, voilà sas’arrête terminer. Ah ses 
vrai, jamais oublierles deux papiers aux mains, un surla jauge etl’autre pourtirer se putain de 
tuyau, ah vraiment sa a bien changer ! Faut pas d’handicape ni mental, ni physique, c'estfiniles 
assistances, enfin làout’ena le plus besoin, ah après, avecleurs putain de portable, tes assisté pour 
tous même pour savoir quand est ce qu’il faut que tute gratte le cul ! Bon je vaisme garer sur le 
parking, et y faut que je prenne de la bouffe. » MC Cat avaitla fenêtre ouverte, comme celail 
écoutait Molly lui expliquer ce qu’elle faisait. 

« On est parti, on n’a pas mangé, et MC Cat ta vue le travail, allertu restes làtranquille, je vais 
cherchersa et je reviens. » Molly avais pris son essence, étaitallé se garersurle parking du 
supermarché et laisser MC Cat dormir un peu, car pendantle trajet, il était peut-être en boule, maisil 
étaitentrain dese dire, « putain sas’arrête a qu’elle moment cette engin de merde ? »Il était plutôt 
stressé, cette sensation de rouler le figer, alors à l’arrêt quelle bonheur. Mollyt’en qu’àelle, entra 
dans le magasin, il était bien ouvert, pas de caissière, personne dedans, elle pris du pain etdes boites 
de conserves, des sandwiches àemporter, des croquettes, des sachets de patté, puis une assiette en 
plastique, de même qu’une bouteille d’eau, tous sa dans ses fameux kadis à roulettes avecle jeton 
qu’elle avait mis. Un jeton qu’elle avait eu lors d’un meeting aérien, ce jour-là, elle avait fait un tour 
d’ULM, ces petit avions deux places entoile, que le pilot lui avait faittâterle manche, monter, 
descendre, droit, gauche, avecles pédales au pied, mais elle savait plus depuis a quoi elle servait. Elle 
se souvient que d'en haut c'était cool de voirles vaches si petite et qu’enfait, c'était passi 
impressionnent que ça, c'étaitcomme regarderles cartes satellitesurinternet, en pluslarge etplus 
précis, avecquand même des images non figer. Vint l’atterrissage, il avait pas était douilleravecelle 
se jour-là, il s’est mangé le début de bord de piste, sa avaitrebondit, il voulait peut-être 
l’impressionner, mais là sa avait tous gâché, quelle bourrin elle s’était pensé, comme la blague qu'il 
avait faite avant de décoller «si j’ai une crise cardiaque, (etil rajoute, ) de vous regardersa peu m'en 
provoquer une, ( puisil enfonce le clou, ) une belle femme comme vous, y doity en avoir beaucoup 
qui succombe, en fait c'était juste pour vous dire au cas où, il y a un parachute etil faut tirer sur cette 
poignet ! » Enfin, elle arrive à la caisse pour payer, et là personne, puis comme s’est pas un grand 
magasin, avecses caisses rapide, façon de parler, c'est toi là aussi qui fait le boulot ! Alorselle attend 
et dit « y a quelqu'un ? » Au bout d’un momentelle prendles articles, les passe du coter scanner, 
voie le prix s'afficher, le total, elle laisse un billetets’en va. Arrive à la voiture, ouvre le coffre, met 
tous dedansetentre dans le véhicule avecle paquet de croquettes, l'assiette, un sandwiche, verse 
les croquettes ettapote dessus pourfaire voir a MC Cat. « Ça te dit ! J'ai pris aux légumesetlayaun 
peu de tous dedans, volaille, légumes, thon, par contre c’est bizarre, ya personne, je crois que je vais 
y retourné pour pisser un coup, on verrabien.» Avantelle mange sontsandwiche aux œufs 
mayonnaise poulet tomate et MC Cat ces croquettes. « Bon tant veux plus ? Allerje les range, un peu 
d’eau, faut boire, c'est de la bonne eau de source ! » Elle enlève les croquettes et verse l’eau dans 20 
l'assiette et parlamême elle aussi boit ala bouteille, après c'être restaurer, elle dit« attendmoilà, 
j'en ai pas pour longtemps, je vais pisser.» Elle rentre de nouveau dansle magasin et le courent d'air U 
de la porte, fait volerle billetlaisser à la caisse, elle le ramasse. « Bonsi vousle voulez pas tempi 
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pour vous |! » Et le remet dans sa poche, va auxtoilettes etsurle parkingquandelle sort, se dit 

« attend dela, merde, granuler, nonlitière » repart dans le magasin, trouve en effet le bacet de plus 
ce qui Va avec, un sachet delitière. Passe à la caisse, « bon ÿ a toujours personne, tant pis pour 

vous » ets’en va, verse lalitière puis metle bacdansla voiture au pied de MC Cat, benné le bac, MC 
Cat y va, gratte, se met en position là, souris « oh ça fait du bien, j’ai bien fait de prendre ça, je 
pourrais te faire sortirici, d’abord y personne, mais bonsiils arrivent, on verra dans la campagne 
plus loin dans un coin pénard, on aura qu’à aller marcher, mais là on dirait qu’ils ont disparus, faut 
dire on a croisé personne depuis qu’on est parti de là-bas, tu crois pas, c'est bizarre ? » Quelques 
caresses etbisou et quelques piétinements plus tard « allé on continue !» Du fait, continu surla 
route qui devraitles mener alors à ses parents. Quelques villeet village passés, des près, des champs, 
des bois, laroute, les maisons, nous passons dansles rues, personnedansles près, personnepasune 
vache ni mouton, pas d'oiseaux non plus, ni d’insecte qui vient s'éclater contre le pare-briseen 
laissent le jus de son corps exploser avecla vitesse de l’impact, non.ll n’y avait plusrien, comme si 
tous être vivant avait disparue de la surface, ense disant cela et voyant un chemin qui était indiqué ( 
point de vue ) elle se mit à tourner dans ce chemin bien large et propre, genre ils devaient être 
emprunter régulièrement, puis s'arrêta quelques mètre plus loin, « aller MCCat c’est l’heure de faire 
un tour l»elle chercha dans son coffre, dans une vieille banane de tourdetaille, où ellea quelque 
outil, comme lui disaitson père « vaut mieux toujours avoir quelques outil, on sait pas de quoi on 
peut avoir besoin, y a tellement de salopard de nos jours, si y te ferme dansle coffre, tu pourras 
toujours te détaché et lui coupé les couilles pouren faire un trophée ! Ah, ah, ah.» Puisil finissait par 
un rire de convenance, un peu forcé et vicieux. Alors elle prend un tourne vise, ouvre la portière, afin 
que MC Cat sorte etdirectement va près d’une taupinière, gratte et voussavezlasuite, faire ses 
besoins, lalitière c’estbien, mais dehors ses mieux, et c’est pour ça que Molly voulais une maison 
près de la nature, pour avoirla place de vivre normalement, commeil y avait un bout de terrain 
attenant, en gros elle aurais eu de la place pourse balader aveclui, un jardin, une cour. Doncle 
tournevis a la main, ils commencent à marcher versle point de vue, l’un a côté de l’autre, Molly 
surveille parterre, sielle voit un endroit comme une sorte de bouse de vache et justement au bout 
d’un moment, avecl’attention qui etla sienne, ce n’est pas une de vache mais de cheval, qu’elle 
trouve etavecle tourne vis la détourne etgratte la terre et dit « tu vois j’en étais sûr, il y a un truc, y 
a personne MC Cat, on est seul, tous seuls, y a pas un vers de terre, doncy a pas …… c'estfini, va 
falloir récupéré toutes la bouffe qu’on peut, moi encore je peux manger desfruits et des légumes, 
mais toi si y a plus d'animaux, tes pas végétariens, au putain mais ses quoi se bordel ? » elle se met à 
pleureren disant « MC Cat ses pas ça que je voulais pour toi, j'essaie de faire, que tu sois le mieux 
possible, aveclameilleur vie possible, yen atellement qui ont une vie de merde, quelesgens 
torture, font souffrir, je sais qu’il faudrait qu’ j'en face plus pourtouslestiens, mais comment je peux 
faire, tu vois bien commentles gens son devenu, ils pensent qu’à eux, y a que eux qui conte, y a que 
leurs problèmes, y a que leurs petit vie de merde, ya que euxetleur petit souci etleur petit ennui, ils 
se foutent du résultat de leur vie sur, celle des autres êtres vivant aussi, ils pensent qu’à eux, mon 
pauvre MC Cat tes, tes, je peux pas sauvez tout le monde, je ferais tous pour toi, je préfère que sa 
sois moi qui meurt, plutôt que toi, souffrir ata place, je préfère, si on pouvait échanger nos vie, au 
moins tu vivrais plus longtemps, si je pouvais je te donnerais mon corps, moi je m’en fou de moi, tu, 
je travaille ses juste pour avoir des sous pour qu’on puisse avoir à mangeret se divertir ensemble, ses 
tous ce qui compte, ses toi qui compte, ses toi l’essentiel, ses pour toi que je reste tu sais, senstoi je 
croix que sa ferais longtemps que je me serais flinguer, dans cette vie de merde y a que toi, y a que 


DA 
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toi MC Cat, y a que toi. » Elle saitagenouilleren le caressant &le bisant, elle pleure de ne pas savoir 
ce qu'il faut faire, de toutesles évidences, elleestégaré, ne sachant plus où aller comment procédé. 
« J'essaie de faire que tes une belle vie ettoi tu vas plus pouvoir avoir à manger, qu'est-ce qu’on va 
devenir ? Mais je m'en fou de moi, mais toi, c'est pas ça que je voulais, je suis désoler MC Cat, je suis 
désoler ! » Elle est alors en sanglot, a genou, parterre, les mains se couvrantles yeux, les larmes qui 
coule sur ses poignets, MC Cat venantse frotter contre son bras en ronronnent, elle le caresse et 
s’embrasse, il fait des tours devantelle ense frottant contre son visage, puis elle se relève et après 
tous vont marcher au point de vue, ses vrai que s’est sublime, surtout que le soleil se couche, elle 
s’assoie sur un des rochers se tenant là et MC Cat, monté sur ses genoux et lui gratte son pull, piétine 
puis tire dessus, pour rentrer dedans, se faufile, etse meten boule. Plustardle ramènentàla 
voiture, la fraicheur du soir étant de mise, ilsrestenticiet dormir dedans l’automobile, qui ne l’était 
pas mobile pourle coup, jusqu’au matin ou le retour du soleil réchauffant l'habitacle. Molly se 
réveille, c'est en fait que MC Cat est entrain de gratter dansla litière pourrecouvrir, qui des êtres 
vivant recouvre sa merde pourla propreté, quel autre être, est ce qu’un grand fauve, du genre peut- 
être un lion, ou une panthère, je sais pas quel autre animal, l'humain le fait, mêmemoinsbien, faux 
voir sur le bord des routes, quandil est dans la nature, il ne recouvre pas, laisse sa merde un peu 
cacher, mais toute ensemble avecun bout de pécu et ce barre plus loin, voilà la question : qui est 
plus propre qu’un chat ? Un autre chat, l’humainilse lèche paslabite etle cul, doncil repart 
toujours avecun peu de merde étaleretune goutte de pisse dansleslip ! Alors humain avant de 
critiquerles animaux, regardez-vous avecvos imperfection, gros dégelasse ! Doncje réitère la 
question qui est aussi discipliné dans la propreté ? Je ne vois pas votre honneur, vous pouvais 
toujours critiquer, c'estbien euxles plus propres, les humains peut-être, je dis bien peut-être en 
second, on m'a dit un jourles chevaux font toujours au même endroit, après j’ensais rien. « Ah ! MC 
Cat, je pensé bien passerle weekend avectoi, mais pas comme ça, tu vois là, tu vois ce genre detrip, 
on se croirait dans la série en noir & blanc à l’époque qui passer, je me souviens, j'étais jeune hein, et 
des choses étrange se passer ! » 

Elle chante alors a MC Cat « l'amour souvent, onnele vois pas et quand on là, on en fait même plus 
de cas, l’amour toi mon petit chat, je t’aime jusqu’à la mort, et au de là, bien plus que moi, oh mon 
amour, si le te plais reste avecmoi, ne me quitte pas, tu sais j'ai besoin de toi bien plus que moi, 
comme disait Gainsbar, l’amourphysiqueestsensissue,etcommetule voixle mondeentiera 
disparue, il n’y a que toi, que toi avec moi, on peutresterlà, à attendre la mort, ou je ne sais pas 
quoi, eton peutcontinueret voirsil’onest damné, on peutse perdre ne plus savoir qui l’on est, on 
peut avancer avec surprise etses dangers, que décide tu, tu sais partout je te suivrais, l’amourentre 
toi et moi, ne s’effacera jamais, toujours tu sais, quoi qu’il arrive, je serais là ! Je serais là pour toi! 
mon petit...» Et les larmes surses joues n'arrête plus de couler, elle passe son bras sur ses yeux pour 
essuyé, maisrien à faire, ne sachant pas ce qu’il peut arriver, elle a peur que tous puisse s’arrêteret 
oublier, saelle ne veutjamais! 


Chapitre 10. 
La ville endormie. 


Voyons si l’on avance dans la journée, pour savoir ce qu’il s’est passé, carle temps qu’elle finisse de 

séché seslarmesetse remettre sur pieds, il passa un moment. Ah oui, ils ont continués la route. Ah, 2 

ils arrivent dans la ville moyen dethelittle bed ville oula ville endormie, en entrant dedansla {U 
première enseigne qui éclaire n’est autre que le commissariat, elle décide de s’arrêter pour voirsi 


quelqu’unetlà,senstropy croire, en effetquand elle pousse la porte, à l’intérieur personne, un 
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dossiersurle comptoir, poserlà en évidence, commesiles flics étaient partie précipitamment pour 
aller cogniez du négro, ou du bicot, non on rigole, c’estlalégende qui veux sa, maintenantil s’en 
prennent même aux blancs, en fait c’est vu ta hauteur sociale ou frickale plutôt, comme les 
fonctionnaire qui branlerien, s’est une légendeurbaine bien sûr, bien sûr qu’il se branle au boulot, ils 
ont que ça à faire, enfin on peut rire quand même, faut pas toujours s’offusqués comme ça, c'est pas 
bon pour le moral, fin de plaisanterie ! Elle décide de le prendre etdele nicherdanssonblouson, 
tape sur la sonnette, elle le lira plus tard dans la voiture a MC Cat. Mais le reprend, feuilletteles 
pageseteneffet, des photos, des plaintes déposer, des deuxpartie, elle le ferme, retape surla 
sonnette, personne, bien sûr personne, elle ressort, regarde la voiture etlève les yeux au ciel oranger 
du matineten tournantla tête, voix les néons quiinscrivent le nom « grand hôtel center » et d’un 
pat décider, retourne dans la prélude, les phares se relèvent, direction cette hôtel où bien sûr, il n’y a 
personne, où les chambres s’on vide, mais du moinsil y a une douche et un putain de lit pour 
s'étendre, dormir dans la voiture a force, on apprécie unlit douiller, et quandelle est rentré dans 
cette chambre, elle dit a MC Cat « tu voix d’un, il accepte les animaux, (en souriant, ) de deuxilsse 
sont pas foutue de notre gueule, tousyest, même le fameux minibar ! » En refermentla porte, 
regarde par la fenêtre, teste qu’elle soit fermée et pause MC Cat qui commence àrenifleretfaire ses 
griffes surla moquette « bon j'vais prendre une douche, fait comme tu veux, tu sais comme on dit, 
comme cher toi MC Cat, MC Cat... » Et chantonne son prénomense déshabillant, elleles met, ses 
Vêtement, en boulle surle bord dulit, traverse la chambre, entre dansla salle de bain, faitcouler 
l’'eauetelle se dit «enfait tousest automatiser, enfaite c’est vrai que l'humain pourl’humainne sert 
plus à grand choses de nos jours ! » En se savonnentle corps, c'est main passe sursa peau comme 
pour enleverun voile, puisse met pile poil sous l’eau, puis entre ses doigts dans ses cheveux qui lui 
descend au épaule, elle pensetout ense caressentles seins, tous en continuant à chantonner, elle 
improvise des paroles « j’aimerais bien baiser un coup, ça me changeraisles idées, une bonnebite 
dans le salon, mais qu’elle soit bien gonfler, j'aimerais bien baiser un coup, juste pour me changerles 
idées, mon vagin a besoin de se faire... » Et se tourne et vois MC Cat qui la regarde du coin de la 
porte, assis,etelle explosede rire « oh petit voyeur, tu me matte, et ben profite s’en ! Ah, j'suis 
nulle ta vue, bonaller j'arrive, j'ai finid’abord !» Elle finit de se rincer, prend une serviette sur 
l’étagère et quelque choses tombe, elle regarde et voix unlongcylindre.« Ah désoler MC Cat, jete 
fais peur, qu'est-ce que... ? Oh putain un godta vue |! »Elle prend un peignoir plus loin, laisse l’engin 
par terre, ouvre untiroiret découvre que ce n’est pasle seul, ily en a de diverse taille, texture, 
matière, forme, « un putain d’échantillon, des vibros, oh ma sœurs, en veux-tu en voilà ! » comme 
elle a dit. Dans un autre de ses tiroirs, une combinaison de vinyle noiravecdes fermeture, un fouet, 
tous l’éventail du parfaitsado-mazot, des trucbizarre, ellese croirais dans un sex-shop «ohses quoi 
se truc »elle regarde un objet qui est fait de deux godinverser, avecune ceinture qui le tien comme 
une culotte « sa doit être sa un god ceinture, et ben heureusement que je suis pas avecdesenfants 
bordel, car là sa les. ! » d’un geste de la mainelle finit sa phrase pour dire, sales romps. Ÿ a même 
des ustensiles, quelle vois même pas à quoi ça peut servir, là elle prendses affaires, les metsurune 
serviette quelle replieen baluchon, prend MC Cat dans ses bras et sort de cette chambre pouraller 
dans une autre, comme elle avait vue en bas de l’hôtel des galeries marchande, elle décide d’y aller 
pour changer d’habit, elle descend en peignoir, laissent MC Cat dans la chambre. Une vingtaine de 
minutes plus tard, elle aura fait ses emplettes en revenant avecdes sacs pleins ethabiller. Molly est 23 


estune belle femme quand même, vous voyez si j'étais pas le narrateur, je croix que je pourrais dire, 
que je pourrais succomber à son charme a près tous, je vous la décrit, je suis pas salop, c’est moi qui 


belle comme toute, de sa chevelure blonde, mais pas jaune viking, nonsases plus marron clair, Molly “| 
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là voisle mieux en fait, sens qu’elle le sache j’ai un rapport particulier avecelle, ahelleme plait, je 
pourrais vous dire quelle estsataille de poitrine, non mais là faut pas déconner, je voisbienle genre 
de green father que vous êtes, tas pas intérêt de te branlerenlisent, c’est pas unlivre de cul, pour 
avoirles pages collait après, remarque maintenantses surtablettes, tu nettoie l’écran espèce de gros 
port va ! Ah je tes encore us. 


Chapitre 11. 
Narrateur fou ! 


Je croix que moi aussi y a des choses pas normal, j'suis assis surle bord du lit, où je me trouve. Mon 
regards’immerge parla fenêtre, il fait déjà un temps pluvieux et venteux. Sur un vieux cerisier qui 
n’a plus de feuille, une troupée de corbeaux, une bonne trentaine a vue d’yeux, sont là, dans ma 
direction entrain de croasser, un vacarme, etil pleut. Maisil reste là, je n’arrive plus à écrire, à me 
concentrer sur ce que je pense, sa fait bien maintenant une demi-heure de sa qu’ils sontlà.Safait 
penser à se putain defilmoülesoiseauxtuaient les gens ense jetant dedans, alors j’ai pas trop envie 
d'ouvrir pourleurfaire peur, ses plutôt moi qui ai peur ! Oh putain un éclaire, juste là surun chêne 
qui se trouve au font du pré, oh là, ça en a coupé une branche, un craquement, puis un slash boum ! 


{on arrivées en bout de vie, et puis qu’est-ce qu’on a appris, qu’ilfallait laisser sa place, pour le 
prochain idiot quipasse, j'aipas compris, j'ai pas saisie le sens de la vie, j’aipas sus faire, j'aipas 
suivie, les autres et leur vie, a bien sûr tu me dira qu’il y a bien, bien plus malheureux que soit, qu'il y a 
ceux qui savent ce qu’il font là, et les autres qui servent d'engrais pour faire pousser, alorsje te dis 
pourquoi, on a cette âme elle serre a quoi, rire et pleurer sur sentiments, et voir le temps, et regretté 
d’être passées !} 


Je vais débrancherlatv et le pc, ils sonthbienéteint, mais j’espère que çaneles a pas cramer, « lofide 
louére » (traduction du patoisirlandais-grecque: fils de ta mère la pute ou fils de tamaman qui fait 
le trottoir pour gagner des sous afin de te nourrir ! ) Un flashe etdirectle craquementeffrayant ! Je 
reviens verslafenêtreetilsonttoujours là plantersurleur branche, comme une guirlandeetun 
autre événement se passe, je le décrit en slow motion, je me retrouve vers l’intérieur, et là un genre 
de boule de feu, ou un éclaire et sortie de la prise, ou du téléphone, c’est pas un électronique, c’est 
un vieux pas à cadrant, à touches, etil estinstallé surunreposoir, accrocher au mur ou se trouve la 
prise, j'ai pas eule temps de voir d’où sa sortez exactement, que la lumière qui asortie, a faitun 
genre de zigzag sur trois quatre mètres à travers la pièce, c'était un genre de boule de 5 à 10 cm de 
diamètre, qui a avancée enlaissentuntraitlumineuxoû elle est passée, comme brulant l'aire, puis 
estrepartie en faisant marche arrière par le même chemin, etse bruit de déchirement, àte détruire 
les oreilles, là je me suis couché surle canapé avec un coussin surla tête, en boule je ne bouge plus. 
Il pleut des trombes, on entend surle toit, etles corbeaux qui font toujours leurvacarme, avecle 
coussinje me bouche les oreilles, même j'entends, mais assourdie et j'attends. Je ne sais plus si c’est 
un cauchemar où c’est vrai tellement les sensations sont réels, à un moment j'ai vue quatre formes 
de dinosaure ou tyrannosaure ou autre, c'estanciens êtres, peuplant la planète, ils étaient blottie 
aux quatre coins de la pièce, de différente forme, on aurait dit qu’ils communiquaient mentalement 
avec moi. Je savais ce qu’il pensés, je voyais en eux leur vie, les sensations que je percevais d'eux 
étais tous a fait différent de ceux qu’on peuten dire ! Ils pouvaient être tout à fait peureux.llsme 24 


communiqués leurs frayeurs, lorsque vin leurs extinction surterre, ce n’est pas du a une météorite, 
leurs éradication, comme les scientifiques l’affirment, mais une boule remplie de bactérie qui fut U 


envoyer par-delà les années-lumière, pour une colonisation sur ce milieux propices àlavie, dans 


ne 


cette boule bactériologique etlalogique de cette boule, est de détruire le milieux autochtone, etle 
remplacer parles gènes du milieux de leurorigine venant du cosmos, tout ce qui se trouversurterre 
fut anéantie parépidémie & maladie impossible à guérir ou par mutation, changement de leurs 
capacités au fur des générations, et de leurs formes. J'étais allongé les yeux tourné vers eux, latête 
en leur direction, ils mon rassuraient comme des bienfaiteurs, j'en oublié alors le vacarme halluciner 
autour de moi, cette télépathie canalisermes émotionsen direction de la tranquillité, c'était quand 
même incroyable, en y repensant, enrelisentseslignes, toutes cette bonté qu’ils peuvent apporter 
en étant, en étant même pas là physiquement. Cette orage ou mouvement climatique aouvertune 
brèche, un portail sur cette communication avecleurs esprit qui pour le fait, du coup, est vivant, mais 
bloquer dans cette sorte de zone temporelle de dimension parallèlement tangentiel ! (On dirait celui 
de retour versla passer, quandil explique commentil fait pour passer d’une époque a une autre, en 
s’excitant.) J’ai pu m'endormir, et au réveil tous avait disparu, le vent, la pluie, l’orage, ces êtres qui 
n'étaient plus mystérieux, mais plus des camarades, bienfaiteur, ainsi que les corbeaux, le calme était 
revenu, après avoir bu un jus de fruit et être allé viderla vessie dehors, respirer un grand coup, je me 
suis remis au travail, le carnet, le stylo, malgré un mal de tête, comme si à tout moment mon cerveau 
pouvais faillir. & action ! L'histoire pouvait enfin reprendre. Je commencer par écrire : Molly plusieurs 
fois! 


Chapitre 12. 
Récurrences. 


Molly de retour avait pensait à ramener quelle que chose pour MC Cat. D'un sac en papier, elle en 
sort une gamelle, une boite avecdes sachets de pâté de l’une des meilleurs marque, ouvrele sachet, 
le vide et confit le tout à son compagnon qui apparemment, mange avec appétiten souriant quandil 
relève la tête en direction de Molly. C'est bien plus facile ces signes, que se comprendre avec 
l'humain, le motmal employer et un conflits’entame, alors qu’on ne veut pas forcément dire ça, où 
pas dans ce sens, le manque de mots que l’on connait, par apport à ce que l’on veut exprimer, alors 
que souvent sa coule avec ou sens la source, c'est quand même fou non ? Molly avais compris que le 
chemin la menant chezses parents serait vin etque mêmesielle y arrivait, elle taperaiït ala porte et 
que personne ne répondrait ! Alors autant profiter de l'hospitalité pendant quelques jours, çane 
changeraisenrienle résultat ici ! Elle était sûre de trouver à bouffer pourtousles deux, alors autant 
en profiteretse baladertousles deux dans ceslieux, elle auraitle temps de réfléchir à tout ça ! 

Molly fit le tour avec MC Cat de cette cité. Le temps poureux de se retrouverfinalement, être 
heureux tousles deux, sens contrainte, cela dura plusieurs semaines a erré etreconnaitre leslieux 
trouver de quoi se nourrir, et au final se rendre à l’évidence que si elle voulait retrouverle monde, 
d’une certaine façon, quitter, pas de plein grés, qu’elle avait quitté, alorsil faudrait retourner à sa 
maison, oùil doit y avoir un passage, un genre de porte qui donne sur cette réalité différente, au final 
elle décida de continuer comme elle avait prévu, pourvoirses parents ! Et est ce qu’elle neles verrait 
pas, alors de retourner au pays des crocodiles quitombe du ciel il faudra ? 

Pendant tous ses jours, dans cette cité elle réfléchissait à ceux qu’elle avaitfait, où elle avait pu 
marcher, ce qu’elle avait touché, la route quelle avait emprunté, avant que tous se chamboule, elle 
écrivit tous sur un papier, elle se dit même qu'ilfaudrait quelle refasse tous en marche arrière etque 
peut être, elle conjurerait ce sort, avant cela elle ne c'était jamais poserla question du paranormale ! < 
C'est vrai, c'estcomme la mort, on n’y croit pas vraiment quand on estenfant ou adolescent, tant U 
qu'onn’est pas toucher de plein fouet, tant qu’on a perdu personne qu’on aime, pourse rendre 
compte que c’estréel, alorsle paranormal, les superstitions, les fantômes, les petits hommes verts, 
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tous c’est trucs de marabout, de sorcellerie, ceux qui ont un don. T’a jamais eux un truc zarbi dansta 
vie, genre comme unrituelle ou on pourrait dire toc, mais en fête à chaque fois que tule fait pas, ça 
nese passe pas comme il faut ! Genre, 04554004555542, avant de partirtravailler, tu regardes une 
image au mur, toujours à un moment précis, quand tu fermes la porte, tu teste trois foissielle est 
fermée, et quand tu montes dansla voiture, tu regardessitarien dessus le toit, puis avant de 
démarrer tu regardes ton téléphone portable, mêmesiilestéteint ou bien tu évites surun parking 
de marcher sur les places handicaper, tu tâte ton blouson afin de voirsitoute les poches son bien 
fermeret de même à table, tu prendsle couteau ettu l’insertentre les dents de la fourchette, on 
peut se dire non je ne suis pas comme ça, mais ÿ a bien une forme de cette effetunjouroul’autre | 
Quand on fabrique les jours de lamême manière, y a bien un instant dans une vie ou on agit comme 
sa même inconsciemment, ou alors tous tes jours son différantet ne sont jamais au même endroit, 
tu ne passes alors jamais deux fois à la même place, dans desendroits similaire, rienentoiet 
récurant, sa ta de la chance, c’est pourquoi moi en tous cas, je répète les même mots, les même 
mots, les même mots, indéfiniment... Le toc du mot ! Et j’en merde celui qui dit faut pas toujours 
employerles mêmes mots dans un récit, ah way et commenttu fais du con ! 

Molly arrive enfin devant chez c'est parents, surle périphérique pas l’ombre d’un hibou, elle se 
doute bien qu’il n'ya personne, mais veux vérifier quitte à avoir mal au cœur par la suite. Une fois 
garer alors, sort de la voiture, franchie la barrière, entame l’alléeet surle seuil de la porte, appuis sur 
ce bouton tintinant, le presse deux trois fois de plus, mais bien sûr personne n’ouvre, alors avecces 
clefs personnel, ouvre la porte etentre. MC Cat par la voiture de la prélude laregarde et l’attend,ne 
la voyant plus, elle estentrée, etil entend des cris de rage et desinjures du genre « merde, merde 
putain bordel de merde ! » Ca aura duré un moment ou MC Cat se demandait, « mais qu'est-ce 
qu’elle fabrique, elle le sait qu’ily a personne ! » Enfin ressort, passe un coup de mouchoirsur ses 
yeux, fais un signe de la main à son compagnon pourluiindiquer qu’elle arrive. Immobiliser dessus le 
trottoir, elle peut voirla ville, à sa droite eten tournantla tête, apercevoirle lointain, des formes 
volcanique etenregardant justementau loin, commence à apercevoir un phénomène étrange. Ce 
phénomène comment... vous voyez la route quandelle est chaude l’été, l’image au-dessus ondule, 
les choses que l’on voit son déformer à travers l’air chauffé. Au loin, surune des butes, il y a un relais 
pour latélé, on aurait dit qu’il fondait à mesure qu’ellele regarder, comme du plastique ou plus tôt 
de la cire, quand on passe la flamme près de la cire d’une bougie elle dégouline, là c'étaitidem, sauf 
que, que Molly s’aperçu que tous l’horizon étaitentrain de fondre etse diriger vers elle !Quandelle 
vitles premières maisons en bas des hauteurs, qui se mélangeaient au reste de ces couleurs vers 
marron, comme une vague de peinture visqueuse, pâteuse, oui c'était ça, comme la peinture d’un 
tableau qui redevient liquide. Le problème étant, que çan’approché pas très vite, mais bien assez 
pour se dire « on n’a pas le temps d’allergratter dansle jardin, planter des poireaux, pourvoirsiil ya 
des patates et des betteraves rouge, c'estt’ylasaison desfraises, puis-je apporté quelques kaki, et 
des carottes y en a-t-il ? Non, y a pas le temps ! » Elle laissaleslieux comme elleles avait trouvé, 
referment la porte en clé, mêmesielle pense que vulasituation, çane servira plus àrien ! Elle ce 
remis au volant au côté de son compatriote « allerona de la route à faire, tu voix ona prisnotre 
temps pour venirjusqu’ici, on abien fait, là on a un petit problème, enfin petit c'est le moins qu’on 
puisdire, c’est lamoindre des choses, ça va pas très vite, mais bien assez pour pas trainez, j'te disais 
qu’il faudrait s’en doute revenir ase putain de village, ala nouvelle maison, maislàonyestobligé, 26 


les éléments sont contre nous, et nous pousse àreveniren ceslieux ! » Avec Molly qui parlée comme 
ça, a unmomentdesinsanités, et parle des fois comme un philosophe, des tournures de phrase, U 


qu'on pourrait dire, où c'est qu’elle va chercher ça ? Un coté ancien écrivain, sasonné bien dans sa 
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bouche, bien surles « putain de merde » faisais retombé cette effet de noblesse (ah oui, traduit de 
l'anglais, pas blesser, ah non, pas protéger ? putain on comprendrien y a des moments ! Non mais 
c'estune blague, ta pas saisi no blesse, traduit ! Bonallé, laisse béton, mes blagues ne fontrire que 
moi ! ) Enfinelle roulait, itinéraire retour, casse départ, comme dans un jeu de société ! 

Entrevoir la fin bien avant l'heure, sa peu bloquerles êtres dans leur grandeur, ne plus imaginer 
d’horizon proche, et se noyer dans l’inutile, où sont passéles rêves l’insoumission, dans la douleurnez 
de rancœæurinutile, son soi est-il en fuite permanente, quitter les siens afin d'éviter le pire, afin de 
délaisser la fin, la fin l’entrevoir. 

Tout le monde veux sauvezsa peau, faut voir les corrompus, même pas mille habitants, dans un petit 
village, et chacun veut sauvez son clan, les politiques sont corrompus, juste au bas de l’échelle, 
privilégie celui qui rapporte du fric, l'entreprise du village, même si c’est un beau salopard, qui 
renverseles gens, et près à mentir devant les tribunaux, pour faire inculpais, incarcérais, celui qu’il a 
écrasé, si il est encore en vie ! 

Quelques heures et des kilomètres plus tard, sens pause pipi. Arriver aux alentours de Bedgrante 
ville, juste passer le panneau de bienvenu, elles’arrêta là, juste aprèsles arbres, où elle pouvait voir 
le plus loin possible, elle continuait à apercevoir l’arrivée de cette., comment pourrait-elle définir 
une chose invraisemblable,ellele décrirait peut-être comme une sorte de chamalow qui transforme 
le paysage à mesure qu’il avance, enle sublimant, le voyant avancer à grand pas, d’un coups s’arrêta 
là, sens doute à la frontière de laville, se dresser se mur de confusion, de troublitude, un mélange de 
trouble et de attitude, doncune attitude troublante. Le vent emportantles nuages en direction de ce 
mur, quandilsrentraienten collision avec, il ne s’écraser pas, maisils changeaient de texture, et 
continuaient leurs destination. Un long moment s’écoula a contemplé se spectacle, ellese décida à 
aller voir de plus près, le mur ne bouger plus. Il devait être à un kilomètre grand maximum. Tant que 
sont collège se reposé, comme la préludeétait éteinte, alors elle marcha jusqu’à arriver à quelques 
mètre, elle prit dans un taillis quelques bouts de bois et un qui lui servirai de bâton. De retoursurle 
bitume, elle lança un premier bout contre, tous en se méfiant du retour de bâton, mais le morceau 
passa à travers et s’écrasa sur la route du coté flouter, le son de l’atterrissage quant à lui fut 
atténuer. En fait ce phénomène, il ressemblerait à une colonne d’eau, comme unlaca la vertical, 
profondeurincertaine, elletentaavecle bâton de le toucher, ça ne semblé pas réagir, elle tenta dit 
passer la main, longent comme pour caresserun muren fin de compte, elle ne sentait rien puis 
essaya de traverser. Elle futviolemmentéjecter par une décharge électrique, comme touchersesfils 
pour contenir des vaches, elle n’a que vue quelle était parterre ! Le cul sur le bitume. 


Je crois que moi aussi, lalala, j'aïipris un coup de jus, lalala, tant que c’n’est pas dans le cul, lalala, et 
toi qu'est ce tu dis, lalala, a tu du poil au zizi, lalala, tant que c’n’est pas des verrues, lalala ! 


En fait depuis le début, vous aviez sentis que je basculer dans la démence, ettu ne me la pas dis, oh 
malheureux, j't’en donnerais de l’élan ! Tu t’fou de la gueule des pauvres malheureux, hein ! Ah c’est 
bien ça, ah onla voixla mentalité, allerlaissetombé, merdassous ! 


Chapitre 13. 
Transmission. 


Faut se méfier de tout, et surtout faut se méfier, de tous. Pour pas finir dans les égouts, avoir l’envie 27 


de rester jusqu’en bout de course, et tant pis pour les foules, sens imaginertous ce qui peut nous 
pousser à bout et réagir surtout, surtout, surtout ! U 
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Molly ne savait plus, entre l’envied’enfinir, de n’importe quel façon, elle était à bout, et de ne pas 
laisser seul MC Cat, elle le lui a promis, d’être là pour lui quoi qu’il arrive, pas faire comme ses gens 
qui abandonnent celle ou celui qu’il aime, dès qu’il y a un souci, resté que pourle meilleuret s'enfuir 
entraitre, quand ça va mal. Elle c'était ditetelle lui avaitdit, sion estensemble ses pourlavieet 
personne ne nous séparera, a par la mort, elle laterrible, l'ultime frontière qui nous séparera, mais 
que physiquement. Donnéde l’amour, pour arrêter, autant ne jamais commencer !Il ne vaut mieux 
jamais connaitre l’amour, plutôt que d’y avoir gouté, etne plus pouvoir jamais le retrouver. C’est 
donc là qu’elle décida, « de toute façon on ne pourra pas partir, alors tant pis, on va aller à la maison, 
après tous, si il faut resterlà, au moins on sera ensemble, etsiil faut vivre deshistoires de dingue, on 
le fera mais toujours ensemble. » Revenant àla voiture, MC Cat avait les deux mains surla portière, 
regardant par la vitre « allez MC Cat retournons àla maison, etmaintenanton vaessayait de la vivre, 
cette putain de vie, même contre l’adversité, ce que je t'ai promis, et bien on est parti pour, tu vas 
être libre, comme tu veux, tu feras, comme tu veux, tu sortiras !» Molly s’asseyant dans l’automobile, 
fut pris d’un violant mal de tête, et là, callerle front contre le volant, elle entendusenelle, s’est 
quelques mots « je sais que tu ferais tous pour moi, maintenant j'en suis sûr, tu sais, je tes choisie 
car je me doutais que tu avais bon cœur, que tu pensais avant tous aux autres, plutôt qu’à toi, je veux 
ton bonheur moi aussi Molly, comme toi tu veux le mien ! » La transmission futinterrompus, le mal 
de tête aussi, elle répondit a MC Cat « comment ta faitça ? Oh MC Cat je t'aime, tu sais je t'aime !» 
Elle en pleuré enl’entourant de ses bras, en lui faisant des bisousetle reniflant, son odeurla 
rassurer, de même que sa la calmer. Un long moment se déroula surla frise du temps, pas une 
éternité juste un instant, comme une feuille qui tombe d’un arbre, à la vitesse d’une goutte d’eau qui 
se gonfle, le temps juste avant sa chute. Ils retournèrent a la maison, elle n’arrêté pas de penser à 
cette transmission, qui fut bref mais intense. 

De retour dans la maison, montant à l’étage pour voirparla fenêtre, le murde flou qui étaittoujours 
en place, il était là toujours à la même distance, elle comprit qu’ilétait là pourla contenir, la canaliser 
dans cette endroit, qu'ilétait tous au tour du lieu-dit, de ce village, ellerepensa au couple qui habiter 
à proximité, et plus particulièrement à cette homme qui lui avaitdit, que l’on ne pourrait en aucun 
cas sortir d'ici, ou du main de cette perspective. Elle continua à rangerles objets, c’estaffaire en 
attendant demain, elle mit de l’ordre dans sa maison, ainsi que dans ses idées, pour affronter cette 
triste cruauté, la nuit passa etjustementrien ne se passa. Le lendemain quand elle fut réveillée parle 
clique du réveille, al’heure oùelle se levait d'habitude. Le jour commencé juste à apparaitre derrière 
les volets, un rayon appréhendé une journée plaine de promesse. MC Cat entre ses jambes, MC Cat 
s'étendaitles piedsenl’air. Ellese dit, « si c’est lui le plus ancienici, c'est lui qui connais le mieux 
comment agir pour vivre au mieux dans ce nouveau système, etsit’aime pas, de la souffrance 
viendra alors, vos mieux aimer, il doit y avoir des choses à faire et surtout à ne pas faire, MC Cat 
aujourd’hui tu vas venir avec moi, on va allerse promener d’abord, etil faut qu’on voixse 
bonhomme pour qu’il nous en dise plus, siil sont toujours là ! » Quandils ont étaient près, aprèsles 
actions du matin, elle ouvrit la porte. « Allé MC Cat tu viens ! On va dehors. »IIla suivait, ils s’arrêtés, 
il se frottaitles moustaches contre des branches d’hortensia et y pissait un coup, ilrevenaitse 
frottait contre sa jambe, elle le caressait et c’est comme ça, qu'ils firent un tour, ils partirentfaire le 
tour du pré jusqu’àlalisière du bois, puisrevinrentetse dirigea versla maison du couple. Un 
momentse séparais de l’instantoüilsse virent. Ils étaientbienlà ! « Alors vous êtes revenu, vous 28 


voyez, vous avait pu partir voir ce que vous vouliez voir, mais au final, vous êtes pourtoujoursici !Je 
vous l’avais dit, il n’y a pas de sortie ! » IIss’assaillirent surles chaises dehors pour parler, et MC Cat U 


s'amusé a gratté entre des pierres entassés, où une rapiette c'était faufilé. Une rapiette estun 
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saurien mais marron pour tous les néophytes. « Ce qu’il ya d’étrange si l’en ai, moi j’ai eu ma femme 
avecmoi et vous c’est votre chat ! Leshistoires du maire, enfinil était maire, ailleurs, c'estdesfait 
réeletirréel, comme vos poissonsle jour où çase passe, c'estréel et quandtous c'estenvoler, c'était 
juste un cauchemar, alors où est la vérité, la frontière, atous momenton peut basculer danslafolie, 
comme si on était dans un hôpital psychiatrique, alors ce qu’il faut ou ne pas faire, en fait ça dépend 
de soi, de nos peurs, nos angoisses et de ce que l’on veut faire contre cette endroit, plusonet contre 
et plus on va souffrir, et plus va y avoir des trucs paranormal, voilà comme... je vais tantraconter 
encore une, d'histoire, de,.… » 


Chapitre 14. 
Où sommes-nous ? 


«-C'est vrai que je vous ai ditqu’il n’y en avait qu’un, qui a pu s'enfuir d'ici ! Enfaites-y-en à deux. Par 
la mort, il n’y a que par là qu’on puisse s'enfuir, etje pense que moi se sera de vieillesse, d'attendre 
la fin sens jamais qu’elle ne vienne, c'est par là que ce lieu veux m’emmener, j'ai bien saisi l’à-propos. 
Ou bien si l’on est déjà mort, je me suis souvent posé la question, sien fait le jouroutous a basculé, 
enfin pour moi, car je vois bien que ceux comme vous, qui sont arrivé par la suite, on dirait que vous 
n’avait pas eu de changementradicale, juste avant d’arrivéici. Je voulais dire par là, entre votre 
monde etle changement, dans celui où j'ai vécu jusqu’à votre arrivé. Doncla question étaitest ce 
que ce jour, n’était autre que le jourde notre mort, voyez-vous, sa pourrait être une allégorie, ne 
croyez-vous donc pas ? Car quand on rêve, souvent, à l’intérieur même du rêve, l’on ce sens si vivant, 
tout nous paré si réel, alors comment savoir, en être suravec certitude ! On peut avoir mal,les cinq 
sens sont en éveilles, on perçoit les choses avectellement de réalisme. Commentne passe dire, est 
ce que l’onse tient à un étage de la conscience, au-delà même du corps, de sa substance, mais si l’on 
estle tous, en un! Vous voyez ce que je veux dire, sienfaitle monde, une partie de l’univers, était 
juste en nous, pourfixer ce moment, peut-être cette portion de vie, je vois bien que vousne 
comprenez plus grand chose à ce que je vous raconte ! -non, ce n’est pas cela, je vois bien de quoi 
vous fait allusion, ce que les religions vont appeler, le passage d’un monde à l’autre, l'esprit 
vagabonde entre le fantôme et le paradis ou l'enfer, un état de la conscience qui se cherche, n’ ayant 
plus de corps à convoiter, une perspective de l’âme qui se trouve perdu dans deslieuxinconnus. -Ah 
je vois que vous suivez mes dires ! - tout à fait ! - J'ai longuement pensé à cela, mais pour exprimer 
correctement avecdes mots c'est plus difficile, mais c'estbhien ça. Voilàje l’ai, commesionétaitune 
partie d’un cerveau, donc ce lieu serait l’endroit où les rê ves se déroulent, un autre oùil y aurait du 
calcule, encore un pour l’histoire, ainsi de suite, vous comprenez, comme à l’école toutesles 
matières auraitunlieu poury être pratiquer. Et du faite, comme certaine cellule du cerveau vieillisse 
plus vite et meure plus tôt que d’autre. Peut-être que tousse qui sont là, ainsi que les subséquents, 
trépasserons bien avant ma personne, j'en serais s’en doutele dernier. J'en reviens aux chroniques, 
c'est vrai que je pourrais apposer tous cela dans un journal de fait divers, mais je sais aussi que vous 
apprécier que je vous narre ces actes. Donc voilà, un homme, encore une fois, maisle coup prochain 
je vous raconterais, comment dire, la vieille dame que vous avez vu, du moins ce que j’en sais, parce 
que là aussi c’est étrange. Mais revenons-en à cette personne, ou dois-je dire famille. 

Un militaire d’après ce que l’on a compris. Il avaitemménagé avecsa femme et ces enfants. Vous 
voulais que je vous dise, la maison qui a poussé ? C’est un peu comme vous, quasiment en quelques s 
jours, le temps sens doute qu'ils se décident, sur qu’elle type de maisonils désiraient investir, etle U 
tour et joué, elle était là planté, comme au théâtre et aussi, je suppose, dans vosfilms.lIlétait àla 
retraite, mais assez jeune quand même, dans l’arméils périment plus tôt, sadoitêtre ça. On a 
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compris ce qu'il avait fait, à quoiil avait participé. Il revenait de la guerre du golfe, dans c’est pays, où 
j'ai bien saisi que de nos joursle pétrole étaitlarichesse, bien plus que l’or, et que ces guerres 
n'étaient qu’une mascarade pour convoiterse pétrole. Toujoursles riches qui veulent être encore 
plus riche etles pauvres, onles volent pour qu’ils restent encore plus pauvre, etainsi pouvoirles 
contrôler comme des pions. -oui je vois la guerre du golfe, il y a us tous un bazar à l’époque la 
concernant, oui c’est ça, il aurait dû l’appelé la guerre du pétrole, enfin d’abordles guerres sont là, 
que pour faire tournerles usines d'armement et pouvoir tester de nouveau bijoux de destruction, 
sens être réprimander par quelque association de la bien séance, testé ce que l’on ne pourrait pas 
autrement, voir jusqu'où l’on peutaller dans la cruauté. Comme les deux premières guerres mondial, 
ont étaient parrainés parles mêmes, on pourrait même dire de nos jour, sponsoriser parles mêmes, 
qui ont fait venirles ouvriers de tous pays, pour construire etune fois que le boulot était fait, 
comment lesfaire revenir dans leurs pays d’origine ? Allé dégager on a plus besoin de vous, 
l'esclavage au sens premier du terme n'étant plus toléré !Etbien c’estsimple, un bonnettoyage et le 
tour est joué. —Ah oui vous résumerbienle truclà ! Et là-bas, c'est agissement était de tiré surdes 
cibles vivante, supposé êtreles méchants d’un mondelibre, soit disant. Enfaitil tiré surle peuple et 
nonsur les dirigeants, du faitanéantirles masses révolutionnaires, toutes contestations, toutes 
représailles, toutes controverses. Cela était commandité par ces supérieurs, donc ceux qui ont tout 
intérêt à avoirla main missur les prix des barils. Lui ne devait pas réfléchir mais agir, il était payé 
poursaetrien d'autre. Il a tellement répéter le mot sniper, qu’on a prétendu que c'étaitson métier, 
sniper ! Moi je n’avais jamais entendu se terme au pare-avant, j'apprends beaucoup grâce au gens 
nouveau, car l’évolution du monde, ici nous tient à l’écart. Toutefois, pourlui, le processus 
d’effondrement de ces croyances, ça n’a pas commencé aussitôt, le fait de perdre pied en quelques 
sortes. Vous avez bien vue de quoiil en retourne ? Sa faitbientôt un mois que vous étiez partie, vous 
avez us des doutes je suppose, des questions, comment j'en suis arrivé là, des pourquoimoi et pas 
un autre, qu'est-ce que j’ai fait pour mériter se châtiment, et là des questions surla croyance, y a-t-il 
des dieux, m’écoute-t-il, pourrait je revivre normalement si cela s'arrête ? Mais au début c’est 
toujours, comment... on pose le problème sursa personne et non du fait de la masse globale, on 
pense à nous, l’un, l'individu. Vous voyez c’est comme pourlelieu, où l’on se situe, posons-nous la 
bon question, où sommes-nous ? Nous sommes assis sur des chaises, mais plus précisément, donc, 
reposons la question, où sommes-nous ? Dehors dans un jardin, oui mais encore, où sommes-nous ? 
Et bien dans un village, vous voyez ce que je veux dire, où sommes-nous ? Dans un canton qui se 
trouve dans un département qui lui se trouve dans un pays, où sommes-nous ? Etoui, où sommes- 
nous, enfin de conte ? Sur un continent, qui lui est placé sur cette planète, qui elle-même esten 
orbite dans un système solaire, qui lui aussi estattenant à la galaxie, qui elle est perdu dans l’univers 
ou le cosmos. L’on disait a une époque, cosmos mais quel en est la différence, l’univers, le cosmos, va 
savoir, au milieu d’autre galaxie similaire, le vide. Tant de milliard d'années lumières qui nous sépare 
de la réalité, quand on fait le compte on ne pense plus à l’unique, mais au tout qui est quoi ? Mais 
comme vous avec MC Cat et moi avec ma femme, nous étions deux, le problème change de 
perspective dèsle départ. Est-ce que c’est nous, ou est-ce que l’on fait partie d’un problème plus 
grand ? Voilà où je veux en venir, qu’il y a deux sorte d’arrivé ici, la confrontation rapide, qui nous fait 
voire que c'estnotre faute et donc, se remettre en question, puis la deuxième, trèslente etonne 
voie pas le changement, c'estcomme ça qu’on bascule dans la folie en quelque sorte. De cette façon, 30 


le temps pour eux qu’ils pensent être heureux, le renouvellement d’une vie, prendre ces marques, ; 
refaire des projets, les enfants devaient aller à l’école, juste le temps pour eux, que tous se passe U 


commeils l’avaient désiré. Etle basculement opère, la vie rêvé qui bascule. Ils rentraientetsortaient 
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d’icinormalement, c'est du moins ce qu’ils concevaient, mais comme vous l’aurait compris, cela 
n’était qu’un fourvoiement. » 


Chapitre 15. 
La bascule. 


«-Quandle temps fut venus, que la machine c’est mise en route, alorsiln’ya rien quientachele 
processus, croyez-moi, à chaque foisetje dis bien, à chaque fois et quoi que l’on face. On a déjà, 
avec ma femme, essayé de prévenir ces gens, qui ne savez pas ce qu'ils allaient leurs arrivés. Certain 
n’y crois pas, ils nous prennent pour des voisins qu'y veulentles faire partir, etc'estbien ce quela 
plus part penseraient, moi le premier ! Or même pour ce quiy croientet qui se prémunissent de ce 
danger, il n’y a strictementrien à faire, par un moyen ou par un autre, cette structure ce met en 
place. -le dessin, on pourrait le décrire comme cela, pas le dessin au sens de coloriage, à ne pas 
confondre, moi au début quand j’ai entendu ce mot, j'avais compris comme cela, comme untableau, 
quandil est peint on ne peut plusle touché, le modifié. Remarque sarevient au même, on ne peut 
rien changé, comme vous dite. -En effet, il n’yrien atenté la preuve. Doncpoureux tousse passé 
bien ! Jusqu'au momentoüles enfants avecla mère, partant à l’école ce jour-là, un jourbanal 
comme tousles autres avant, pensait t'il ! Elle futtuée sous les yeux du militaire, ces enfants ainsi 
que sa femme, qu’ilaimét’en, parun sniper ! C'estcomme ça qu’il disait, un sniper. Une balle chacun 
dans latête au même moment, c'est un peu étrange, saufsiils sont plusieurs à tirer. Du faite la 
journée continu, il esteffondrait surla pelouse proche de la route, là assis avecles corps de sa 
famille. Une heure passe etrienne se passe, il se pose la question, mais personne n’a réagi aucun 
voisin. Puis une autre heure passe ettoujoursrien, il essaye de téléphoner à la police, au pompier, a 
diverse organisme, mais toujours rien, personne ne répondait. || décida de prendre les corpsetdeles 
installer dans leurs lits à l’intérieur de la maison. Enfin la journée se termineetenrestantsurun 
fauteuil près d'eux, s'endort d’un profond sommeil. Etle lendemain, vous avez compris, la mère et 
les enfants étaient là, refaisantles mêmes gestes, partant pour l’écoleetle père lui atenté plein de 
choses pour contrer le meurtre de sa femme et de ces enfants, bien sûrau débutles premiersjoursil 
fut déboussolé, revivre le meurtre. Aussi chaque jour, c'était différant, commesilasemainese 
déroulé et que chaque jourils devaient mourir pour ressusciter le lendemain. Il ya ustellementde 
possibilité pour qu’ils meurent, un arbre qui se déracine etleurtombe dessus, ils prenaientla 
voiture, etelle a explosé. Lui resté vivant àtousles coups. Ilss’enallaient à pieds ouilsrestaient àla 
maison. Dans la journée, ils étaient écrasés par une armoire, électrocutés en préparant le petit 
déjeuné, ils mourraient de toutes les façons possibleet imaginable. Un camion passe les écrases, ou 
même quandil pensé que la journée était presque fini etqu’il ne c'était rien passé. Pensant être 
sortie d'affaire, une fuite de gazetla maison explose entièrement ou prendfeuetlui s’ensortsens 
rien !Ilen est devenu fou, sa a bien durée six mois sont affaire. On a spéculé qu'il avaittué des 
femmes et des enfants innocents là-bas, sens se soucier du mal qu’il avait procuré aux gens, qu’il 
voulait, lui pas forcément mais l’état, mettre au pas, il suivait les ordres. Au fur des joursil voulait 
contrôler sonréveille, afin d’arrivé avant la mort et doncassuré leslieux, cela ne marcher pas, or les 
jours où il ne dormait pas rien ne revenait. Tant que l’on ne dort pas, les choses ne se réparent pas. 
Tous les jours, aprèsle meurtre, passer un moment, genre au bout de deux mois, il s’enfoncé des 
clous dans latête, pour oubliersens doute, ouje ne sais pas vraimentsa logique. ll avait peut-être du 
agis comme ça avecles otages ou il l’avez vu faire là-bas, pendant qu’il était en service. Jusqu'au jour U 
oùila dut planterle clousur l'interrupteur, il en estmortet son corps c'est désagrégé a une vitesse, 
le soirilne resterrien. Voilà une sallehistoire comme à chaque fois. 
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Certaineshistoires, comme celleque la vieillevous acompté, du maire et du garagiste, ne sont pas 
identique, car ces autres loués, il n’y a que trois maison en vrai, celle du maire, quiestécarterdes 
autres, de où y avaisle garagiste, le temps pour eux de vivre leurmariage,etlà où y a la vieillequi 
n’est pas habiter, etles autres quise monte et se démonte ou disparaisse pourréapparaitre, vous 
voyez l'affaire ! Je ne sais même passiles gens comme vos déménageurs, voyez la mienne, de 
maison, ou si ce n’est qu’un champ, quandils passent ! » 


Chapitre 16. 
Le défilé. 


Radon cette vapeursaturé, s’échappant du sol, sait-elle qu’elle nous irradie. Il y a tant de chemin que 
l’on ne voie pas, qu'est-ce que l’on contemple, tant de certitudes incertaines. Comment peu-t-on 
croire encore de nos jours, comment peu t'on se laissé bernaiït d’une telle ampleur. Quand on est 
persuadé de choses aussiincertaine que la vie, comment croire en l’irréel. On ne vit pas, on est déjà 
mort avant tout cela. Se confondre à tes yeux, comme un homme aussi vieux que dieux. Sens arrêt se 
méprendre, surtout les sentiments, croire encore aux alliances, quitraine sa pénitence, voix les 
traitres. Si je pouvais te dire, queje serais mort demain, est ce que tu viendrais me dire, t’en fait pas 
sa revient, la mort c’est juste un choix, que la vie ne veut pas. Après tout peu importe, l'illusion ou les 
droits, on ne guérit jamais. Le fardeau reste et la charrue avance, nous écartant un peu plus de la 
naissance, jusqu’au point fatidique ou le corps ne suit plus, et les illusions passent, comme un saut 
dans le vide. Mêmeles sons dans le vide, il n’y a plus rien qui attache, mêmeles récits habiles. On 
peut tous se raconté des histoires, même les soi-disant débiles, on a tous une fin. Distiller la peur a fin 
dans ressentiret restituerle meilleur. Eradiqué tous ce qui nous reste. 

Pendantla nuit des bruits de canalisations, se faisaient entendre, comme des bulles d’air qui 
remonte dansles siphons. Un glouglou incessant dans les water-closets, vous voyezle slash, spatch, 
splache de l’eau. Mollyse dit, « ce n’est pas fini, il se passe qu’elle que chose. » Mais comme MC Cat 
dormaitsur elle, pour ce réchauffait et que pour lui, çane le dérangeait pas plus que ça. Elle resta 
coucher pour le reste de la nuit, après toutelle se dit, « on verra demain, l'étendue du problème, 
apparemment faut si faire. » Le matin, une boue c'était répandu sur le sol, mais aussi sur les 
habitations, comme une crème chantilly. Quoi que la texture était plus comme duflan, une nappe 
épaisse recouvrait toutes choses, le moindre piquet, sa dégoulinerle long des lampadäaires, surles 
branches des arbres, on aurait pu conjecturer, qu’il émergeait de la vase. Comme delaglaise au 
mont saint Michel, ou plus d’un y laisse leurs bottes, jusqu'aux chaussettes, tout était comme un 
gâteau barder de crème. Molly qui pensé sortir maintenant pourse baladé avec MC Cat, une fois de 
plusrienne se passe comme prévu, on ne peut pas prévoirl’avenir, justele simulé, spéculer sur des 
hypothèses, faire des graphiques avec des pourcentages, des courbes, on peu contribué pour que ce 
que l’on veutse réalise, faire pencherla balance en sa faveur, mais tous peu changer, rien n’est 
certain, rienn’'est gagné jusqu’àlafin ! Molly regardé au réveillese dégeuli parlafenêtre dela 
cuisine, tous en préparant son déjeuneret celui de son camarade, qui pensé que la matinée aurait pu 
être paisible. Comment marché dans de la glaise, a for-suri pieds nuil n’y a pas d’autres alternative. 
Pourquoit’estencore là, à lire tout ça, tu dois t’en aller, voir la liberté à tes pieds, non ne reste pas, 
surtout pas pour moi, est ce intéressent, mes petites pensés, mes histoires alambiqués, va vivre ta vie, 
et ne reste pas, commeun monument, comme une statue quis’ennuie, et toi ta qu’une vie, allez ne 
reste pas là, voyage et oublie, les cons jalousant ette méprisant, voyage et oublie, va vers d’autre vie, 
est un but dans ta vie, non ne reste pas, voyage à l’extérieure de toi, voyage et oublie, tous ces cons 
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d'ici, vois que le bon côté des choses, et le reste oublie, tu ces tu n’as qu’une vie, aime ce que tu vie, et 
n'oublie pas, il y a toujours quelqu'un, quit’attendra là-bas ! Là-bas ! Là-bas ! 


Tu pleur dans la ville ! Cette vie t’étouffera ! Les autres se bombele torse ! Se prennent pour mieux 
qu'ils sont ! Ils pensent tout avaler, ils pensent que tous leurs est dues, que tout est à leurs pieds ! Et 
toi tu pleur dans leurs villes ! Tu vois bien que tout ça, n’est pas fait pourtoi ! Alors tu rêves pour 
oublier, alors tu marches pourt’endormir, alors tu ère pour effacer ! Peut-être qu’un jour viendra, où 
ça ira mieux pourtoi, en attendant tu souffres, tu subis ettu doutes, et ta du mal a respiré, et tu cries 
au secoure, et personne n’est là pour t'aider ! Aide-toitoi-même, c’est le seule conseille, qu’on peut te 
donner, n'attend pas des autres, personne ne viendra, jamais pour t'aider ! Alors aide-toitoi-même, 
et continue à nager way ! Alors aide-toitoi-même, soit le premier a t’aidé ! Ne crois pas qu’un 
sauveur, même un jour vienne t'aidé, c’est chacun pour soi, sa a toujours était comme cela ! N’attend 
pas un lancerde bontés, tu es le seul enfin de compte, qui puisse t'aider, qui puisse t'aimer, tu peux 
toujours, compter surles autres, pourla jalousie et pourla haine aussi ! 

Tue alors mieux qu’un sort ? 

Quand tout à coup survint des crabes géants. Elle se tourne, son visage se farde, des palourdeset 
autres fruits des mers, sonlà derrière les carreaux. Rappelez-vous ce qu’elle avait lu surinternet 
quand l’accès était propice, les mots qui désignés des espèces marine, bien beaucoup d’entre elle se 
trouvait là dehors. Une armé de crabes, habillés de costume militaire dégager le chemin. Elleremuât 
la tête, frotta ces yeux, la chose qui aurait était dingue dans une autre situation, ne le futgère, mais 
là de simples étonnements, ponctué le débat. Si seulement le décor que ses yeux arpentés fut un 
écran de ciné, un énorme désert avecdes décorations mobile, des êtres venu d’un autre monde, au 
cinéma tous est possible, image de synthèse, voix & trucage sonore. Quand elle réalisa que tous peut 
exister dans les images des écrans, si ce n’est que tousétaitlà juste sous son nez. Ces être étaient à 
taille d'homme, était arrivé d’un côté ets’en aller versl’autre côté de laville, sens doute allét’il 
traverserlarivière oubien faire demi-tour, en un sens pénétrer danslaville, conquérirles lieux, avoir 
main mise sur l’infrastructure. L’odeur était si forte que Molly se cacherle nez dans songilet, le colle 
relever comme dansles westerns ceux qui attaquerles diligences. Ça sentait l’algue pourrie qui 
fermente, comme au bord de mer quand les vagues rassemble un agglutinement de cette algues 
marron noir, un peu vert tous visqueux et que l’eau se retire, aprèsil y a cette odeur. Fauts’en doute 
être habituer pourtenirle coup, quand c'estcomme ça onfile ailleurs, mais en l'occurrence ellene 
peut en aucun cas s'enfuir, respirer loin de ses lieux, le mur de flou ettoujourslàetl’odeurs'imprime 
partout, rentre dans le moindre recoin de la maison, comme quoi l’isolation d’une maïisonil n’y a pas 
que thermique et sonore. Enfin onserait comme audéfilerde la fête national, tous les corps de 
métiers ou d’armé maritime, ainsi on fait ce déplacement, les pingouins et manchots, tortue et 
crocodiles, alligators, anguilles, phoque, veau de mer, otarie, même quelques hippopotames. Tous 
ceux qui pouvais se déplacersurterre, comme dans l’eau, ettous était décoré comme dans un conte 
de fée ou un dessin animer. Et dans le même temps, c’est vrai que la perspective change, certaine 
des formations étaient justement visible qu’en images de dessin animer. Est-ce moi qui influence ces 
visions ? 

De nos corps effacés dans la brumeirlandais et les autres, de la pluie la vision se confond et les 

aortes, quand en faire des papiers, quand bruler de désert il ne reste qu’un os, comme la rustine sur la 
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brèche ne serre que de correction pour les restes, et les messages alentourse déguise de velours, 
n’aurait-il fallu que brèves vue pourne pas s’alarmé, enfin le juste a poséet les serres irrigués, quand 


enfile les tourmentsse divise en regardant loin devant. 
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Chapitre 17. 
Comment tout permuta ? 


Aprèsle défilé, il yen a us d’autre jour de phénomène étrange avecc’estanimaux géantet cette 
bout dégoutante, mais malgré cela elle put aller discuter avecson voisin, qui lui raconta l’histoire de 
la vieille, commentelle devint se fantôme. « D’après ce que j’ai compris, lavieille était assis devant 
chezelle et sont marie ses fait foudroyé parla foudre quiesttombé sur lui et que la suite étantelle 
seule, continua à vivre quelques années de plus, mais se laisser aller, déprimé jusqu’au jouroüelle a 
eu une putain de crise cardiaque et non pas Cadillacet depuis elle hante cette maison. Alors certain 
d’entre nous la vois, lui parle comme vous l’avait fait, elle leurraconte la vie comme elle se passé 
avant dans les environs, des histoires qui souvent sont bien corsé, y en a même qui date du début de 
leurs relations. Elleson métier, si on peut dire, était de l’ordre du chant d'opéra. Elle chanté les 
grands airs lyriques avecune dextérité hors norme. || y a des jours où on l’entend faire son récital. 
L’opéra ne touche qu’une partie infime du publique, qui pourraient apprécier ceci. » Unsoirellese 
décida à lire le dossier qu’elle avait pris au commissariat. A l’intérieur, il y avait quelques feuilles 
écrient a la main, c’estcelle-ci quellelu en premier, sa commencé ainsi. 


J'aurais dû porter plainte dèsle débutil y a 20 ans quand t’ils ontemménagé juste à côté de chez 
nous, pour : 

© 2000 

-la tige enfer dansle virage, plantersurla borne et qui dépasser surla route pourraillerles voitures, 
pendant 2 ans. 

-avecsa voiture 4Lil ma heurté, par-choque contre pneu arrière de mon vélo, au stop. 

-un doit d'honneur quand je revenais de travailler et débuts d’engueulade. 

-|a personne vient de chereux, défait le parasol, puis repart par un passage entre grillage. 

-les gendarmes téléphones car j’ai joué de la guitare la journée (le max peut-êtreune heure une fois 
tousles6 mois à l’époque). Etilssont venu m'engueulaient après coup quandil mon vu assis. Et par 
la suite lui c'esttondeuse, tracteurtondeuse, taille haie, débroussailleuse, tronçonneuse, 
motoculteur n°1 puis n°2, broyeur, pendant 4 heures d’affileretle ballon contre le murlessoirs 
pendant des heures, klaxon et âne en arrivant et partant, jour comme nuit, les portes qu’il claque x 
fois chaque une, comme un toc … Et leur moteur placeren notre direction en 2012. 

-contre mes animaux des pointes aux arbres pour qu’il ne monte pas + jardin électrifier pour qu'ilne 
gratte pasla terre et pourquoi maintenant l’enlever ? Toutsimplement. Mes animaux ont disparu 
bizarrement, commeil l’avait diten 2012, qu'il ferait ! 

-c'est enfant qui on jeter des pierres surla route devantl’entrer “2003, et sur mes animaux 72017. 
-chaque mardis jusqu’à ce qu’elleretravaille à l’école le mercredi matin, làoüelle traite les enfants 
de benêt/les vendredis /samedis, des gens viennent chez eux, des coups de klaxon puis au furet à 
mesure que l’alcool monte danslasoirée,surlaterrasseil parle etrigole de plus en plus fort, jusqu’à 
“1h du matin. 

-une foisilne voulait pas me laisser passer surlaroute avec le tracteur en faisant marche avant / 
arrière pourtailler la haie de madame Fayet, (pas loin d’une demi-heure, je suis arrivé en retard au 
travaille.) 

72012 

(Commeils disent que je fais du bruit, eux en faisant tout autant, alors!) Avecune pompe, c'esteux 
quime l’on dit, confirmer, ce qu'était ce moteur qui tourné nuitetjouren continue, doncquandije 
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suis allé leur parler de leur pompe en adulte, elle m’adit« dégage de chez moi !» Ils ne savent pas 
parler, car en 2012 il ont mis une pompe dehors en notre direction dans un angle qui réverbe et sur 
du breton qui vibre, cela fessant depuis avril jusqu’à juin etil pensé continué tant qu'il fait beau, car 
c'estune pompe de piscine, toute la journée ettoute la nuit doncije suis allé lui parler(elle quandje 
l’aivue quirevenezchezelle) etaprèsilestvenu m'engueulerplanquer derrière sa haie à faire sa 
grand gueule etme menacercomme pource battre, mais il n’ait pas venu sur la route, pourmes 
animaux « qu’il allait les prendre etlesemmenerje ne sais où» et que je joué de la flute sales 
dérangés. Info: (1picine +grande = 2h le matin et 2h l’après-midiet aspirateurtousles 2 ou 3 jours.) 
Donc je lui ai expliqué que saraisonner, puis à 22h il l’arrêterait, ce qu’il faisait croire jusqu’à *6- 
7heure (mais enfaite vers *2h sa reprenez) alors une nuit sa retourner, doncje lui ai téléphoné 4h 
pour lui dire pourquoiil ne faisait pas ce qu’il dit-->il rigolé ! On entendait la pompe jusqu’à 100m 
(puisillaisoleret depuis c'était correcte etje l’avais remercié parla suite en 2015 quand il m’a 
encore engueulé.) 

Fin été 2014 c’estenfants qui raconte leurs histoires de cul et qu’il fallait mettre un doigt au début 
puis inséré les autres par la suite à une fille, et qu’il ya 75% des gens qui vont au urgence pourleurs 
pénis c’est dut a un cassage de queue, etle gros «bazar» la nuit car eu aussi picole, comme lanuit 
que le frère de ces gens c’est marieret qu’ils fumaient des joins derrière leur maison, commeil disait 
«c'est ton mariage on peut bien fumerun petit pétard !» 

72015 

Ce voisin, cet personne mainterpelerviol-lament, fin juin 1ersemaine aprèsle 23 devant cher 
monsieur Draut, qui ne veux pas témoigner pour ne pas avoir d’ennui, comme le village ettoute la 
même famille, doncil ma choper par le bras, en me serrant je lui dis de me lâchersinon sa aller mal 
se passer, et ma repousser viol-lament pour me faire tomber du vélo, j’ai posé monvéloetil était 
rentré dans sa voiture (à chaque foisil cherche pourse battre et au derniermomentil abandonne) 
doncinsulte, bouscule, il me menace encore et me dit qu’il va m’avoiretne me dit pas pourquoi ?.. 
Un bon quart d'heure après à force de lui demander qu'est-ce que je lui avez fait, il me dit que j’ai 
joué de la guitare le samedi avant (pourune fois dans l’année) et que cela était pas si mal, je m'étais 
amélioré, je lui répliqué, etles autres (le conseiller) sa ta pas déranger le hard rock, la semaine 
avant? 

Il me dittousse qui le gêneren me traitent d’écolo (c’estune insulte vraisemblablement ?) : 

- que je passé devant cher lui plusieurs fois par jour, le moindre bruit que je faisais, parler, faire le 
tour du pré … être vivant, car je lui dis : «en gros tu veux que je crève ?» lui réplique «oh! Quand 
même pas mais bon! » 

-même une pompe thermique qu’on a plus depuis avant qu’ils face construire à coté de chernous 
(j'ai compris qui lui avez dit!) 

-jusqu’à ma moto, mais je n’ai jamais eu de moto, alorsil s’esttue, voyant qu’il disaitn’importe quoil 
--> Donc je lui ai dit : ta haie de 3 à 4 m de haut, le maire a écrit 2,1m, qu'il taille pendantses heures 
de travaille 5 fois / ans depuis 15 ans pendant 1h c’est normal ? (des bouts de grillage surla route par 
la suite etje perce en vélo) à6 h du mat qu’il allait chercherle tracteur car c'est un «quand ton y 
est», il taille les faussés etrevenez pour 1h cher lui, c’est arbre plantersouslaligne téléphonique (sa 
fait décrocherlefils avecle vent), et son jardin juste à côté de notre fenêtre alors qu’il ala place de le 
mètre n'importe où (juste pour écouter?), des papiers de smartises et autre, de gâteaux, balle de 35 
tennis, ballon, petit pot en plastique de jardin, c’est feuilles de lauriers qui repousse... une bite en 


plastique gonflable! 
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--> Et sur tout une flèche d’arc qui ma percerle bras, que je lui ai mis casser dans sa boite aulettre, 
avant 2010, jen’enavaisrienditalors, pour ne pas envenimerles choses et pour mes animaux 
(commeilsnelesaiment pas)! 

-leur enfant qui arrive et eux aussi, toujours avecla musique à fond dans leur voiture la nuit comme 
le jour. 

72017 

-un jour il est monté dans son cerisier pour nous regarder, surveiller. 

-à chaque fois que je suis assis sousles arbres entrain delire, s’il me voit, il vient avecla 
débroussailleuse ou tracteurtondeuse. 

-je répare un poste Fm, et il passe derrière la haie 5-6 fois pourvoir. 

-doncc'est lui qui dit je vais faire ça pour la pompe, il le faitetaprèsla nuitilrefaittourné, puisil 
l’isole et après 2018 -->du 14/7, donc juillet, aout, septembre le moteurtourne, puis un arrêt du 6/8 
au 15/8 --> partie et un arrêt du 4/9 au 9/9 --> pluie, la 1er semaine après le 14/7 je l’ai vue dans son 
jardin qui gratter la terre, sur 2 jour différant donc 2X, j'ai posé la question «qu'est-ce que je t'ai fait 
pour que tu remette ta pompe c’est pourfaire chier ?»iln’a pas répondu, doncsa raisonne même 
dans les chambres fermé (sensles frigos) --> dehors jusqu’à 100m. 

72019 

-cette année il me frôlé à venirme cherchermême de l’autre côté de la route: (exemple:) 

«-lundiil me rase surla route. 

-jeudi sortie de cherlui en voiture comme un fou, les pneus on dérapés car voiture qui arriver. 
-samedi 24 août 2019 22h10 je marche sur la route et j’entant «allerconnardrentre cheztoil» 22h15 
un moteur s'arrête. 

-lundi 26 vers 20h sortie sens laisser la priorité au véhicule etsens regarder.» 

En plus: 

-les oiseaux chie sursaboite aulettre et par 2X elle a était défoncé jadis et depuisilla mise encore 
plus sur la route. Il porte plainte comme si c'était moi qui craché dessus. 

-dansles arbres est-ce des caméras vers cher nous? 

-j'entendais lors de leurs beuveries commeil parle plus fort que latélé, qu’iln’aime pas les animaux, 
que les gamins à l’école c’est des benêts, qu’ils sont allé à Rome paravion, qu’ils ont une nouvelle 
chaudière et j'ai vue qu'ils avaient mis des caméras en direction de la route (genre poursavoirsi j’y 
suis ou pas) ils ont fait un procès à leur frère et sœur qui avez l'héritage de la boucherie de leurpère, 
juste pour l’argentet depuisles voyages, la nouvelle voiture... 

-depuisleur plainte elle faisait sonneret dit Way, des coups de téléphone 0751517985 etsens doute 
de l’école. J'en ai parlezalagendarmerie. 

-le 27/9/19 19H son frère à téléphoné pour voirsij’yétais. 

-1/10/19 vers 7H le voisin 2035sh87 ma renverser en me fonçant dessus sensralentiretne s’arrête 
pas me laissant allongé dansle faussé, après être allé aux urgences, je suis allé à lagendarmerie qui 
mon dit, quand j'ai juste dit mon nom «qu’il savait tous et que le sieur Binauchamétait dans son 
droit, il a ouvertsa portière sasuffit pour qu'il soit innocent, que je n’avais pas à porter plainte 
contre lui.» 

Le soir son frère téléphone pour voir, en faisant croire qu’ilse trompé. 

(-21/10/19 taille haie +tracteur tondeuse l’après-midi 3-4h d’affiler.) (-du 10 au 11/11/19 le festival 36 
techno est ce que sa les a déranger?) 
2018-2019 

Concernantles merdes sur la route: 
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-le fumier, des pavés de fumiersurlalongueurde laroute. 

-|a boue de son cousin sur 5m une bonne couche. La fumer de février 2019 de son cousinlesoiret 
toute la nuit jusqu’à 6h du matin. 

-la route qu'il salie lui-même entaillant sa haie des épines et des morceaux de fil de fer. 

-les merdes des chiens ou autres qu’il roule dessus plutôt que les pousser dansle faussé. 

-de la fiente d'oiseaux sursa boite. 

Conclusion: 

-son: âne, ballon contre mur, moteurthermique, les gens qui s'exprime fort jusqu’à minuit, klaxon, 
les portes de voiture et autre qui claque X fois d’affiler, le micro-onde l’été, chaudière qui siffle, 
pompe, me traitercomme les enfants de benêts … 

-odeurs/pollution: barbecue, le feu, laroute salie, boue, grillage, pierre, détritus comme bite en 
plastique, paquet smartise, gâteaux, ballon, balle tennis, lauriers feuilles qui repousse, flèche dans 
bras! 

-visu: surveiller dans cerisier, boite en haut d’arbre ? Pique contre animaux, électrifiejardin, lancer 
pierre sur route et animaux, doits d'honneur, ces caméras qui surveillent la route. 

-menace: contre moietanimaux. 

PS:(est-ce du travail au noir cher Mme Fayet et la sœur de Jean Claude Combou) comme il m’a 
reproché d’être au chômage alors que sa fais 8 ans que d’un, je protège mes animaux de lui et 2, j’ai 
arrêté de travailler pour pas le déranger en passant devant chezlui et je n’ai pas touché un sous de 
l’état pendantses 8 années à dormir dehors et dans une voiture l’hiver à ne pas sortir de cette 
endroit ! Et à aller me cacher quandil me voit! Toujours pour pas le déranger! 

Et pour le jour avant noël, il m'envoie les flics carje suis passé devant chezluiavecunetorchele soir, 
sa a éclairé ces caméras! 

--> Leurs jeux ne m'amuse plus! 


Chapitre 18. 
Les quatre feuilles. 


Branler pour branler, autant se branler en liberté. J'adore la masturbation, tout le monde la pratiqué 
au moins une fois. Mêmeles curées, même les bonnes sœurs la pratique à leur heure. Quoi de plus 
qu’un peu de bonheur, dans la sueur, dans le cul la sœur. J'étais tranquillement en train de me 
masturbé quand le voisin est arrivé voulant lui aussi participé ? Que faire me dis-je ! 

Dèsle lendemain elle reprit ce dossier, en feuillettent, elle relu le début des pages écrites àla main, 
elles avaient changées, d’ailleurs, à mesure qu’ellelisait, les mots se métamorphosaient au bout de 
quelques secondes, choses qu’elle n’avait pas remarqué laveille. Ellese dit, encore une chose de 
bizarre, ce n’était pas le dossier qui se modifier mais juste ses quatre feuilles, d’un papier jaunâtre, 
comme vieillit parle temps, de même que le papiertrempé dans l’eau, puis séché, n’est plus plat 
maisondulé. Voici ce qu’elle lut se coup ci: 


Alinéa a. Les bikinis riders. 


Chacun a eu c'est raison, chacun a fait ces choix, chacun a eu sa vie, 
chacun n’a pu ou n’a rien dit, chacun a vécu commeil a pu, 37 
chacun a était esclave ou maitre, chacun a étaitcondamné ou bourreau, 
chacun a était le bien & le mal, chacun a cru et a était déçu, 
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chacun a voulu et n’a pas eux, chacun est son contraire, 
chacun son point de vue et l’imparfait est peut-être plus aimé que le parfait. 


Appart amant je gène, matête est mis a pris, attirer par les poubelles, 

ils cherchentles ennuies, ne veulent pas respectés le peu de libertés etcroyez-moises sûr, 

j'aienvie de lestuer, ses paysans facho avecleurs gros tracteurs se prennent pour des cadors, 

aussi haut perchés, pensent que tous leurs ai dû, ceseuxlapriorité ! 

Comme les putains de chasseurs qui tu, ne tuent pas pour se nourrir simplement pourse faire plaisir, 
de voirsouffrirles bêtes, ya que là qu’ils ont de la supériorité car personne les respecte en vrai, 

ses des grosses merdes, commeils se sentent rabaissés carsouventhenêtalorsils se vengent, 
paysans, chasseur, pécheur, militaire, policier, tueur de faible ses vousles faibles, tuerle faible, 

sens prendre aufacile avecdes gros moyens et être dans son droit ! Enculerte voilà! 


Aucune faute ne met pardonner, je suis punie d’exister, je suis seule à qui parler, 

je suis prisonnier de ma vie ainsi que le lieu cette endroitici, je voudrais savoir quandtous celafini, 
serrais se beau de croire au paradis, aucun disfonctionnement ne met permis, 

soyer fort mais mentalement aussi, quand tous me détestent, la bravoure du combattent, 

pas le temps de pleurersursonsort, ne montre pas les failles, ne laisse pas devinertes faiblesses, 
pas de sentimentses pourles faibles, aucun privilèges douche froide etcontemple ce quite reste 
dans le feu homogène, je fini de brulerc'était l’enfer parici, 

j'aurais dû mouiller ma nuque avant de plonger dansles flammes, j'aurai du m’oublier bien avant 
d’être, j'aurais dû m’exiler du pays qui m'a vu naitre, je ne suis plus rien, et toi à qui j'écris ses mots, 
jenetes jamais trouvé, je n’ai que marché sur des routes qui m’attendaient, je ne les est que mordu, 
j'ai pourtemps voulu éviterle trafic, maisles voix qui s’ouvraient était sensissue ! Tragique. 


Tous ces n° qui n’ont pas donnés suite, ces appels à se résoudre à la solitude des corps, 
insuffisamment proscrire les cœurs aux analphabètes, des sentiments éteint, 

contraindre à l’abandonner, des solstices s’abandonner à un avenirglorieux, 

si cela est envisageable du moins l’illusionner, comme savonnerle parquet pour un future distrait, 
peut’onremettre les choses en place avant de surgir de nul par, sensl’idée préconçu du modèle. 


J'aime : je déteste : 

les fachos, le faux cul, les corrompues, les opportunistes, les lèche-culs, les susse-boules, 
la guerre, la pollution, tousle nucléaire, les politiciens, les policiers, les guerriers, 
lesflics, les délateurs, les contrôleurs, les cherche-merdes, les collaborateurs, 

les nazis, ce qui souffre maisensilence, le maletle bien, le dénigrement de sale gueule, 
les violences, les violeurs, les pédés, les putains, les pédophiles, les nègres, 

les bougnoules, les chinetoques, les russes, les francs et les maçons, les dictateurs, 

les satellites, les micro-ondes, les portables, toutes les conneries qu’on trouve surle net, 
les site-pornographiques et lesjunkies, toutes les déviances, les propagandes, 

les manipulations, les mafias, les sectes, lesreligions, les banquiers, 

des prêtres qui abuses des petits enfantsoule contraire, 

ainsi que les enfants violent d'autre enfant, ses lieux salent, 

les juges qui vont au pute et qui se font sucer par les prévenus, 38 
des prévenus non prévenu, qu’il allerse faire niqueren toute beauté, 

des magasins qui ferment, deslicencier, les patrons maisles patrons ruiner, 


CR LES 


les ouvriers qui en chie pournourrirleurbébé, 
les baiseurs &les baisers, ettoutle reste. 


Une nué d’épervierfilés par-delàle viaduc, les sorcières etlesfées, 
une mutation, des rotations solaire. 

Ce que je voulais n’est pas pour moi. 

Avoir un toit pas une maison, retrouverle sourire de ceux que j'aime |! 


Ÿ a toujours des fouilles merdes, des susse-boulles, des délateurs, des collaborateurs, 

y a toujours des casse-couilles qui foutent la merde quand ses pouraller au charbon il y a plus 
personne aufront, 

y a toujours ceux qui veulent se battre pour montrerleur supériorité. 


Ilest tourné vers la Mecque, il prie un dieu qu’il ne voit pas, ila desrituelles, 
illit la bible et parfois en dis ahaut voie et ne dit pas ce qu’il pense, 
et souvent détournele regard ! 


Y avais des cerfs-volants qui grésillés derrière la pleine. 

A nedire que les mêmes mots l’onneles comprend plus. 

l’on cherché des messages parle biais de radio télescope a miroirsphérique au confluent desécrits, 
la métamérisation expliquéle démentellement de position des bulbes caverneuse, se disposer au 
bien fonderdelamatière, lacapitation n'est-elle pas actuelle digérer par d'autre terme évangélique, 
microbe loger dans les cabestans, casser la chélidoine de son jus séchantles verrues, 
l’intercepteur sens préambule à virer de tous bord spolient l'ambassade de sestires involontaire, 

ce ne fut qu’illusionner des fresques génocidales. 

N'ayant pour but même l’existence, je décider alors dansfinir par quel moyen subtile, pourrais-je 
l’accomplir ? 


1000 excuses, mais je vais partir avant l'heure, plus rien a, foutre de toutes vos peurs, 

et vos prisons pourrons toujours attendre, ce n’est pas des murs ni des barreaux, 

ni des idéaux qui pourront me contraindre a pas me faire la peau, 

qui pourront me contraindre à éliminer ce que je vaux, 

j'ai plus besoin d'amour, j'ai plus besoin de vos discourt, 

j'ai plus besoin de vivre, toujours en sous vivre. 

1000 excuses, maisje vais partiravantl’heure, moi la vie je la vois comme une ennemie, 

y a plus grand-chose à faire, nimême plus rien à découvrirtous ceux que j’aimées, 

toute la beauté de la vie, tout a disparu de mon point de vue, 

y a plus grand-chose à dire, nimême grand-chose pourmefaire rire, 

l'illusion j’en ai traversé sont fausser, laraison à quoi bonse faire chier. 

1000 excuses, maisje vais partir avant l’heure, mille excuses mais plus personne n’aime la douleur, 
y a plus ces cerf-volant qui grésillés sur la peine, 

y a plus que des coléoptères qui cherche à montés en vin versleslumières, 

1000 excuses, mais je vais partir avant l'heure, mille excuses maisje suis remplis de poison, 

1000 excuses, maisje vais partiravantl’heure, mille excuses mais j’ai pas envie de perdre laraison |! 
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Ilest temps pourtoi de partir, quitterleslieuxne te détourne pas du chemin, du but quite tiens, 
tant pis pour ceux qui n’ont pas compris, ne te retourne pas poureux, ce n’est que perte de temps, 


les gens sont con est méchant, ne te laisse pas aller, même si souvent tu déprime, 
si le gout ni est plus, tu ne vois pas de check point, le brouillard s’accumule, 
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les questions se multiplient à chaque réponse acquise, a qui tu penses ? 

À qui je pense, a ton avis, à eux ! Toujours à eux, je ne sais pas si j’yarriverai, 

je ne sais pas combien de tempsje tiendrais, je muse à me battre contre les éléments, 
quand personne ne te soutient, personne ne croiten toi, personne etlà pourtoi personne, 
personne, que des ennemis, pas de famille que des ennemis, 

je suis comme Remi sans famille et je me baladeravectous mes amies, 

désormaisles amies on disparue etla balade estbientriste, le cheminestlong. 


Je suis dans le noiret dans ce tunnel je me serre des parois pour avancer à tâtons, 

la lumière je ne la vois pas, mes pats raisonnent, s’amplifient, je n’entends que salame, 

un bruitinfernal, s'évader a qu’elle prix, y a tu déjà songerprendle premier vol en partance, 
sens retour, sens marche arrière, ne plus revenir dans ces tourments, ne pass’assagir, 

pour quoi faire on aura tout le temps étant mort, qu’attend tu de moi je te retourne la question, 
du moinssielle serre a quelque chose, je n’attends plusrien, 

fait ce que tu doisetvie, comme si c'était la première fois! 


J'ai pris ma brosse à dentet mon billet pour Singapour, j’ai étais protestant, 

je voulais pas croire à leurs discoures, j’anticipe tellement que je me fais mal, 

à savoir à l’avance, ce que le destin, nous prévois. 

Faudrait peut-être que je me déteste, dis-je car c’est moi qui suis la pourriture de moi ! 


Nageant jusqu’à se perdre au milieux des brumes, le corps humide de volonté, les yeuxne sachant 
quelle virgule fixer, se laissèrent dériver, le courant l’emportèrent au plus profond de l’océans, des 
milliers de méduses éclairèrent alors la direction, d’un tourbillon extratemporelle les happèrent sens 
une autre, relâche, voilàt'il dont qu'il avait passé le front, perdirent connaissance, deslieuxsens 
borne ni frontière visible, c'était dont là une autre vision, quandils ressuscitèrent de se troublent 
phénomène, ils se levèrent essayent de marcher, à chaque pas avancer sur ce parterre de coussin, les 
lumièrestout autour changèrentleurs couleurs, peu à peu les brouillards s’ouvrirentet desliens 
comme des routes qui mène au métropoles enlaceret des êtres d’une diversitéexemplaire circulait « 
comme les fourmis, comme les oiseaux, comme tousles animaux, les insectes, les volatiles, les 
reptiles, les êtreslibres, les esprits comme les mammifères, qui jadis ou naguère, aller de haut en bas 
& de bas en haut, sens pour autant si fière, l’homme les a soumis à se taire » continuant à avancer en 
s’introduisent dans la jungle. 


1000 excuses àtousses être vivantdit-il en les voyant dans ce nouveau paradigme, 

nous somme combien à avoirétaitconvié à se troublantrendez-vous, 

traverserle prisme je suis distrais dit-il, je ne me suis pas présenter à vousetla jeune fille souris, 
moi non plus dit-elle, je vous trouve plus tôtélégante pour une suicider, 

du moinsil conviens je suppose, non vous avezraison en fait, 

j'ai sauté du hautde leurs tours qu’on appelle buildingetil y a eu comme un tourbillon ou un vortex 
et vous connaissezla suite c'est lamême pour vous, et vous comment avez-vous fait, 

oh très simplement en nagent de nuit dans l’océan jusqu’à l’épuisement de l’essoufflement. 


Peut-être qu’il y a un corps sur la berge, mais comment retrouverles voix de l’éternelle, de toutesles 
façonsles cieux nous appellent, comme une proposition à ne plus faire partie du problème, ne plus 40 
avoir aucune affection, c'estjuste dans les gènes comme une infection, qui n’aura jamais trouvé son 
contraire et peut-être, et peut-être qu'il a un corps sous la berge. 
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Somme noussi fière d’être vivant, que nous somme passer à côté de la beauté, c'est le jourmaisen 
lui la nuit, ilse disperse quand vient la pluie, surle Naupharusles Libélus décolle sens autre rapport 
de précision, il ya dansle cortex des coordonnés sens aucune prétention de direction, il s’allongea 
près de ses jambes, enlui disant quelques mots de sympathie, voulant la soudoyer al’amour, lui 
présenta sontsexe épée et visqueux, en y tenant compte guère, elle n’ytintgère conte, il se 
soulagea de son foutre, enle regardant s’ébattre, elle compris alors que les années passerettoute 
l'attention quelavait pour lui était là, dans ce geste de remerciement, alors ellelui pris sa main 
souillé et la lui posa sur sa vulve, ils se sourirent, orl’équerre etle compasles dirigés en direction des 
limbes orticulaire, des zéphyrs se tenez près à toute éventualité. 


Une mélodie lui parvint, ilensifflâtsontairet tout lui revint, c'étaitellequ'’il avait laissé s’enfuiret 
c'est depuis qu’ils avaient l’âme éteinte, tous se qu’ils auraient dû être c'était évaporé, 
la sublimation. 


En lui racontant celaelle lui dit, c'estexactement cette sensation que j’éprouversurterre,commesi 
tout fut ma faute, comme si j'étais l’erreur, la particule de trop, l'élément perturbateur, etlà de te 
voir aussi imparfait aveccette peine quite tien, de la même sorte que moi, je trouve là mon double 
etjesensen moile bien être s'installer, tu apaise ma douleur, ils se regardèrent etse sérère l’un a 
l’autre etcomme des molécules attiré l’un contre l’autre, se mélangèrent pour ne faire qu’un se 
transformèrent alors en un de ses être qui parcourez ces faisceaux de lumières, ils étaient devenu 
alors de la pure énergie qu’on appelle communément, Souncernamus Esmerganitusse. 


L'énergie bleu et dire que vous aviez cela sous la main depuis tous se temps, 
il se contraint des meilleurs de leur monde pouvait apporter. 
Une réalité glisséesurses pavés d’une vision àl’autre glissé. 


Y a-t-il des torrents qui traversentle ciel, et des milliards d’amans qui sont partie en poussière, 
mais de toi, je ne suis que l’ombre de moi-même, mais de moi,tun’es plus que des promesses. 
J'ai quitté l’océan pourle noyau même delaterre, où tous n’estque fusionetadieuxles prières! 
Y a-t-il des goélands qui transitent parles falaises ? 

Vissezl’endroit ! Puis l’envers apparait, vissez ! Et tout ense point disparait ! 


Cette personne seule medittienle voilà ton publique, c'est moi c'esthien cela que tu voulais! 

Être acclamer, je suis peut-être seule mais ces bien que pourtoi que je suislà! 

« Souncernamus Esmerganitusse » 

Une circonspection m’abandonneetles ombresse succèdent, un millier d’étouffement de termes 
alambiquer d’une raison dissiper, ineffablement inextricable et doute en l'existence même des 
anatomies, si je suis pour combien de temps, sous combien de pluies, en descendant dans combien 
de vies, etles buts qu’elle enestlalogique de la conscience, pourengrainerlavie, que serreles 
sentiments une fois le corps éteint, gagner pour perdre à la fin !? Que de doute, de rancœur, de 
pulsions étouffées. 


S pas gentil, Cpas gentil, nous on veut plus de ketchups dansles Spaghettis. Manifeste, manifeste ta 

douleur, manifeste ta grandeur, aller, aller manifeste. YŸ a une fille d’armistice international qui me 

dit d’adhéré à sa cause, je lui dit non, j'vais pas me ranger dans votre caste, c’est vrai que les droits 

des gens sont bafoués, mais toi ici qu'est-ce que tu fais concrètement ? Tu manifeste, tes pasles 

restos du cœur, si je te donne des tunes, t'en fais quoi ? Des affiches, des banderoles, vous vous faite U 
un gueuleton à la penser du pauvre, du pauvre con qui vous a soutenu ? Elle meditalorssessa on 

faitrien, onsait mais on faitrien ! tu manifesteçane serre a rien, situ vas pas coupé les couilles au 
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pouvoir, ce n’est pas une image, je l’ai déjà dit faut castrer & stériliserl’humain pour un semblent de 
paix, le nombre estla solution aux problèmes ou inversement proportionnelles, que les gens 
s’assagissent, si tu ne commences pas par là rien ne changera, se lui qui veux le pouvoirreviens à 
grand pas, alors va manifester pour qu'il n’y est plus de sucre dans le soda, pour que tes congénères, 
ah tes con... la plus grande masses ne sont que des suiveurs, des suivants, décevant, ne réflexionne 
jamais, disent oui à ce qu’on leur dit, si bien tourner, si formulais dansleursens, maisrienne 
changera et quand tu medlit on fait rien !regarde les gens disentterroriste, euxils agissent, ils ont 
les mêmesrevendications, ils sont contre la machine a pognions qui tue le pauvre ettoitules 
considère comme extrémiste, y a pas d’omelette sens œufs, destaretsetbiennonils non pasta 
chance d’habiterta France, ta France où l’on ne pense qu’on est bien en merder quand -on a plus de 
réseau, eux au moinsils agissent, bien sûrcommeils pensent, bien sûrentuentdesinnocents et 
recrute ce qu’ils peuvent pourarriver à faire réagirle peuple, bien sûr qu’une boucherie tourne mais 
ilstuent des bêtesetçanete fais rien car animaux considérercomme moins évoluer sens sous 
France, sens âmes peut-être sens réflexions, sens discernements, si tu veux un changement dans la 
longueur, il faut changer, détruire, éradiquer, anéantir, annihiler, raser, les traces du passer 
imparfait, repartir a nue comme une amnésie, faut’ il vraiment un mode d'emploi, car certaine 
génération y vairé un culte divin et reprendrai le gout aux prières, chosesillusoire pour ce décharger 
de tes erreurs, mais toi là dans ta petite ville qu'est-ce que tu fais, ce que tu fais ne serre a rien, les 
stratégies sont développées a un telle niveau que tu peux toujours assaillez,que contrer, ils vont 
t'avoir à la longue, ent’appâtent avec du miel, des consommables, un rabais de % âge ente mettant 
au yeux de l’inutile, des paillettes, des particules qui brillent. Il n’y a pas de solutions temps que tu 
fais partie du système, si tu aimes, alors manifeste gentiment, inconsciemment tu te détourne des 
problèmes et ton efforts se père, vate plaindre au directeur, vaen multipliant tes éloquences surles 
tables des cafés, au dineravecinviter, dansles meetings, les rattachements des partisans, va au 
congrès des révoltés, va, va, vate voilerlaface, te dissimuler dansles entraxes d’une dictature 
déguiser, Va, va, vane te retourne pas sur tes idées d’une guérison de société engloutie dans une 
mélasse aguerri, mais y a rien qui évolue vraiment, latangente, la tentation, la technologie pour 
amadouerles gens, l'humain est du bétail qu’il faut prendre en tant que telle, savoirl’utiliser jusqu’à 
sa fin à son plus haut potentielle, quelle que exception qui pense etrefuse vraiment de vivre pour 
l'argent, mais faut voirleurs pénitences, la synopsis d’une vie sens compromis ses pas demain ! Tu 
pourras te branler, faire des bulles et péter dans la douche, alors n’attend que des autres rien dû 
tous, avance pour toi, pour ce que t'aime etle contraire. Ne t’étourdit pas ! Troupeaux meurs sous 
les coups des bourreaux |! 

Suicider gérer sa mort estsi bien fait son corps ! Je suisle fou, j'essuie-glace, je suis le vent, j'essuie- 
tout, je serai législation, je serai légion, je suivrai ton nom, je serai l'affront, j'étais l'opium, j'étais 
l'officine, j'étais l'occupation, j'étais l'occasion. 


Chapitre 19. 
L’acceptation. 


Molly se décidât à prendre ces pages séparément, carla magie de ses feuilles opéré chaque jour, des 

histoires, des poèmes, chaque lecture était différente de la veille, sa lui donner un peu d'espoir, 

comme les mots changent, change chaque fois, peut-être qu’un jour se phénomène voudra changer d 

de direction etlalaissé partir de ce paragraphe. En attendent avec MC Cat, Molly savait, qu’il valait 

mieux profiter de ses instants, tempi pour les événements étrange, il fallait si faire et accepter, plutôt U 


que le refuseten souffrir, aller dans le sens de la vague plutôt que la contré, ainsi et jusqu’à nouvelle 
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donne, Molly et MC Cat étaient dans ce village, entourer du mur de flou. Aller parlerases voisins 
même à lavieillesi fantôme elle est, n’était pas plus fantastique que les crocodilestombant du ciel, 
sera telle un jour pourquoi elle dans cette endroit, pourquoiunlieu comme cela existe etelle se dit 
« peut-être que ce n’est qu’un rêve, peut-être que je délire, peut-être que je suis morte, peut-être 
qu’au font on sait pas tout est le reste du tout, peut-être qu’on est pas le conducteur, mais juste les 
passager, les figurants, les acteurs et qu'avant que tout s'arrête, que le derniertrauletsoit à l'arrêt, il 
faut regardé par la fenêtre les paysages défilaient, ne pas s'endormir être réveillé jusqu’au dernier 
arrêt. » Il estquatre heure du matin et Molly chantonne « c’est où chez moi, c’est où chez moi, c'est 
où chez moi, n’importe où avectoi ! C’est où chez moi, c'est où chez moi, c’est où chez moi, 
n'importe où avectoi ! Avectoi ! » puis s'endort avec MC Cat allongersurses jambesles brastendu, 
il s’étire bailleun cout et dit en regardant droit dans les yeux du lecteur, ousi c’est un film, droit dans 
l'objectif, ce qui ferait qu’on le verrait en gros plan surla toile du cinéma, enfin bref, à vous qui 
suivait cette histoireil dit : «je vous ai bien possédé ! » 

Cette affront, cette affreux, cette un comble, c’est un creux, je ne sais plus quelle est mon but, je ne 
vois plus le sens et quoide plus, je suis perdu même en étant revenu, j'ai peur de n'avoir pas le temps 
de comprendre juste cette instant, j'ai peur de ne plus pouvoir être fort et faire tous ces mouvement 
queje faisais avant, j'aipeur de vieillir trop vite et den’avoirpas le temps de finir, j'ai plus grand 
choses à espérersi seulement j'étais accompagniez, quand vient la nuit les insomnies me guettent, 
quand vient la nuit tout est si, dans ma tête tout ici me rappelle. C’est où chez moi, n'importe où avec 
toi ! 

C’est étrange des crocodiles qui tombe du ciel, toutes les vies ont un destin, c’est étrange d’être 
considéré encore commele diable dans des pays si en avance qui ont peur de leurs voisins, c’est 
étrange un monde qui se détruitsens penser à demain, c’est étrange le bonheurs’enfuit dès que 
l’argent n’est pas loin, c’est étrange que des êtres on prix le control d’une planète et la détruise à la 
fin. C’est étrange que l'univers est peuplé de crétin, c’est étrange que toute la vie n’avait pas besoin 
de l’humain, c’estétrange qu'iln”y a qu’un être qui se prenne pour un saint, c’est étrange le destin 
d’une planète repose sur les épaules d’un humain, c’est étrange mais cette phrase sera la dernière et 
la fin. 

Chaque jour une histoire, des phrases, des hiéroglyphes, du moins des inscriptions, toujours 
différente, toujours un autre sens, alors voici ce que Molly pouvaitlire surles pages à ce moment-là, 
quand c'était lisible, certain jourelle avaitun livre dans les mains rien que en quatre feuilles, comme 
par exemple celui-ci. 


Alinéa b. THE NOISE CRIMINALS : PARATAXE 1 


Tu veux vraiment que je te raconte? 

-Alors voilà, tout commence en 1882, l’histoire se répète, son arrière-grand-père a raconté à mon 
grand-père la vraie histoire lui. 

L'histoire que tu apprends à l’école est fausse, rien n’est vrai ou du moinsles raisons, toutesles 
raisons sont fausses! L'histoire est corrompuel! Les historiographes ont changeaientles faits pardes 
formule mathématiques en vue de processus de causalité et de prévision en omettantles fait 
vérifiable. 
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-Voilà, j’ai étais victime des dates, en fête la date que jet’aidit, indique en fête la date de naissance 
de ton arrière-arrière-arrière-grand-père, à sa mort clinique. 


Mais même les dates sont faussent, ils ont commencé à compterles années, comme nousles 
connaissons vers 300, et l’histoire de labible aétait écrit juste avant, pendantune longue période de 
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science humaine, ils avaient comptés plus de 5000 ans, depuis un cataclysme qui aveznoyélaterre 
dans un brouillard de cendre qui avez duré près de 5 années. 

-Mon arrière-grand-père n’était qu’un enfant, à sa mort, il lui a laissé un carnet où tousles faits des 
100 dernières années était corrigés par la vérité. Eten dernière page, il yavaitinscrit des numéros, 
au bout de quelques années, j'ai compris ce qu’il voulait dire leurs descriptions, c'était un endroitun 
lieu précis en effets, comme on pourrait dire de nos jours des coordonnés GPS. 

(Le duc de Chalons un vieille ami de mon grand-père, historien à ses heures oublier du grand monde, 
où certain soir de cuite, ou diront nous bien arroser, mon grand-père lui parler d’un lieu croyez-t-il, 
imaginaire) où? 

Qu'il a fallu que je trouve, tout d’abord sur cartes, tous d’abord dans mon imaginaire, tous d’abord 
tous déborder.. mais en vrai on pourrait, sur les lieux ne voir que des ruines de l’ancienne maison 
qui devait faire défilerles siècles, cet endroit et désertique, le premier hameau àla ronde était à plus 
de 300 kilomètres. Il n’y avait là, que des pierres, quelques bouts de boiset des cendres, quele vent 
balayé puis ramené, enlevéla poussière, le sable, des affairesil ni en n’avez pas. 1900 étaientinscrits 
sur une pierre, et sur une autre « viva fraudula », je pourrais te raconter je ne sais quoi pourenjoliver 
l'affaire, maisle fait de toucher cette pierre, afin de nettoyer pour mieux voir les inscriptions, je la fis 
bougé, dessous dans une cavité, un genre de saladier à l’envers, puis à l’intérieur enroulé dans du 
cuir, des carnets idem à celui qu’il avait légué, une dizaine avecdes dates, des faits, nonobstant toute 
lesraisonsétait inscrites. 

-Quoi qu’y a-t-il, il te semble que cette histoire est rocambolesque, huluburlesque qu'est-ce tu crois 
que c'est, des conneries bon alors je te dis par exemple, Hitler n’était pas celui qu’on croit. Ce n’était 
qu’un pion dans une partie bien plus grande, qui se jouer et qui se joue encore, l’économieune 
grande farce pourfaire croire au peuple que le système dans lequelil vit vacille, et la peur pourle 
teniren laisse. En fête, il y a pas si longtemps, il y avait plusieurs groupe d’individu qui était disperser 
sur le globe, etils vivaienten ammonie avecla nature, oh c’est beau ditcomme ça, non? Mais sijete 
raconte tous tu vas être déboussolé! Tu es près, alors bon ; comme tu voisil y a dans notre race, dit 
humain « homme, femme » plusieurs type comme les moutons ou plutôtles araignées,vuoüelle 
vive, elle se sont acclimateral’environnement et bien nous aussi, les blond étaient plus versle froid, 
les roux en dessousles brun, puis la peau a changeait de couleur, venant de plus en plus foncer vers 
la chaleur. Il y avait un genre de loi, coutume, a 16 années terrestre, oui caril y a eules années 
vénusienne, ils comptaient les cycles de venus, assez facile à calculer. Bref, les hommes et ce si dans 
tousles clans, il devait avoirune descendance etdufaitonlescastrer juste après, tous cela était 
pour l'harmonie du monde, si aucun ne voulais le pouvoir tous l’avait, tous manger à sa faim, il n’y 
avait pas de guerre, l’égalité était là, la fraternité l’entre aide, c’est de la que viens paradis, car après 
cette période de l'humanité tout a changé, tu vois bien comment on esttous devenu, des 
pourritures. À l'échelle des humains, ceci parait longaveclatemporalité que l’on connaît, maisil n’y 
parait qu’à l'échelle de notre planète, ceci n’est qu’une infime partie de l’histoire du monde. Et donc 
ce paradisse situer là, avant ce fameux cataclysme, et depuisentre les clansil y a eu la discorde. 
D'où la bible créée durant c’est 5000 ans, futle mode d'emplois eta était retravaillé au gout de 
chaque race ou de chaque clan. Ceci a était dirigée parles blancs aux cheveux brun, qui ont arrêté de 
castrer leur progéniture etvin une volonté d’avoirle pouvoir, contrôlerles autres, avantilsne 
mangeaient pas d'animaux, mais comme lahaine de l’autre survint, il fallait alors avoir des hommes 
puissants et c’est de là qu’ils ontcommencé à se battre pour imposerla force et aussi leurcroyance 
et les premiers à être éliminé, les premiers éliminé fus les roux, qui se dressèrent devanteuxles plus 
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près géographiquement. Il ne voulait en aucun cas, que reviennentles siècles de tueries bien avant 
l’énergielibre ou l'énergie cinétique, ah! 

(Depuis des millénaires ils connaissaient une façon de produire, on pourrait dire, des outils pour 
aider le travail, ainsi que le déplacementet bien d’autres utilités, oublié de nos jours.) 

Voilà cela aussi, situ te renseignertu ne trouveras guerre de réponse. Alorsil faudrait que je 
t'expliquer, ces comment dirais ton, la facilité de faire quelque chose avec peu de choses, cela 
engrange unfaitau-delà des espérances, carla matière mise en œuvre pourexécuter ce que l'on 
veut faire est déconcertante. Actuellement, rituellement nous avons besoin de pétrole, électricité 
pour créerun mouvement ou du chauffage, des objets, le déplacement, aussi je vais te citerun 
exemple, un moteur qui consommerait moins qu'il ne produit. Un appareil qui n’aurait pas besoin de 
consommer une énergie, qui plus est une énergie physique, comme le carburent actuellement, 
industries pétrolières, électriques et je ne sais quelle mines creusées pourtrouver des matériaux, 
n'ont pas envi que s'écroule leurs bisness. Commela société actuelleest basée surl'argentet qu'il 
faut en gagner pour être au sommet, pour pouvoir diriger les autres etfaire ce que tu veux, 
contrairement aux autres qui eux n’ont pasle choix … 

Je vais te raconter des textes d’un artiste qui a fait polémique après sa mort au siècle dernier, il avait 
peint destoiles, 41exactement, avecde l’huilede vidange, qui décrivezle sol etavecdelaterre pour 
le reste de la toile, qui représenter du brouillard de poussière, avecle soleilet à contrejour un être 
marchant etsur chaque toile, il avancer versle spectateur, elle se sont vendu à des prix, dépassentle 
million chacune, il était aussi réalisateur de films, chanteur et du fait poète, il avait même fait des 
spectacles, comme on ditcomique ettoujoursil y avait un engouement de la foule et... Désormais 
effacez de lamémoire collective. 

Je vais commencez par sonlivre qui a était adapté en film aprèseten suite lestextes de ses œuvres! 


Histoire, l’histoire le savez-vous que la plus par des gens ni comprennerien etnesiintéresse pas, un 
nazi plus personne ne se souviens qui ils sont, etcommentils ont agies. Etle peuple revote poureux, 
et même ceux que leurancêtre se sont faitgazéifier, doncles gens sontraciste, mais ne savent pas 
pourquoi et même contre qui ? Avantles racistes étaient raciste en verre les gens de couleur, c'était 
simple à comprendre, mais maintenantles gens ne savent pas ce qu’estun juif etun nazi, doncles 
vrai nazi peuvent récupérer du monde pourles soutenir, ettemps donnez que les gensne savent 
plus qui ils sont! Et ce qui est fort, c'est que les juifs devient nazi, c'est fou de voir dans qu’elle 
monde on vie, ils parlent des guerres alatv, mais n’explique rien au peuple, ainsi que dansles écoles, 
c'estune vaste ignorance, car se lui qui ne comprend pas, on insiste pas pour lui donner les moyens 
du savoir, donctous c’est mort pour que le monde devienne tolèrent, peuventrevenircaren 70 ans 
tout ça a étaitflouté, mal compris ou complètement éradiquer, en bref tous peutrecommencer, rien 
ne change ?????????P11lIIIIT 

Désormaisles carnets sont entreposés dans un coffre celésetil yen a eu des nouveaux depuis. 
Maintenant ces a toi de faire la vérité surl’histoire ! 


TERRE qui parle! 

Moi je suis planète Terre, vous terriens humain de couleur, surtout les blancs je vous haie, je voudrais 

vous voir mort, d’ailleurs je ne voudrais même plus vous voir du tout, ou décomposés afin de faire de 

l’engrais pour ma reconstruction. Je vous aitout donné, vous me piétiner, m'humilié, vous me faites de 
souffrir, torturer, vous me tuer et il faudrait que j’aide la pitié pourvous, vous quin’en avait pas pour U 
moi, aller crever humain ! 


Urgence. 


- 46 = 


Le monde vacille, paranoïaques, gens débiles, les conflits dans l'instant, la cruauté humaine et ses 
tous les autres êtres qui payent, l'humain et sur le point de finir son mandat, que restera-t-ilde nous, 
les autres êtres, de leur passage queles ruines, d’un monde splendide à l’origine, réflexion, 
constatations, vigilance dans tous les sens, il n’y aura plus sur terre notre substance, sur Terre il n’y 
aura plus, il n’y aura plus notre substance, conscience. 
Urgence. 
Quandle monde esten ruine, seule réside l’inutile, le seule sentiment d’impuissance persiste, que la 
désolation s’accable sur soi, il n’y a pas de retour pas de comme avant tu verras, tout a changétune 
peux plus être celui que tu as étais, les sous bassement d’un monde à la dérive. 
Partout, partouze, des bancboue là ici, ici et là, même au Monténégro elle lui disait monté négro, 
voyez comment elle était née de Grèce, Négresses, elle ne parlait pas des boues de niole, des 
bouniouls, elle les prenez a même la cause, même cause, elle aimait ça les arabicas, arabique là, 
pourquoides sceaux d’eau mis partout, elle mouiller tant que ça, il pleuvait sa fuyez, mais son cœur 
bouillant de toutes couleurs. Way Elle avait la niaque way, les niakway, et quandelle était confuses 
elle avait la peau rouge, les peaux rouges, c'était juste là au bord de l'aile, bordelle, que c'était juste 
là que l’on passer du temps et dollars, de l’art des gens, l'argent, elle était si belle, elle qui était clique 
torride yen, clitoridienne, linguistiquement parlant, de jours irions-nous nous vautrer de plastique en 
drapeau, et les bancs dès le réveil, éléments des convergences, le foutre dieux entre les cuisses hard, 
d’une huitre queue, déplaisir sous-jacent. (Ces quisa encore qui vient faire chier?) 
Bique nique, braque mare, vite avéré leur cruauté, les croix gammées, les frères les bras levés! Une 
phrase des maux passé à l’as, effacer des regards, que penserdes pensées, des phrases & des mots, 
délaisser et si vite oublier puis dépassé, blanc bec à la peau trop blanche pour être honnête, une 
pensée pour les frères tombés sous les hémisphères, pour les différences de ces êtres, quipour moi 
n’engendre pas la peur ni la répulsion, le rejet mais le respect et plus d'amour ou d'amitié que ces 
êtres dit d'humanité ! 
Chapitre 20. 
La grande lecture. 


Molly prenaitles feuilles pourles lire, les jours lorsque MC Cat dormait sur elle, l’après-mididansle 
fauteuil. Même dans l’adversité, on trouve à avoir des habitudes qui se crée. Lors de la lecture, sielle 
s’arrêtait à un endroitet qu’elle reprenait au même endroit, tout était correct, mais si elle relisait la 
phrase d’avant, les mots ne coïncidés plus. Parexembple, si ellelut (l’avion passe) la première fois, la 
deuxième, elle aurait pulire (l’algorithme a sa place ) doncestce que sa fessais partie de l’histoire 
suivante, s’en doute |! Etle problème, si ce fut un problème, le texte quandil était dans une langue 
étrangère était intelligible certes, mais de façon abscons, ellene pouvait que le regarder, puis le fait 
de le visionner à nouveau, le changer pour qu’il soit compréhensible. Parfois que des symboles 
s’affichait, elle devinait certainefois de quoiil s'agissait. Enfin tous cela pour dire que sa lui changé 
lesidées, comme elle ne pouvait pas allée se baladé très loin. Comme à son habitude, elle chantonné 
enne sachant quoi faire, bien souventavantsalecture, bien sûrelleallait parlait a ces voisins, mais 
bon leurs histoires était tout aussi farfelu que ses pages. Du faite elle avait l'impression d’avoir des 
nouvelles de partet d'autre, aveclesgens pour les faits divers anciens deslieux, puis des 
informations qui pourraient servir pour l'avenir. 46 


Regonfler le vélo, pédalerle long des ruisseaux, être seule avecles animaux, voilà ma compagnie, les U 
autres je m'en fou, je m'en fuit, arrivé au bord du lac, là je trouve mes amis, l’écureuil, le hibou, le 
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lapin et la pluie, de nos jour, la vie c’est de la merde, de nos jour le gout de vivre est un luxe, de nos 
jours plus rien ne dure, de nosjours… y avait des hommes, quiavait des zobs, quiaimés les hommes, 
qui branler des hommes. Molly se lâchait dansles paroles et en fait sa la faisaitrire, surtout quand 
MC Cat écoutait en la regardant, c'étaitleurs complicité. 


Alinéa c. Z0 : Dans un futur proche. 


Moins 1 

Et il cherché dans les feuilles, les papiers, les fautes de tout ce qu’il y a à faire, etil cherche, etle mal 
est à ta table, etle pousse à être instable, etle rend désagréable, tout ce qu’il aconnu dansles 
métiers dontil a fait, sa salle autorités, il en a pitié des pauvres cons qui sontbloqués sansliberté, 
même de penser qu’il n’yarienici, etles flambeaux des communautés se dressent devant nous, et 
imposer leur loi comme des chemins communs, obligés d’y passer, obligé de ne pas contraindre 
l’ordre établi, les lois des profits, comparer son pouvoir, se savoirimposantet autorités toujours tous 
ces gensinutiles. De l’eau de l’airlavie, un peu d’eau de terre etdessosies, des fossiles et des fils de 
fer, l'ennemi. 

Toutes les ficelles accrochées àtes larmes, toutes mes ficelles accrocher par des flammes, etje me 
doute qu’il n’y aura plus de doute, et que tu me veille aussi mal, je ne trouve pas sa normale, or les 
contraires s’attirent vers le vide, orles lumières, chanter pourexister, chanter pourune éternité, 
chanterla liberté, chanter pour aimer, toi tu connais tous ces gens, sortie de la toi tu connais tous ces 
gens, sortie de làils ne sont pas si différents, souvent même pas très intéressant, oronse perd à 
vouloir être eux. Oronse perd à leurressembler un peu, et puis on perd son temps à lesattendre, 
souvent pour un sourire un stylo, dans le vent pour un instant, qu’ils oublieront pouruninstant, qu’y 
ne te paraît pas futile, toujours àte dire des horreurs pourte faire mal, toujours à te punir d’avoir 
déjà trop mal. 

Zero.Z0 

Mes chers compatriotes je viens pour un bilan, pour vous demande d’y réfléchir à deux fois, il n'ya 
plus d’autre choix, aucune autre solution n’est envisageable, vous n’avez plus d’eau douce, les 
glaciers ont fondu, emportant aveceuxles réserves d’eau potable, il n’y a plus que de l’eau salés de 
la saumure, les rayons du soleil brûletoute la végétation, la couche d'ozone ne nous protège plus, 
nous ne pouvons plus être à l’extérieursansse faire brûler, plus rien ne nous protège, les pluies 
acides provoque la destruction de toute la vie sauvages, nous n’aurons bientôt plus rien à manger, ni 
viande, ni fruits et légumes, voyez dehors le désert avance de jouren jour, il n’y a plus d'herbe, plus 
d'arbres, ni volatile, nireptiles, nimêmeles scorpions ne résiste, la planète et périmés, nous nous 
devons de quitterlaterre, prenez vos souvenirs, justele minimum, et monté dansles navettes, il ya 
assez de place pour nous tous, ce qui resteront seront anéantis au bout de quelques mois, je vousle 
redis, réfléchissez et prenaitle bon choix. 

1. Départ 

Ils sont partis en quittant la terre, sachant qu’il n’y avait plus d'espoir, maintenant les rêves ne sont 
plus que les souvenirs, etlavie surterre estunenfer, les pluies acides etla lumière, toutest détruit, 
la faute à qui? 

2. Isolés 

J'ai vécu, je voyage sur une sphère, j’ai marché, je suis né et j’ai baisais, j’ai reproduit ce que je 
voyais, et puisj'ai seulement continué, chezles gardiennesj’aicommencé à parler, à la maternelle {U 
commencé à m'’isoler, en grandissant au primaire je ne comprenais plus ce qu’il m’arrivé, je voyaisle 
monde changé, la télévision du noiretblancà la couleur, le magnétoscopepuisle cd, puis toujours 
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de nouvelles technologies les ordinateurs, deslaser discet des cassettes en numérique, du téléphone 
à cadran au portable toutintégrer, au collège et au lycée, dansles ruesles cabines téléphoniques ont 
disparu, puis vint l’air de la connexion, une toile qui nous a pris dans sesfilets, peu à peu de plusen 
plus j'étais seule à me parler, les autres visages ne réagissait plus, ales croiser dans toutes sesrues. 
Puis l’armée qui m’a définitivement convaincu, que de ma race je ne pourrai plusrien entirer, et puis 
j'ai travaillé, souvent au chômage j’ai pu penser, que tout allertrop vite pourenfaite ne rien changer, 
au contraire dégraissé, faire des déchets, je comparais ma terre à une orange qui pourrissait, il y avait 
bien des gens qui en parlé, aussi vite étouffée. 

3. Et, et 

Maintenant que l’on est parti on va où, trouver une autre sphère et c’est tout, laisserla pourriture 
derrière nous, pensait faire mieux que chez nous, pourrefaire faire müriret pourrir, pourrefaire 
vivre etmourir, pour penser à meilleur avenir, pour penseravoiraffrontéle pire. 

À. voyages 

Ne pensait plus au passé, nos erreurs seronteffacés, désormais voyageurs sans frontières, oubliant 
les survivants surlaterre, épidémie et propagation, de notre malaiseillusion, se cache la vérité, 
propagande des élections, ce contraindre a erré, jusqu’à une nouvelle construction. 

5. solitudes 

Je me sens seulici, que je me sensseul ici, d’où je viens qui je suis, sachant que je ne pourrai jamais 
retourner, sur la planète où je suis né, sachant que l’on va peut-être crevée, si l’on ne trouve rien à 
manger, une autre se faire pour nous planté, une autre terre pour faire pousser, et puis faire des 
économies, sous perfusion bien gérer, mais attendre, est ce qu’un autre monde pourrai nous aimer, 
mais pour l’instantR. 

6. survivant 

Malheureusement nous ne sommes plus que des survivants, etil fauts’exiler tourneren rond dans 
son paginer, Je n’ai pas vu venirla crise de l'empire, il faut bien trouver autre chose pourexister, il y 
a bienlongtemps j'avais vu dans les champs, des cigognes qui s'envoler deslièvres et des sangliers. 
7. Ressasser 

Forêt de fontainebleau, Paris n’existe plus, on a était averti qu’il fallait s'arrêter, tout stopper mais 
bien sûr, toutesles manifestations, ne font pas peurinondations, ouragan, tremblement de terre, 
chaleur ou froid extrême, personnes s'inquiéter des morts, des morts et ont continué, d'innover 
changer les molécules, pesticides etengrais, usines et des déchets continuait, à l’estavecdu pétrole, 
plastifié, bétonné, goudronnées et bien sûr ce médicamenté, est continué voilà nos ennuis. 

8. erré 

Voilà des jours, des années que l’on esten suspension, dansle vide à erré, chercherlasolution, mais 
dans les vaisseaux, les plantes qui nous procurerl’air, commence à se révolter, àse modifier, devenir 
carnivores, des insectes deviennent de plus en plus violents, on ne contrôlent plus rien, ainsi voilà 
notre fin, ses par notre fuite que l’on perd, que l’on finira vaisseau fantôme, on ne trouvera pas, à 
des milliers d’années-lumière, aussi beau est plus beau que laterre, dans l’univers. 

9, Négociait 

Nous avons fait toutes les galaxies, nous avons lancé des messages, espérer, espérerest jamais 
trouvé, un endroit pour se poser, nous n’avons plus beaucoup de ressources, on a pas su négocier, 
que va-t-on faire, même en hibernation les corps commence à sécher, hydraté mais comment, 48 


gouvernements ne gouverne plus, les banquiers et l’arméen’a plus d'autorité, qu’allons-nous 
devenirlà au milieu. 


recyclés nos déchets, les grands penseurs n'arrive plus à penser, les religieux ne croit plus en dieu, les “J 
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10. Extermination 

C'estl’extermination d’une race, d’un peupleentier, c'estlafin de l'humanité, etlavie estfini, toutes 
les molécules vivant, tout ce qui avait du sang, tout ce qui pourrait se régénérer, tout ce qui 
bougeait, pousser, grandissait, nager, enfin toute la vie a disparu, de l’univers entier, je ne vois plus 
au loin, le soleilse couchait. 

11. vide 

Sicomme on dit qu’on a plusieurs vies, s’iln’y a plusrien où vont les âmes dansle fonds, s’il ya des 
dieux, des diables, qu’il n’y a plusrien, qu'est-ce qu'ils fontentre eux? Ilsne fontrien!Sil’onestla 
seule terre à gérer la vie, s’iln’yaplusrienet bien, il n’y a plus de questions à se poser? 

12. aprèsl’apocalypse 

Mais c’est bien après l’apocalypse, que nous parlons, rien n’a survécu du moins, ce qui signifie 
l'expression, | did you all dead, ce qu’ils étaient, ce qu'ils ont pensaient, ce qu'ilsont dittout est fini, 
la vie se perd dans la mer, les autres s’engouffrant danslaterre, certains s'envole en poussière dans 
les airs, adieu papy, adieu mamy, vous qui avez connu la guerre et la misère, vous avezvules 
changements, les évolutions et la bombe nucléaire, qu’on ne peut que quitterlaterre. 


Alinéa d. les rancœurs. 


La lecture se poursuit jour après jour du texte en veux-tu en voilà. 

Annuler son souffle de la poussière, leverles doutes surtous ses pions, pouvoir croire en autre chose 
que leurs religions, voir qu'ils ne valent pas la hauteur de leurs prières, les réveillés de leurs 
aveuglements, mais leurs faire voir que la nature sanselle, ils ne sont pas grand-chose, etleurs 
prières ni changerontrien, s'ils se foutent de la planète. Que leurs attentes versleur civilisation, ne 
sert à rien, que l'humain sera jeunes, jaloux en couple, avecson orgueil démesuré, ne pense qu’alui 
et pas au bonheur de notre terre. 

Oui c'est l’homme qui a (frôlé) pourri le monde (glissé, l’homme qui a coûté la vie ou hisser, l’homme 
qui a fourni la vie) oui c'est l’homme qui a pourri, fait de la vie. Oui c’est l’homme, qui a pourl’esprit, 
au commencement, ce que l’on voulait s'était vivre en harmonieavecla nature, les animaux, les 
plantes, laterre, l’eau &l’air, pouvoir respirer aussi, ce que l’on afaitses faires de nos frères des 
esclaves, pour asservirle moindre de nos plaisirs etleurs maîtres des peurs, pleurs, leurs fleurs dans 
leurs cimetières, pour qu'ils n’aillent pas voir ailleurs, le plaisirde ses …. 

Et la route, (etsi l’on joue, mon âme et la route, et je mange mon âme) et je longe mon âme surle 
long de la route et le temps a passé, sens pouvoirle rattraper, épuiser la sagesse, nous oblige à nous 
(remplir,) repliés, tout ce que l’on pensait faire, tout ce que l’on devaitaccomplir, (desillusions, 
nouveau blessé, laisser une vision, nous ont blessé) lesillusions qui nous ont laissé blessés, bercés les 
prétextes pourrepousser, ce qui nous faisaittenirle coup et tout ce qui nousles a cassé et j’ai peur 
de déprimerune fois l’été passé ou de se souvenir de vous. (Caisse, que celles qui se passe, que çane 
passe pas, payer un monde, va mal mon ami, 55 tu meurs, dans les moments de dégoût, se retirer 
d’un sacrifice, nous prendre pour guérir, une offrande, des courbes, des rires, une offrande, le cours 
de guérir, une eau en 1000, pour guérir) une offrant pour guérirle monde va mal, illusion, prescritne 
pose pas de question... 

Les religions s’étalent avecleur pouvoir, commeles politiques, comme au temps des rois, comme au 
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ce triste mondeinconnu. U 
Nous nous sommes tant aimés et trois filles désormais, c'est fini. Nous sommes tant aimés et 


travaille aussi désormais, c'est fini... 
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(Court avant, pourra tu te supporterseule, 100 personnes sur deux, des voitures. Pour un recul de 
supporter, pour une étude d’aficionado, seule 100 personnes, n’a doncde problèmes) 

Pourra tu te supportais, seul sens personnes sur qui baver, (10 de suite, qui veulent descendre)fallait 
pas jouer avec moi, je ne suis pas celui que tu crois, (la salle d’études pourles crimes) je fais du mal 
aux enfants, car l'enfance n’est pour moi, une déception, puis de nouveau on du chagrin, que des 
larmes assassine. 

(Pensez tant aimée, des rallyes aussi désormais, la fine équipe ce soirsesfils, le 11 septembre 2000 
litres, dit aussi la honte des autres l’auront, mais c'est une si belle éclipse, ce soirc’estfini le film, 
dans la fraude, le pire, plus d’un an de radon bien plus, qu’surtes yeux alors que 10 000 liresles 
tiennes et une déviance, nonsans porter) long de ces temps, d’aimerettrahie, aussi désormais, si 
finit ce soir, c'est fini le film dont la peau du pire... 

Le violeur d'enfants, le pédophile, des tuteurs de femmes, celui qui fait souffrir des hommes, jusqu'à 
la mort, commentest-il devenu cela, du début jusqu’à être l’horreur, est pourquoi c'estbien une 
vengeance ou un pouvoir de faire ça, sans être contraint de changer, pouvoirfaire le pire être (le fils) 
le pire. L’engouement, l’orgueil, l’empathie, l’obligeance si nous étionsle pire de nous ? (Est-ce 
royaume aussi différents que la vie.) Serions-nous si différents de nous, pourrions-nous dormir, 
saurions nous affaibli, regarde aurions-nous notre visage dans la glace, (nous) ou éviterons nous 
notre visage, durantle reste de notre avenir, sens plus aucun des bons moments passer, en août se 
relevé etoutreles années, être prisonnier, plus rien à espérer, vaut-il mieuxla mort, que l’éternité, 
enfermé dans une cage, si d'acier... 

Des parents qui nous tue, des odieux râleur, (eux pourlelieu, zones rurales, quelques heures, 
dégager de peur) le longdela rivière se faire, l’ontentele long de larivière, çafaitlongtemps que je 
n’ysuis pas allé et du fait, j’ai perdu tous mes rêves (trouverlareine surlesrails) depuis quetun’es 
plus là et puis tout a changé, signetsurle tronc ton message, il n’y a que moi qui ne t’oublie pas, vit 
dans lamémoire, ne perd pasla mémoire dansles cellules grise. Tous les autres se moque de moi, 
oui les autres, où est tu, que tu ne dois oublier, que dois-je faire sens toi, sans choix, donne une part 
de type de rêves, oui donne-moi une part de tes rêves, dois-je faire ton choix, s’est pas mal, tu ne sais 
pas ce que je pensais faire, ses ma vie, des tonnes d’ennuis, ce n’est pas ma vie, ce n’est pas ce que je 
pensaisfaire …… 

Je voudrais sacrifier ma vie, changer mon monde, doncpartird’ici. Comme cette nuit danslalibrairie. 
J'entantles gens de l’autre côté, mais là dans ce corps je suis enfermer. Je n'arrive plus à me décider 
de me tuer. j'allume les feux etle revolver, aussi beau que toi je repenseà hier. Être bisexueletun 
calvaire surterre.Qui pourra dés or mes me sauver de moi, de ma pauvreté. Comme je ne pense plus 
à toi, je ne t'oublierai à jamais, par ma fois. J’attendrais, je mangerais mes cendres àla petite cuillère. 
Être sûr, au moinsquerienne se perd. Roméoest partie il ne reste plus que son double etses 
insomnie. Mais que je meureici. J'ai peur du bonheur, j’ai peur d’être deux. Bizarrement quand je 
suis seul ça va mieux. Je ne sais pas me vendre, commentse méprendre de moi. Je suisencore unde 
ses amoureux qui croix à l’amour un peu. Des ors mesilne faut plus attendre. Est-ce que je moisirais 
ou bien m'égoutter, mais je préfère me consumer. C’est vrai que je fais peur, car je suis un monstre à 
l’intérieur. Ses l’horreur, mais ses de latime, timidité quand je ne connais pas je suis inquiet. Il faut 
du temps pour digérer, tout est gâché. Les gens dirons ce qu’ils veulent de moi, mais je m’en fou, je 
veux être en toi. Pour me protéger du monde etseslois, j’y dors. Je fais tous pour que ça ne marche 50 
pas, (j'ai sais mais je n’y arrive pas). Et oui tu voix je suis comme ça, c'estplus facile comme ça. Je ne ) 
suis plus là, je suis une horreur, je me déconnecte, sa fais mal d’être bien. Qui peux, pensera à moi, U 
quand ma fin dans un cendrier. Tu voix on ne peut pas t’oublier toi, des mois me séparerons de toi. 
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Tu es l’essentiel, l’argents dans ma confession, ne m’apportera, tu vois. Nimêmeta joie. Je crois que 
je ne montre pas et puisle contraire de ça, ne me revient pas. Tu en trouveras destas, des biens 
mieux que moi, mais toi, ne me touche pas. 

Je suis encore en train d’être pire que ce que je voulais ? Tu m’as sortie mais s’ilte plait rattache 
moi ! 

Mes cendre disperser surtoi, je n’ai rien fait de ce que je pouvais, je me suis dispersais. Mais quand 
ma peau dans tes cheveux, s’ilte plaît bâillonne moi, Je n’ai pas étais très sage, fouette moi, ses 
depuis que je suis sortie du noir (ventre). Que je me sens comme ça, pour temps je préférerai être 
mieux. La masse a peur, bizarre dirons de moi, mais l’indifférence.. Ses approcher à grand pas, je ne 
compte plus les fois perdu. Délicat. Anonyme, combien tu peux prendre et moi, combienje 
déhanche.Elle est si bien pausersur moi, maislui ne me repose pas, à 3. Mais ne regarder pas, sauf 
toi à travers de moi, je suisentrain de peindre ta peau de liquide passager. Mais toi aussi quandtu 
enreçois t’adores ça. On remet ça, au moins trois fois et un de plus pour la gratuité, c’estles soldes, 
pas payer. Puisle mal de rien te prévient. Mais j'ai rêvé encore une fois à tout, tout estn’importe 
quoi. Je suis assis avec mon god, je l’étain, je l’étreinte. Un jour on se retrouvera, il y aura toietil sera 
là, il y aura nous et toi et moi. Des chiens, des chats et du poison siamois, des ananas. Plusje 
m’approche de lalumière, plus elle s'éloigne etje me perds. 

Je n'arrive pas à ne plus penser à toi. Sa doit être l’amour, comment l’on guérit de ça? Mais dit moi 
quand tout ça, s'arrêtera, si l’on est dans le font. Est ce qu’on pourra de là-haut revenir, ou est-ce la 
fin les souvenirs. | can give you my friend so very ask. Ou quelques choses comme cela. Je veux te 
voiret te toucher, savoiren gros comment tu es fait. Et te goûtertonintérieur, ton humidité, je 
pense que l’onselaissera assouvir nos penser, mais se noyerl’espritest grand. 

Tu te renferme dans un monde complètement noir, où l’espoir diminue chaque jour un peu plus que 
la veilleetle froid se renfermeentoietsi,etsi j'étais resteretsi..etsitous c’est maux n'étaient que 
pour moi, à travers le brouillard, j’aperçois ton regard, serait-ce une gouttelette d'espoir, dansles 
miroirs, serais ce moi l’abrutie dans la nuit, mais t’avoirtoute entière quelque part, ne m’aurais pas 
déplu, se demandersiiln’est pas déjà trop tard ? Parlerdes choses, maisrienne se passe, riennese 
fais, il ma embrassé, j'ai eu peurdelafaciliter, sa langue en moi, suis-je humideounele suis-je pas, il 
descend sons pénis surmes lèvre, quand je l’ai en moi, je pense àtousles autres qui me feronssa et 
je cris déjàet je pense à nettoyertous après, encore une chienne de vie ou une insomnie, j'espère 
que je l’aime, elle aussi çane lui déplais pas, j'ai oublié ton nom ton visage, mais pas ton fessier, je 
sais ce que je paye la séance passer. Je t’aurais suivi au bout du monde, ou juste au bout de la rue, si 
tu m'avais donné de l’espoir, qui ne met pas dus, tu n’es pas la première et je reste là, avoirele 
monde changer devant moi et si je meure demain, qui pourrais m'en sauver d’être morthier, oublie 
moi, tu merejette latristesse, oublie moi. Israël la vie est si sale, si seulement tu savais, adieux, good 
night, welcome. Je suis une fille comme toi, j'aime les hommes, du moinsje crois, si je savais ouvrir 
mes plais, quelleestla vie qui ma compagne, j'essaye mais je n’y arrive pas, mais range toi, du trash, 
du gore et puis l’effet que çate fait, un jourtu reviendras d'ici, que le temps ta compagne, quime 
ante mais qui rejoigne. Mais ma place n’est plus ici ? Oublier, mais pourquoi faire ça pourtoi,etjene 
suis pas le dernier, je ne regrette, oublierserale meilleur choix, oubliermaislatristesse, goodbye, 
au revoir, good bye à jamais, good bye etbien vaine nue, good bye mes dames. Mais j'attends etje 
pars, mais j'attends l’Australie, j’aipeur, mais j’ai besoin d’ouvrirles yeux. Pourtoi je change de 51 


disque dur, la vision ne sera plus lamême, mais l’amourest partie dansle ciel, maisles regrets seront ) 
éternel. Est-ce que tu as vraiment besoin de moi ? Est ce qu’il ya une place avec toi ? Est-ce que tout U 


est déjà écrit, je crois que ce qu’il nous reste à faire, ses dansle froid que tous on restera. 


Le 


Alinéa e. Du grand spectacle. 


Il étaitune foisil y a bienlongtemps, dans un pays qu’il vaut mieux oublier, à l’époque où l’on 
découvrait le monde etsesrichesses, où l’on ne voyait ni ses limites, ni ce qu'il en serait de nos futurs 
ravageurs. Dans cet endroitisolé, dans ce paysage il y avait une équipe de savant, qui voulait guérir le 
mal que ces indigènes avaient tousles ans au printemps, quand lalune ou plutôttoutesleslunes, les 
gens devenaient fou, il mangeait un ou plusieurs de leurs congénères etaprès ne s’en souvenait plus, 
du pourquoiils l'avaient fait, c'était donc pour cela que ces savants étaient là. Mais 
malheureusement eux aussi le mois qui advient, on faitcommeles autres, ont mangé leurs collègues, 
(l’un des savants sansle savoir à fait qu’augmenterle phénomène, il cherchait des plantes pour des 
mixtures, dans les montagnes et dans une falaise il a perdu sa loupe, qui se planta dans une fissure 
de la roche et toutesles pleines lunes, les rayons de celle-ci se concentrent dans la loupe pourfaire 
un rayon qui brûle l’écorces d’un arbre, et du fait il va saigné pendant trois à quatre jours. Sa sève se 
diffuse jusqu’à une source d’eau etlà, se mélangent pour enfin se rendre dansle puis du village, dans 
toute l’eau que les habitants boivent, il y a cette substance qui les rend fou, voilà le début du mal. 
Depuis cetendroits’est transformé en centre pourlafolie pendant pas mal de temps, maislessiècles 
ont passé, et désormais plus grand monde ne se souvenait de cetendroit. Pendant 50ans personnes 
n’étaitrevenus parici, se cite était classés par l’état comme non existant, mais de nos jours voilà où 
l’histoire commence. Le premier chapitre va arriver, ce sontl’état qui a refouillé dansles archives et 
qui a remis une enquête là-dessus, doncune équipeest allée sur place, et une autre, et cela fait six 
moisetil y a eu quatre équipes. 

Chapitre A. 

Notre équipe, une vingtaine au total, puis plusieurs militaires, dix de plus, doncles convois partenten 
hélicoptèreet l’on nous déposes a une dizaine de kilomètre dulieu, caril n’est pas facile d'accès, 
avant c'était un chemin, les arbres ontrepoussé dessus, doncnous y allons à pied avecle matériel 
dans les sacs à dos, il faut une journée pouratteindre la destination, dans cette jungle nous arrivons 
dans la cour des bâtiments et pensons des lors à posernotre campements et mangé, notre 
nourriture a était largué par hélicoptère dans la journée, le temps de tout rangeret de dormir dans 
nos tentes. Pourla première journée, nous allons découvrirles lieux nous sommes prêts àentreret 
c'est parti l’aventure. Dès la porte du bâtiment ouverte, nous voyons des corps séché surplace, 
comme siil n’avait pu s’hydraté, pourtant dans ce bâtiment à l’entrée, il ÿ a une fontaine qui coule. 
La journée passa, nous avons enlevés les corps des bâtiments et les avons enterrés. Et d’après ce que 
l’on sait, ces toutesles nuits de pleine lune que celacommence.Il nous reste encore deux jours pour 
se préparer, nous avons désormais pris les devants, nous nous sommesinstallés à l’intérieur pourles 
nuits, on a tous nettoyer tous désinfecter, tous est propre, nous avons de la nourriture pour un mois 
et après examen l’eau de la Fontaine, elle estexcellente, doncvoilàla dernière nuitavantla pleine 
lune. La nuitse passe est toujoursrien, et le début de journée se passe etlasais partie. Toutle 
monde se réveille, il fait nuit le groupe électrogène tourne pourla lumière, et chaque personneade 
la viande dansles mains, ou un os, ou plus grand-chose et moi je fais grillé un cerveau au bout d’un 
bâton au-dessus de la baignoire, où j'ai fait un feu, etlàil en manque un de nous etc’estla panique. 
Chapitre B. 

Donc c’est la panique, tousles gens sont comme fou, mais qu'est-ce qu’ils’est passé, tout le monde 52 
accuse tout le monde, etle chef de meute élabore une action, se rassemblés, nettoyésleslieux et 
enterrés ce qui reste de la personne.Maisle problème, les jours passentet chaque fois c’estidem,il U 
yaune partie du jouret dela nuit que l’onne sait plus ce que l’on n’a fait, etun de nousest 
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dépecée, qu’on a mangé, certains n’ont plus faim, ne veulent plus mangés. Avecles autres, certains 
veulent partir, mais ce que nous remarquons, c’est-ce qui était là pour aider qui sont partis ou plutôt 
mangé en premier, ce qui travaillaient plutôt physiquement. Donc ce qui nous rendez fous, nous 
laisserune chance de réfléchir pourquoi ? Autopsie, examen des corpsetrien, personne n’y 
comprends rien, aucun souvenir de ce que nous faisons, nous décidons alors de réquisitionnertous 
les appareils qui enregistre son ou vidéo, et l’on continue normalement, en ayant placé tousles 
matériels un peu partout, etl’effet recommence à chaque fois, etlors de nos moments de 
conscience, l’on regarde toutesles vidéos, etl’on se voit un moment tous s'endormir un court 
instant, pour se réveiller et procéder au suffrage exécutif, tout le monde est content, sourient même 
celui qui se fait tranchée en morceaux. Cela dure un moment, puis on s'endort petit à petit,etbien 
aprèsle réveilletragique de conscience, dés cri, les réveils, sons symphonique, est un des joursen 
cherchant la cause, il y en a un qui boit de l’eau directement àlafontaine, etlà du sable lui sort de la 
bouche et son corps tombe en lambeaux. Je décide alors avecle peu qu’il nous reste, de partir 
aussitôt, laraison et l’eau ! Pourquoi? 

Chapitre C. 

Après notre départ, nous avons envoyé l’arméenettoyé, enlevé les corps tout ça par hélicoptère. Le 
site a était définitivement fermésur des kilomètres. Cette partie de la jungle et banni des cartes, une 
tête de mort figure l’endroit, maisles animaux eux-mêmes se mangent entre eux. À cetendroit peut- 
être qu’un jour ce dossierse rouvriraetle mâle continuera, en attendant priés de ne jamais avoir à 
allerlà-bas, où que ce qui provoque ça, ne soit jamais importés près de chez toi, sauf sice n’est déjà 
fait, ces événements peuventse produirerégulièrement. Regarde le dernier chapitre pour 
comprendre, commentils ont pu construire un sanctuaire pourles fous, mais bien sûril y a toujours 
des chercheurs qui y vont pouressayer de savoir pourquoi l’eau rend fou. À un momentet à 
d’autres, il ne se passe rien, ils ont cherché remonterl’endroit jusqu’ à la source, maisle secretest 
bien cachée et pour le découvrir, ils peuvent encore chercheret en plus, il ya eu tellement de mort 
que l’endroitet maudits, poursavoiril fautremonterautempslesplus anciens, bien avantles 
civilisations, qui avaient cru y vivre et être puni une fois par an, par les astres et par la deuxième lune 
de printemps, quand toutse met en éclosion pourles punir d’une telle beauté de couleurs, quandla 
sève monte. Pouréquilibrer la balance, trop de bonheur devant être mauvais, mais bien avant tout 
ça, un jour une météorite rentra dansle ciel etse dirigea sur un arbre immense ettrès vieux, qui 
allait mourir et fini sa course au creux de sesentrailles. 


Alinéa. noir gris blanc vert. 


Mais qu'est-ce que la république, des casques bleu, la démocratie, mais qu'est-ce que c’est que ces 

mots qui sont bafoués, qui ne se ferme plus, car cacher les atrocités, se couvrir pour des phrases 

jetées au hasard par des gens qui n’ont que les cas, suivants la masse esten outre le faitque je ne 

savais plus où j'ai étais, etle fruit est jugé ;……… 

Mais qu'est-ce que larepublika, mais qu'est-ce que c’estladémocratie, mais qu'est-ce que c'estque 

ces mots, qui sont bafoués qui ne servent qu’à cacherles atrocités, se couvrir pourtrois.. De... Des 

phrases jetées au hasard par des gens qui n’ont que faire qu’à suivre la masse. Les cours délaissé 

desquelles habitant d’Osaka. Outre le fait que je ne savais plus où j'étais. Et du fait que j’ai étais 

perdus dans les méandres de ma mémoire, j’espérais une trace de mon arrivée ici, quelque chose ou ss 
quelqu'un qui m’ouvre la porte, un déclic, un brin vin d’un moment, venir à l’abri du désire,oùje me U 
prie pour un pécheur sur un radeau de fortune vacillant, des sillons se dressé à l'envers de moi, sur 

les flots attendant que s’amorce, l’hameçon prix dans la bouche du poisson, la branche incommodant 
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le visuel. Le file qui se tend, le bouchon qui s’immerge, là traduit l'attraction surla canne, le moulinet 
qui se déroule, mes bras attiré me réveil, droite-gauche fonds mais yeux, à l'intersection d’un chemin 
dans une forêtimmense, que fais je devant surles côtés ou revenirsurmes pas, mais planté làje ne 
vois plustrèsloinentre les arbres, toujours des arbres, des sons me parviennent, des chiens aboyant 
une meute, les gens entrent dans la forêt, un voyant aillant une mode, il doitbien, dityavoirun 
arbre où l’on peut monter vite, il se rapproche, là envoila un facile d'accès montantle plus haut, au 
sommet gelée, vite arrivée des chiens de chasse de tous les côtés et des cavaliers etleurs fusils. 
J'estime que les gros sabots, gesticulés, criaientetle sol commencé à trembler. Bande de bourrinne 
voyez-vous donc pas que les larves rouges fuis vos pas et l’été qui subvient, l’arbre où j'étais 
s'agrandit, pris de la hauteur, l’on aurait dit qu’il poussait, j'étais en train de monter des passants a la 
cimes des chaînes et des sapins, le soleil m’éclairerle visage, à perte de vue le verre de la forêt, à 
perte de vue bientôtles quelques nuages, mais la hauteur me donne du mal à respirer, l'altitude 
m'est touffe et je sans perdre connaissance, ébloui par la ferveur de l’étoile, je suislà entrain de 
flotter dans le cosmos voyant toute la beauté de l’univers de cette immensité, reposantele calme, le 
silence pourmon corps détendue et soudain pris parlajambe et attiré versle fond, je me noya, mais 
tout ce noir augmenta, allerverslalumière, ou du moins remonteren surface, nager, des pêches ont 
quelques bulles, remontent plus vite que moi, l'immersion, se fitune bouffée d'air, respirant enfin, le 
froid me prit tout autour de moi, pris dans laneige je me débat pour sortir de là, à mi-chemin du 
sommet d’une montagne etil y en a d’autres tout autour de cet endroit, une chaîne de montagnes 
défiantl’horizon, un bruit sourd de moteurs surgissant de nulle part, un avion me transies, sortie 
comme du bord du bas de la montagne, il se rétablit pourse faufiler àtraversles pics, jusqu’à 
disparaître près de moi. Un certain équipement d’alpinistes et des skis, d’où je descends,iln’yarien 
plus haut, alors des ballons pour la foudre, dévalant la poudreuse, me demandant où je vais 
descendant le sommet, des kilomètres ou vais-je, est-ce un rêve, je glisse pour l'instant, un bruit 
derrière moi, tournant la tête une avalanche me souleva, en route de l’aval, en haut de la vague je 
suis sûr un surf. Dévalant cette eau salée, il ya bien cinq mètres à descendre mais j'essaie d’être 
stables et de me retenircomme je peux, le plus loin du tube la planche tremblesous mes pieds, puis 
aspergé d’eau, je secoue latête, j’ai du sable surleslèvres et des frissons au bout des pieds, je 
n'arrive plus trop à ouvrirles yeux, je suis ébloui mais des gamins passe en courant autour de moiet 
une chèvre me lèche le bout du pied. Tout le reste de mon corps estrecouvert de terre etune voix 
me dit, féminine «etles merguez, elles ne vont pas cuire toute seule » ciel ceslettres …. Noir. 


Je voudrais être amoureux maintenant, une femme douce au toucher et douce dans l’âme, pour que 
l’on s'accompagne de tendresse, pour que la vie soit moins dure etque nos espritsse soulage etque 
tout redevienne calme. Regarder safigure et sentir sa tête contre moi, main dans la main, calme, 
accompagné, qu’elle m’accompagne celle qui se sente le courage, etsentirsa chaleur près de moi, 
main dans la main qu’elle m’accompagne. Sentir son pout qui se bat. Voirqu’elleen veut encore de 
nous. Et voir que s’enellejenetiens plus debout. Sentir sa douceur me frôlé n'importe où. Etsentir 
enellele désird’être nous. Etécouter chantonnersajolie voix. Écouté de sa bouche qu’elle pourrait 
faire n'importe quoi pour moi. Mêle les ailes à la boue... Noir. 


Ma vie commenceraici, je suis dans un garage où un peu comme ça, avec une femme jeluitientla 

main, je présume que c'’estelle que j'aime, elle me souritet me ditnet’inquiète pas, elle esttrès … 
belle etautour de nous des hommes, armés habillés comme des militaires et parmi tous, celui devant U 
moi doit être un plus gradé, un dirigeant s’en doute moins qu’un semi dirigé, nous dit qu’il va arriver, 


donc une petite précision à part moi qui aitla peau blanche tous et toutesles autres personnes sont 
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avecleurhabit de peaunoire, doncça peut vous situer un genre de lieu, dans le monde, vinle 
moment où le personnage très grand arriva, toujours avec des vêtements d'armée, de camouflage, il 
prend la main de la femme qui m’accompagne. Etelle me souritet me dit attend là tout va bien. En 
faitelle n’ariendit, c'est son visage qu’yl’adit, que je sens qu'entre elle et moi quelque chose de 
fort noustient. Orelleetluis’en vont parler plus loin etlà je demande àla personne devant noussi 
je dois me présenter, je comprends très vite qu’il son frère et sœur, ne sachant que faire je m’'avance 
un peu pourles voir, mais la personne me stoppe, puisle frère fait signes de me laisser venir, je me 
présente à lui et lui explique que je suis pas à l’aise dans cetélément, bien surles armes, les soldats. 
Que j'espère ne pasles offensé si parmégarde je fais quelque chose de bizarre parrapport à eux, 
que bien sûr nous n’avons pas vécu dans les mêmeslieux, avecles mêmes circonstances et que nos 
vies ne sont pas marqué par les mêmesintérêts, etles mêmes déchirements, ce qui est évident pour 
un, ne l’est pas forcément pour l’autre, si l’on peut parler d'éducation, etbien c'étaitlà que la 
différence des circonstances de toutes nos vies agissait, pourtous nos vies font que l’on penseeton 
agit de telle façon, que je ne voulais en aucun cas conquérir leurterritoire nimême leurs âmes, puis 
en me regardant me débattre comme je pouvais, des conneries évidentes que je débitais, comme un 
blancvoulant prouver sa tolérance !?Ilsse mirent à rire, puisil me dit tu sais j’étais en Europe, et j’ai 
fait des études là-bas, je connais comment on vitlà-bas, maintenant si tu as fait tout ce chemin pour 
ma sœur afin qu’elle te présente ainsi aux siens, à ce qu’elle tient, sa famille, tu dois être sacrément 
amoureux ou complètement inconscient mon gars. Alors comme tu vois, à tout moment on peut 
donc noustirer dessus, de prendre les risques de venirici, tes intentions doivent être bonne outes 
un espionet là on va te couperles burnes mon ami. En ouvrant justement un porte ou se tenez un 
homme en pleine séance de révélation. Pourt’amener jusqu’à nos parents, il y a de la route à faire 
alors trêve de bavardage, il faut qu’on monte dansles blindés, dès que nous serons loin de seslieux, 
noust’enlèveronsle sacsurta tête, le chemin paroù passerestsemé d’embuche etl’onne doit pas 
révélé noslieuxde protection. Là l'aventure de ma vie commence vraiment. Etje peux vous dire, et 
je peux vous dire je ne l’oublierai jamais, je ne l’oublierai jamais Se monde en guerre mondiale, 
plaintes des villes, banderole avantles portes, mêmesles gares du monde sont à l’arrêt, et dire que 
du cielrienneselaisse entrevoir. Noir. 


Dans le noir dans le feu de l’esprit, juste à l’écartla pensée multiplie,le milieu pour aller plus haut, 
pour toucherla grâce avant de revoir l'ultime, aurevoir... Blanc. 


Tous celaestle futur, comme un rêve qui finit dans l’azur, mais nous n’avons plus de blessure, nous 

n’en sommes pas là, à l’intérieurje suis, au-dessus du salon dans ce grand bureau un peu ancien, 

comme dans ses films américains, une bibliothèque avecune vitrines où deslivres que personnene 
litsontentassés, beaucoup de bois marron foncé, à la droite de l’objectif, passe de part en partla 

lumière et en face deux chaises, puis au plan suivantune grande baie vitrées donnant surun grand 

terrain, vers au font quelques arbres à gauche et à droite.En descendantlameroule ciel bleu, avec 

un genre de chaleur qui déforme l’image, au ras du sol des personnages etils nagent, etrevenons 

dedansla pièce à droite, déportés le regard, un globe assez gros en bois, etsurle mur un labyrinthe 

peint comme une fresque, voilà le lieu maintenant, le son des pas surle parquet et moi devant l’abbé 

ou le grand panorama habillé, en costard ainsi que la tête chauve et une grande barbe quise posent 

des questions, tout en fumantune cigarette, se retourneen disant « leçon d’épaves, leçon devant la he 
grande paranoïa, des armes mon ami, des armes, il faut se munir d'arme, toute sa vie, tu peuxte {U 


poserla question, qu'est-ce que je fais là? » Cette homme se retourna vers dehors en avalantla 
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fumeretfini par dire « rien de plus que la vie pourtoi mon ami, rien de plus, tu n’en sauras pas 
plus !»... Blanc. 


Encore un jour ou passer de ma vie, de lavie enfermée dans la solitude, dans ma solitude une solide 
attitude, des traînées dansle ciel et au bout des avions, le bruit des cordes surles mas, les mains 
sûres, une femme, des enfants, un crédit pourfaire construire, un jardin à entretenir, chez vous 
bécher vos déchets, vous savez ce que ces, toutesles conneries que les gens font, ehbienjeles ai 
évité ! De longs cheveux blonds coulé sur le mur, les murs de longues réponses, loin des Andes etla 
fracture. Dépendent austatut et des stands qui fracture, defenderla fracture des éclairs sauvages, 
déranger l’horizon et auloin la moisson, je voyais l'illusion de mon passé ignorant, dépourvu de ma 
chance je prenais parti de mes rêves, je ne pensais plus, casseurs de cassure, casse la renaissance 
vaste, été fermées au donjon. On ne sans cette été que l’effet du passé, effervescence de sentiments 
au cimetière, un femme, une homme, infâme la seule chose qui aurait pu m'atteindre, aurait était 
l’amour à m'en percerle cœur, de cette aiguilleetsi fine, mais qui s’attarde là où le mal estsensible, 
à me fait les trous dans mon âme, pauvre de sens, éternel essor, compagnon de chemin ne lâchaient 
pas de distance entre nous, tenons, que nos passe rencontrent et formentune ronde toutautour de 
notre monde. Le matin dans ma douche répété les centgestes de l’an qui s'écoule, en amontles 
marrainesse percer au détour, mais percer au portmême de la chair, l’amont désarmentle tueur 
puis bonsensle tueur sens fort de conviction. blanc. 


Étoiles percer de vis, au milieu des falaises qui ne peuvent rester, tu étais la femme d’hierà me dire 
ne restent pasici, Va t’arriver malheur, allerviens déplaçons nous, est tu m’a conduit où ton amour 
étais plus sûr, embrassertoi toutentière, et dissipé les nuages du notre douleur, quand les anges de 
la mort noire sur eux viendront me chercher, défier des ténèbres de tout son mal selon 
l’enfermement, il faudra tenir pour ne pas subirles assauts des forces, des formes du mal, que peut- 
on aller dans le mal, où estla limite, versle lien ou s’arrêter,ouetla frontière derrière moi. Il devint 
le mal pour un tempsets’éteint….….…… gris. 


Si j'avais à choisiren elle surun banc, où cette autre qui s’est assise surle même temps que moi, à 
côté de l’église, je me demande encore pourquoi, toujours rien ou le choix, sans doute pourtromper 
la fois, l’été passé, elle est passé, et effacer des certitudes des jours précédents, c'est dur de ne pas 
se tromperet revenirsurses pas, alors vu que je ne choisisrien, je ne choisis parailleurs, vous jouez 
a la barre, je ne choisis pas rien, vois que le nombre. Et je repars, et là-bas où les montagnes me noie 
puisque je ne sais pas... Gris. 


Je n’ai pas guère le choix là, assis dans ce garage des voitures empilées etune grande porte à double 
voler ou desjantes sont attachés, des accumulateurs entreposés sonten train de fuir 
lamentablement, puis la large porte bouge à plusieurs reprises, une jante tombe et avant que cette 
porte s'ouvrent et nous dévoilel’absurde, l’obscur perversion. Qui nous a effrayés, décrit 2h00 de 
peurs, surgissaient des entrailles de la serrure etbien avant l’hérésie du jour, un airmuetse dévoiler 
a moi, ces rumeurs, ces rurales, comme unrecueillement ou les résidus d’un requiem ou un air 
d'opéra ! Une jambe ces amusé à 2h00 gris. 


Des dons de mitraillettes, des bruits de mitraillettes de tousles côtés afflux et pris danslestirs, je 
cours me réfugier à l’abri d’une voiture, une vieille Ford noir des années 1930, Henri. Je dévaleles 
escaliers à toute vitesse. Est-ce qu’elle est si vieilleque ça ou suis-je en 1930, car les gens habillés de 
costumes noirs avecun chapeau ont des armes vieilles, elles aussi et parmi eux, un homme chauve 
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mais avec un grand bouc, il était très élégant maistiraiten rafales surses autres qui se cacher 
derrière les véhicules, je démarre alors l’auto est partie de ce champ de tirdirectionla plage. L’eau, 
un abri ou un tournevis, que un tourne disque envoyé sa musique, des personnes déplacées du 
passer, me parle d’un coup, d’une affaire à prendre, je n’y comprends pasgrand-chose, maisje n’ai 
pas trop confiance, pourquoi me parler de tout ça, suivait, suis-je un hors la loi un homme sans 
vergogne, un bandits sur des grands chemins, qui ont abouti à cette plage préféré, je partie, j'aurais 
dû monter dans sa voiture violette, mais elle est partie sans savoir conduire, essayant de la rattraper 
je cours après, elle frôle les mursetles arbres, le pare-chocde dernière s’est arraché, des maisons à 
gauche après la forêt, elle si réfugie. Des gens sont là qu'ils accueillent un homme jeuneet quatre 
sœurs à l’allure identique, qu’elle prenne les champs, des mouvements de personnesse crée, il 
rentre et sorte des bâtiments etunes des femmes me dit à minuit dimanche soir, tu pourras venir, 
elle repart très vite à l’intérieur, je suis dans la cour, ces gens circulentetunlion couchélà, me 


Sans laisser de traces sans aucune menace, entenirle tuyau ouin the nearfuture, je les avais 
prévenu bien sûr, ils mon bien assuré, ne m'ont pas écouté, maintenantils sont en train de pleurer 
au pôle nord, mais 10 ans leurs penser au reste du temps, où on ne peut pas échappé dans la vie faut 
japper, il n’y a pas que les menteurs, il y a aussi les prédicateurs abonnés, abandonné moi, a donné 
de l’ardeur, ne cultivé que les fleurs ça ne dur qu’un temps, précisé moi la douleur, tout celane vient 
pas du cœur, pour qu’elle-même faut-il la mettre au courant, à perte de vue la forêtet tout ce que 
j'ai essayé d'ignorer, ta vus ces corps délesté par des mots, soudain je pense queue, mestavus 
commentles gens parlent dès qu’ils ont des enfants, ce qui était tabou un jour devientnaturelle un 
autre jour, comme ça va être vulgaire, mais allons-y, commencé, j'suis lié le plus souvent, comment 
s’essuyerle cul, au niveau dela crotte parler, mais avecdes mots plus noble, commelessels sont 
jaunes ou comment décollé le prix, plusle prêtestimportant, plus le prépuceest décollé, parles 
mêmes de leurs entres jambes, leurs relations sexuelles, combien de rapports et dans quelle 
position, que les crues de concurrents, parle que des trucs deux, quand tu en parle autrement, sait 
qu’une agression, mais pour eux c'est de lacomplaisance? Non. vers. 


C'estunsoir d’apocalypse, oùle ciel ouvert, vers de couleuretlaterre rouge grande et de tous à, et 
dans tout ça, ou moi je tremble sans toi, que les humains son petit monde, sonimmonde, ilestl’art, 
l'heure de fermerles paupièresestet leslarves, ilestl’heure d’éteindre l’inhumanité, il seraittemps 
de convaincre ou bien donner un mort et un vrai, ou bien de l’est rayé ce qui reste de Jean, gens qui 
reste, ils n’ont pas compris l’existence, il seraittemps de les mettre aux oubliés danslafosse, lesy 
laisser crever tous ces putes, un putain humain qui vont tous nous faire retrouver sous le soleilet 
d'Afrique on va où, battus où va ma chérie, n’en fuit pas de joie, nonje ne suis pastendre, attendre 
avec ce qui veulent notre mort, enfin maintenant que je t’ai trouvé, que j'ai une raison de vaincre, 
une raison de vivre, je vois tout autour de moi désolé des pays, des continents à la dérive, maisje 
t'aime dete suivre, pour faire plus beaux la terre perdue dans l’univers, qui estétait si parfaite et 
détruit aujourd’hui, que des ruines devant, n’est-ce pas je veux pourtant une raison d’avoir un peu 
d'espoir, de voirun petit changement àla lueur de soir. Chine ou de l’autre côté, se faire serrerles 
couilles. De sa danse retrouverle bonheur d'enfants, de ces merveilles devant pour un papillon, 
sentirses mains Lourdes du devoir accompli, de bonnes actions et parlerla paix tout autour de soi, 
100 hommes contraire des rouges, les 120 autres détruit en touche, sens un contraire vers où je vais, 
des arbres mort là où je vais. Je suis arrivé par bateau le matin, lesengins avecleurs mâchoires, 
avalerles parois, faire des glaçons pour les exporter dansles pays riches, pour qu'ils aient de l’eau 
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douce et millions d'années, à elles sont malines et moi je venais pour ytravailler, et ce jour-là j'étais 
entrain de visiterles quartiers, cantonnéàl’exile, quand une amie d’ilyalongtempsse trouvaitlà et 
elle n’était pas toute seule, elle fit visiter et j’ai revue de vieilles rencontres, en fête onétaittous 
exporterlà,eton étaitsi surveiller par des gens armés, etles jours passés à travailler, etviensles 
jours qu’elle est moi, au bout de quelques mois, où l’on voulaitrentrer, et des explications surles 
conditions pourrentrer, il y avait toujours de bonnes excuses. Pourque l’onreste etaufil des années 
c'était devenue une prison, silencerebeller, sil’onse rebellés, bizarrementonallées soi-disant 
rentrée parhélicoptère, maisle problème onnelesrevoyait jamais, des couples se former, mais 
c'étaitinterdit, comme beaucoup de choses ontétait plantés là, sur cette île de glace pour l'éternité, 
je continuais à voir cette amie plus qu’il ne faut, trouvant des endroits pourse perdre à deux, etde 
nouveaux arrivages, de nouvelles personnes nous racontaient que là-bas surterre les gens était 
chassés pour venirtravailler là, ets’ils refusaient, ellesles abattraient sans vergogne, l’eau douce 
était prise et on se demandait, elleet moi ce que nous allions devenirici. Peut-être rien au fond je 
vous ai tant aimée beau, vos sourire aux matins, vos auteurs ce que vous me disiez, etajoute ta voix, 
l’ajout de toi. Voix la joie exprimées d’être ensemble, je vous aime malgré les griffes etles coups de 
dents je vous en aime. Tout en bois tous les mois et un autre cabinet au fond du pré, le champ est 
libre au pupazzo..….…...…. Blanc. 


Nous sommes cinq personnes à rentrer dans une voiture orange, pour un jeu qui a pour emblème un 
taureau mécontent, sauf qu’elle est différente, à lafin elle rencontre ce qu’elle cherche de toute 
évidence, elleaungrand coffre etla cinquième personnese trouve avecunsac, ensuite il ya deux 
personnes. Deux place avec pas mal de place à l'arrière, avecforce elle ferme la porte qui s’ouvre à 
l'envers, ou comme surles vieilles voitures, mais qui se décale etse lève, etnous partonsfaire 3,4 
kilomètres, mais surles petites routes de campagne c’est dur de croisertrois ou quatre chevaux, et 
les autres voies, et nous apercevonsles montgolfières comme des proies, et des oiseaux très grand 
et gris qui arrivèrent ici, et ce plante-là dans l’air comme à des portes manteau, les celtes etleurs 
drapeaux, les ailes écarté et leurs corps si grand, sur l’ère des cornemuses. Deux à trois mètres 
d'envergure, deux veaux qui brouté du champagne, du haut nous regardant, comme debout mais en 
suspension, avecun becqui attend, l’ont cru quesiil y a un long vole de monument, des gens aisé 
lanceraient de la monnaie des balcons, qui a un long truc mout au bout de la queue. Moi je m'en fous 
de toi, de testaillis, de tout tes bois, toi qui n’est pas là, il y a de longues nuits sans vie, nimême de 
dames ou la seule lecture de l’étuve ne remplit que les paves, ilest beau envoitant et pourtantles 
reproches sonten pleine saison, forum de céder à l’acierune propriété que nulle n’a pul’alité cette 
réalité, que feront nous de cesglaciers, de la sciure bon marché, cillerles gars y a antagonisme civil, 
siily a éradication des sentiments, mis au point pour une virgule, il n’a pas donné de raison, deux 
résumés sur les épaules, des tonnes de charbons brulé, bravo les avions pollué, ils doivent devant 
leurs volées, maïs vous souvenez-vous des courses de baignoires. Surroute, doncleurrajouterdes 
roues sur le lac de Honfleur, rajouter des moteurs doncleurajouté desflotteurs, esthienlàc’est 
dans les airs, doncavec des réacteurs, des ailesils étaient des centaines à participer, tousles 
modèles était différent, plus grands les uns que les autres de toutes couleurs, qui volait plus ou 
moinsbien ou sauter, d’autres flotter sans vraiment avancé, d’autres s’écraserlamentablement, etil 
passe au-dessus de cheztoi, ce plante dans ton jardin, explose ton immeuble où ta voiture, mais 58 
continue ses sens lois, ses un nouveau sport, la joie de voirdes millions d'engins passé au-dessus de 
ta tête, mêlée purement le jeu etla colère, maisles clairement l’écœurementetla colère des dégâts, U 
puisil y a ces cabines ou fondues près ou des femmes nuesse tiennent, iln’yaqu’àouvrirla porte 
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pour les voirfaire des ouvriers des hou, des ah, des arts du cul et de latable, on lèche des culs sur 
une table, vous m’avez vu, au voyons vous n’avez pas honte, nu comme sur le bord de mer. Nous 
étions surla route, pourfaire un tour, passer par une route pour couper à travers, puis ensuite arrivé 
au poste frontière, avons donné ou juste à abandonner ou juste après tousles cinq, nouveaux 
crimes, nous Vîmesleslions.…...…. vers. 


Alinéa g. le chanteur mort. 


C'estun chanteur, un musicien qui n’a pas de publique, et après tous, ils y en tellement comme celui- 
ci, quitente de faire pourluietil espère qu’un jour, onl’écoutera pour son fond et non pour sa 
forme. Plus d'années passé à faire, qu’à être écouté, etil vieilli, etil meure, et tous son travaille 
tombe dans l’oubli. Même les connus un jour retourne vers l’inconnu, et puisrienetéternel, comme 
les civilisations, elles passent dans l’espace et le temps. Il a beau fabriqué des textes et des musiques, 
peu t'on appeler chansons ? Un texte sens forcement de refrain etune musique sens un beat, il 
cherche autre chose, que ce qui a déjà était créé, etne pas se baser sur ce que tout le monde peut 
savoir, grâce au solfège et refaire les mêmes suite d'accord, les même règles, ou mêmeles paroles 
qu'il interprète, toujours les mêmerègles, toute musique est basé surle pouls, le battement du 
cœur, la pulsation, maisles animaux n’ont pas le même battement, chaque espèce a son propre 
rythme, alors changé les mesures, les dimensions et tous est à revoir, il essaie de donnerdans 
chaque texte une réflexion, ou qu’elleque chose qui interpelle, d’où l’album «les amours 
génétiquement modifier » suivra le site web, sur « les amours transgéniques », puis le site z0Osur« le 
voyage de l'humanité », après l’air de la surconsommation, de l’inutiles, puis 3sorte d'albums 
«melodicolique», «propagandza» , «illusions noir» et un qui se termine un peu plus humoristique 
dont voicilestextes: 


1© Dans la verte prairie du printemps, je me délaisse, je me détresse, je me d’hélas, je me débats. Je 
me déplace, je me déteste, je me dépasse, prostitués pro elle bosses, mes cèdres coûtercher, mais 
ça doit coûter cher Gaston couté cherche, les tondus, les étendues, les étendards, tête enretard, t'a 
du retard, et puceau dehors, et tu redors, je bois comme un litre qui asoif, été partie charnue, sourit 
pas comme ça, le prend pas à la légère, je ne suis pas d’équerre, blacks sourit pas comme ça, le 
ménage, ils ne ménagentla mission, et ménagestes ambitions, et ménages des arrières, et brille 
compte voit, là où l’on ne voit pas. Il y a de l’espace dans l’espace. Pris que tes croix devienne 
l'espoir, puis le service d’ordreremetla poussière dans tes yeux, élimine les toxines, une comprises, 
tous ces gens purifie, élevé des quarts, etles écarts dehors, écartelé dans une bouteillea digestion 
humaine, est la saison et demie mois 17, de plus je la touche quand même, etles doigts se mouille, 
dieu sait comment sur batterie, en selle que c’estcomment, il n’y a que lui qui faitvibrerautemps, 
un corniche ont bordeaux, et voirje goûte, faitentrevoir je vais goûter, tout vidé rengaine, je monte 
t'as elle, je monte dans celle. Faitentrerl’accusé, la réception sans satellite, ÿ en a pas iln’ya pas de 
stras t’a j'aime, il n’y a qu’une de réelle dansles ruelles, une irréelle, a tu joui avec, que quelqu'un de 
bien, au -1 fois sans mentir, acte perdre dans les décombres, ne plus savoir quel est aujourd’hui & 
hier, et perdre pied, écarté tout donné, déflorer, efflorait, ne paseffleurerle ciel, juste à peinele 
toucher, estresté au sixième, sens décompresseretse tenirred, sans exploserla courte-échelle, la 
rondelle faut y monter, en décembre ont monté, fairelever, descendre pour remonter, versle billet 59 
l’évier, faire levier, les claviers dansles forêts divers, fours en divers, je me débat, buffet, il fait froid 
mais j'attends. 
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2® Le feun’aquefaire des ardeurs de la pluie, bas enretraite, sans tête pour des nuits, des milliers 
de silence en armée vénusienne, vénitienne etles remords que les sols dames, solde âmes, soldats 
mit. On n’a jamais à la pointe de leur vice distendus, comme perdu tout de roue, tour de coups, 
coupe a l’équerre, éphémères trahison et abattu les murmures, seulle poison changera de poids, 
l'être, lettre du soleil. Quand la passion resurgit ces lointaines revues, comme un démonsur du 
papierglacé ettesseinssi sage, ne voisenrienle frisson etles cœurs abattus pourun rien n'utilise 
pas tes armes avec moi non, n’utilisent en aucun cas des atouts non, reste là, c'est tout, je ne 
voudrais en aucun cas remettre, non en aucun cas rien ne sera à l’image du bonne heure que l’ona 
vécu et le revivre ne pourrajamaisresurgir que d'illusions en déroute qu’eu d’étincelles. Été 56, 
vécurent abattu, pourrarien y faire etles tueurs abattus, neuf d’entre eux pourra surla route, trouve 
la division. 


3;) Tapez une équationici. On voit une en dehors de leurs sommes aussi indésirables. Crois-Tu qu’il 
existe encore en dehors de là sommes, noussix indésirables. Le talent des deux boîtes, vérité je 
regarde si je tâte, tape des doigts, ta vérité je regarde si ce qu’il ya, esthumanitaire, que 0+i m’inter 
pelle. Je regarde en bas les barbelés. Il y a bien un toit qui m’interpelle, y a bien un toi qu’on veut 
déguster, elle excelle, elleexiletoute ma carapace et la caravane passe, que l’âme roux revienne, tu 
esté monexclusivité, maistut’estexclu de la civilité. Je regarde en boisle départ, mais y a bien un 
toit où l’on trouve Neptune, déguster l’excellent,elleexiste tel qu’ils l’avait dit au barre, les 
caravanes de passage, que l’âme au cours viennent, mes étudesles plus belles, surl’amour 
interpelle. 

Il faudrait une femme pour nous prend pour des guignols, faudrait pas nous prendre pour des 
guignols, j’ai par la chambre, pouvoir usé mes guiboles, faudrait pas me prend pour une linot, j’ai pas 
l’agentetsa voix uses mes tympans, faudrait pas me prendre pour un vignoble, j'ai paslajambe de 
bois usé, n’était pas frais, n’était pas fait. De franches gaillardes avec un don, sur un état de notre 
âme, court l’étreinte puis admirale titre sur support russe, puislaremitala mer. 

Faudrait pas me prendre pour un guignol, je n’ai pas la jambe de bois user, tes au frais mestes pas 
frais, ces pas la peine d’aller plus loin, tous sa me plais, tous sampler, tous semblé, ça coute très cher 
d’être à l’intérieur de toi, la Rome antique sa coute très cher, ça coute un bras, lesromantiques 
dépêche des pêches manger des pêches toi, mon ange et dépêche-toi. 


4® De fait de déconnecté un autre véhicule cible de mon cerveau, déconnecté jusqu’à ne plus savoir 
ce que je vaux, 10 hommes ont fait connaître des élites, déconnectez en un afin queles fusibles de 
mon cerveau prenne place et que je ponde un chapitre haut. Déconnecter un à un les fusibles de 
mon cerveau, déconnecté jusqu’à ne plus dire un mot, des connus été déconnecté, déconnecter des 
comités, des connesl’été déconnecter, 10 j'ai fait ma toilette hier, 10est-ce que je peuxte plaire, dit 
une au repas elle rougir, dit tu n’aurais pas dû rougir, 10 tes string sont sans avenir, dit nous sommes 
prêts et tout ça me plaît, tous aussi près, nous sommes pluslaie, nous sommes plaie. 


5,) Ne prend pas la peine de te couvrir de peine pourmoi, montre-moitaaine etcetélannete 

freine, la cock a collé à tes doigts, sapin sapine. Surtout ne pas déranger, le loquet lourd qui est 

fermée, quiala clé, sapin sapine de tousles côtés, septlignes de culs de tousles côtés, entreles 

cimeshierj’ai expulsé, unlivre de viande avariée, à déguster surle tard puis vite faittu croyais, que (10) 


dessous d’sa Linda, puis jy benne harpe etles musettes. Puisj’enairien à cirer des chaussures mal 
lavés, si ton cuire estuser, j'ai le sang-plomb, et le cœur a varié, seule sang l’amour, sent l’amie. Je 


j'avais dit paru vendus, oh ma baby doll m’adore. Est-ce un privilège que tu ma corde, y ena juste en Î 
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suis un faux con balle a nique, il n’y a pas une tourterelle qui me pique, chapeau de paille je m'en 
vais, les reflets désordonné... 100 l’amour chaudement, le reflet des hormones, pour au moinsun 
moment, m’accordent quelques vierges, mise en dessous de moi. Aux mains des vies, montrent 
moinsla coque, un col a t'es doit, épuiserle point G, dehors pole favor, sapin, sa fine afin d'un seul 
coup bal Annick, alors un front des haies, selon vous quand reste-t-il de la mousse ates doigts. 


6-:] Sombre héro et couples ficelles attira Léone, isolé dans la peau d’aisselle, des scènes atira Léone, 
un cul de jatte défit l’éternelle atira Léone, elle A4cent mètre attira Léone, j'ai laque, quisens 
l’elue, dansles boue d’chewing-gum, etje mets la gomme, etla gomme Nina, lescheveuxonarie 
hier, à font sur ton Beck canne, un festival bouhoohouhouhou, attend je reviens j'vais me laverles 
mains, amorti sœuramorti. 


7:- Les piedsen/l’airsurlesterres d’elle, un jeune ou s’il vous pluies, un jeune où, où hou...une 
jeunette, des irons d’elle, ses faveurs quelle nous prête, j'vais pas me la confesser, si elle demande 
d'exécuter, je ferais sens grand discourt j'irais. Si matte trique cul pas si lait, au fond de ma serviette, 
acculerimmaculé, dés ormet à dos de lime, je frète des cons vois de tousles côté, je ramassermes 
asperges. Je pourrai en rêver désespérément, jusqu’à lanuittomber surelle. 


8:> En haut des cimeshier, je père mes appât rance, que veut tu qu’on y face, face à la menace, il n’y 
arienà faire des ordres, maisles pendule veille au rêve bielle, j’ai tenté mais rien n’est pareille,on 
nez pas si confortable, Asie ados ami mal, je redécouvrela vie, je ré-dés couvre l’envie, de se sangtir 
aimer, sentiraimer, aimer(jackyest). 


9:: ex que ça te fait peurle mots nique, sinon moi j’aile mots roses, ses peut être pas le bon mots 
ment, faut pas choperle mot rond, sa doit pas te faire mal au bide, faut pas que ses motslasse, tous 
mots mie sont monastique, je te pro pause de faire une pause avantjack t’oublie, ive à bien du mal à 
traverser dansles clous, ive a malil boue, est pence au mot hey, pourles guerres hierun mots char, 
faut pas moucherle mot héro, les vieux ont besoin du motsélectricité, au lieu d’aller au mot clé, va 
plutôtau mot coup, j'ai oublié le motamorce etle mot rue, les os a lait pas facile d'écrire sensle mot 
en Bic. 


10::-- J'ai juste eu le temps de rêvés, à penne le temps d'aimer, juste le temps d'apprécier, à painle 
temps de respirer, que tous ma dépasser, j'ai levé les yeux, enleverla croix, me confronteràdes 
parasites et perdre trop souvent le temps qui s’abime, j’airanger mon costume, repris mes vieux 
habits, j'ai été dansles bois pour pleurer, j'arrive plus à crier le dégout que j’ai, la vie oui pourquoi la 
vie, pourquoi cette souffrance inutile, ses obscurité soudaine, comment réagir face à l’impasse, avoir 
une place dans l’état civile, moi je suis loin de tout ça à présent, je suis mort! 


11::_ D'abord tous est une question de levier, d'élever, de lever, de toute façon je peu plus, les 
altères j'en peu plus, vos pédales ses idem, j'en veux plus, je suis con violeur de fond, je risque ma vie 
pour des biftons, je vais-je viens sens ma tenue léopard, ses pas porte ouverte, j’encaisse la monnaie 
et sion m’agresse, faut pas rester bouche baie, on macommander, recommander à des gens, mon 
bonne usage, on a fini par me dire que mes four gond olé, pasla peine de les changer, aucune balle 
ma traverser, la carapace du chevalier, d'ami trier au voler, j'dois y aller on matent au dépôts, 61 
décrypte et des monastères, faut-il une bonne dose 2 quart à terre. 
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12’ ( tous ses prés juger que ses endroits ou d'autre on éviter de pénétrer, moi qui milite pourune vie 
plus sereine, on me voix sortir de grand surface le cadi remplie plein la gueule de ses matières 
illusoire, indigeste, et je dis non arrêtonsla vie ses pas sa nonses pas si sale que sa la vie ses passa et 
je me convins de la bonne utilité de mesbien, maislanuitme réveille j’ai un doute *uS£n% @S* qui 
est derrière tous sa, moi ou d’autre on pensait pour moi, à quoi sert onsi ce n’ai à faire grossirles 
prune pour l'été etje m'isole etj’échafaude une théologie délicate, il nous reste combien de temps 
encore pour profiter de nos corps, négocier ses amours sur un bout de papier, ce n’est pas vraiment 
des amours si sestempsnégocier, arborerlafaveurisolerla douleur. 


131© Diplomatie émérite et où est la fournaise de cette tempsfer que doncai-je du bouger, que 
donc ses mériterallongersousles arcs bouder, dans la dioxine je découpe en grand des rêves de 
bonne heure, qui mieux que toi pourrai joncherson corps, ses sens en perdre un brin d’humilité, 
émouvoirnos être jusque mortsenssuite, à la poussière des en fores exonéré les parcelles de 
cupidité, détournerla viande hachée se refermerle sachet or ré ouvrirsont calumet y a ka allumer. 


Alinéa h. La porte de l'espoir. 


Célibataires, ce n’est pas forcément une fatal idée, grave ou presque, c'estvue les intérêts de chaque 
un, en fin j’ai con pris pourquoi tu m’as dit, que le mayele, vue sœur, entendu choses, blabla d’-là, 
un petit peu tendu... laré du cul, et-tu pensé que j'allais revenir, te faire chier pourte drag et, bien 
non, sachent que les lois on changeait et que (des étés roux reste) les hétéros-resteseule.Les homo 
sapiensse, cesfinisles femmes, terminées le temps des (parcours) partout seul, les hommes avecles 
hommes (les hommes alarme mai les mi-hommes) des femmes avecles femmes (les femmes qui 
fan), depuisle mariage gai, tout a changé, pour moi il nous faut un homme 2 compagnes ni, 
l'évidence ne serviraiarien les hommes sens manches etles femmes guide Micheline, d’abord 
j'arrive, rêver pas à leverun autre a ris, je reste dans mon paginera labri desindice crée Bon 
j'arrête les conneries de poison. 


Ilest à bord de sa Jaguar XJS de 1992 et son V12 rugit. Il met la gomme sur ce chemin sanghorizon. 
La radio grésille, dans la boite à gent, un pistolet de la guerre de sécession. Voilez 2 objets de 
collection. Lanuittombe, les fars éclairentles faussés. Un brouillard fin commence à descendre surla 
position où l’œil se tient. Il passe parla route qui sur plombe laboure boule. Et passe par Murat-le- 
Quaire et juste après. Surgit une fille aux cheveux noir. Elle est de dos surla ligne blanche. Elle se 
retourne, elle est éblouie parles fars. La voiture freine, mais dérape, il braque, contre braque marre. 
Mais rien à faire, un bruit sourd se faitentendre. La voix tue, la voiture s’immobilise dans le fausser. 
Les fars éclairentle ciel, des cheveux sont étalersurle goudron. Un liquide rougeâtre se fraie un 
chemin vers la descente. L'homme àla voiture, un peu bousculertitube en sortant de sa Jaguar XJS. 
Appelle lafemmede son titre : mademoiselle ! Plusieurs fois. Enla voilantallongersurle sol et réagit 
qu'il latué!1l va à la voiture et prend son arme à feu, & se voilant dansle reflet de la vitre, & derrière 
luilafille allonger. Alors se met le canon dans la bouche, puis surlatempe, & se ditcomment vivre 
après cela!" °x° #A A l’autre bout du monde, tandis que je pioche, que je taille, que je creuseles 
vallées, les montagnes, les cuivres derrière moi, accompagne ma déchéance, d’une mélancolie 
funeste, est je peur? *H*8 Ses une fille au visage inconnue. Un autre prend la même vois que moi, il y 62 
aurait-il, une plage, il y a? La porte de l'espoir. 


Alinéai. Acte 1 innocent comme toi! 
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j'allume une dernièrefois une cigarette, àsens brulerles yeux de la fumer, de son éclat puis j'ouvre 
les yeux, je me réveille enfin, je suis là. Une foule se précipite vers al'endroitetlàle bruit qui 
m'entoure se baisse versle bas, que se passe-t-il, je finile verre qui est en face de moi et là je vois 
bien que ses terrible, pour que les gens soit dans, dans cette état, je me secoue latête etje décide de 
faire quelque pas, je tempsles pieds versle haut, j'essaie de passerla tête surles gens pour voir ce 
qu'il voitetla danslestoilettes de se bar, de cette endroit, un type allonger nue, ça va de soi, une 
sorte de pieux planter dansle cœur, le sangs'étale doucement d'entre ses bras, je me recule etje me 
dit on joue à quoi ? Les gensse bouscule, maisles policiers sont déjà là, on passera un à un au 
questionnaire, je n'en doute pas, ils prennentles photos, traces le dessin du mort, ou tous ce qu'il 
faut dans ses cas là. Je ne dis rien de plus, comme si je n'étais paslà, ses la première fois que je vois 
ça, et ses juste le début, la partie etjuste commencer, maintenantil faut comprendre, répondre aux 
questions posées, la partie estloin d’être terminé, tout ça j'espère estterminer, je suis sortie, je 
rentre chez moi à pied, je décide alors de me calmersurl'alcool etle tabac, est-ce un rêve, l'effet de 
l'alcool, je me demande si ses vrai, quelle est mon état ? 


Acte 2 elle est venu me voir ? 
J'ai une vie bien minable, quand j'étais petit je rêver de voiture et d'être un homme honorable, mais 
j'ai perdu tout espoir, dans ce monde ourien ne va bien, toujours plus de problèmes à gérer, 
toujours plus de monde dans ce monde, ons'entasse jusqu'à la démesure etunjoursüûr, voulanten 
finir, de ma vie je l'ai vue, juste avant de sauter dansle vide, elle m'afaitvoirune autre vie, un autre 
monde, laissent celui-ci se noyer dans sa masse, est-ce que je l'ai suivie, est-ce que je suis encore en 
vie, etsi sa avait était un homme, est-ce que je l'aurait suivi ainsi, aussi sens me poserses questions, 
mais est ce que j'ai sauté dans se vide, versles rochers persécuter parles voyages des vagues, est-ce 
de voyages quelle ma convaincue, juste avant est-ce que un corps repose au fond, est-ce que ses moi 
que je voie gisant au fond, éclater parles rochers et si vite enlever, ses vagues pourla dernière fois 
m'auront laver de se sang, qui me tue et est-ce que je pourrais continuer juste après, je me 
souviendrait a jamais de ce jour, de cette endroit, où ma vie repose, à changer où mon corps ses 
muter, ou toute mon âme ses transformer, toute ma vision s’est améliorer. 


Acte 3 question réponse ? 
La matinée commencejuste et je suis appelé pour une affaire bizarre, je sens que ça va être long la 
journée, j'arrive surleslieux, les collègues on bouclé lazone, c'est une vieille maison avecune ferme 
sur le côté les, le premiers arriver me raconte l'histoire : « un voisin ne voilant plus personne entrer 
et sortiretallervoirsila personne qui habite là était partie, le facteurlui avait dit que personnene 
prenezle courrier, la boite n'avait pas était levé, arrivantsurleslieuxil frappe à la porte et personne 
ne répond, il décide de faire le tour de la demeure etregarde parles fenêtres, maisne voisrien, une 
maison vide etquandil est arrivé versle jardin, la cabane à outils était là ouverte, il a regardé dedans 
l'intérieur, etle corps était là pendu et nue, il ses précipitait cherlui appelerles secours ettoute ses 
personne sont arriverrien aétaittoucher. » Et là je pose la question, pourquoi être nu pourse 
suicider, les autres petit gendarmes ne veulent pas d'éclat, doncveulent classerl'affaire en suicide et 
terminer, mais làil faut quand même prendre tout indice qui trainent avant de partir, etje demande 
de rapatrierle corps versla morgue, pour peut-être une autopsie. 


Acte 4 autopsie. 
J'ai vérifié le corps sens l'ouvrir, simplement en le regardant, faire des radios, échographier, laserifier, 
et là, c'est étrange, je fais doncle rapport etle flic passe pour voir ce qu'ilenretourneetleflic, il 


63 


- 64= 


passe pour voir ce qu'il en retourne, et là je lui raconte que le corps et étonnant, il n'a pas 
d'empreinte digitale, il n'a pas de nombril, mais dans les cheveux, comme un fruit con a cueilli cette, 
comment lui expliquer comme, mais une sorte de nombril et que, il n'était pas épiler, mais qu'il n’a 
pas de poil, qu'un petit duvet comme un enfant, et appart sa aucune cicatrice, un corps parfait et 
l'intérieur le stricte minimum pour vivre, les muscles n'avait sans doute jamais servie et un appareil 
digestif très simple, aucunintestin, l'estomac minuscule, un cœur, des poumons et puis terminer, les 
yeux n'était pas former quasimentetle détaille qui dépasse l'entendement, aucune présence du 
cerveau, juste un embryon de cervelet pourfaire sens doute fonctionner le cœur, pour qu'il envoi du 
sang enfin, un truc de fou, donclà des questions se posent, commentil vécut, est-ce une blague ou 
un truc qui me traverse l'esprit, pourquoi pas une sorte de clone? 


Acte 5 recherche 1. 
Un dictaphone je parle. Alors nous savons que ses un meurtre et non un suicide, que le corps 
retrouver pourrait être un organisme génétiquement modifier OGM, une sorte de clone donc,une 
recherche s'impose. je consulte les archives avecdes cas similaire etlà, à ma stupéfaction, plusieurs 
histoires se recoupe avecun corps nu trouver, avecun poste crime tome, affaire classer, suicide 
donnée sans suite, alors regardantinternationalement et dans le temps et plus je cherche etplusje 
trouve ce que je ne voudrais pas, je décide d'aller voir certain inspecteur dans le monde qui ont 
traitaient ce genre d'affaire et la certain sont devenu fou, en hôpital psychiatrique, d'autre ne 
veulent plus en parleret a force un qui me dit d'arrêtertemps qu'il estencore temps, sinonje 
passerais ma vie à chercherla vérité et a moins de trouverlaréponse, je bousillerait ma vie avant 
d'avoirfini, qu'il vaut mieux parfois renoncer, plus tôt que de se détruire et àla fin ne savoir pas plus 
qu'au début et surtout au bout du compte, trouveretne pas vouloir y croire seraitle pire, que lui 
aussi il avait cherché et trouvé d'autre personne, que alui aussi avait ditsa et qu'il préférait oublier, 
plutôt que ses précédent seront suicider du moinsil croie, bref tout me pousse à comprendre, 
qu'est-ce qu'il se cache la des sous ou au-dessus ? 


Acte 6 recherche 2. 
Ses histoires se passent sur différent pays, àtoutes époque et danstoussiècles, doncsadoitêtre une 
confrérie, une secte, un genre comme çà. J'étais loin si loin de la réalité, j'ai cherché dans ce senset 
rien, même danslessectesoüilse suicide en groupe, aucun signe de clone OGM. Cherchant dans des 
manuscrits d'époque révolu, je constate les faits similaires, jusqu'au jour où un cas se représente en 
Australie, ou les témoins raconte avoirvue la nuit, du fait un allo à l'endroit où se déroulale cas 
numéro actera z, ils si précipitèrentet ne trouvèrent qu'une voiture ouverte, entrain de tournerles 
fars allumer, il on crus a un accident avecun Kang gourou , il on fait un peule tour et le corps du 
nouveau personnage était là, allonger nue dans de vieille herbe sèche etune branche planté dansle 
cœur, puis l'autopsie a révélé les mêmes faits, ni de cerveau, ni de tout ça, un identique, que je 
commence à les appeler, les témoins se tournent versla science-fiction, parle d'ovni qui aurait pu 
faire des expérience surle corpsetl'aurait reposer, mais pourquoi sa voiture était-elle là, siils ont 
courbaient le temps pour nous, le temps était arrêté eteuilsonteuletempsdefaireles 
expériences, vas expliquer sa, pourquoi pas au point où nous en somme ? 


Acte 7 les témoins on trouver une piste! 64 
Sens l'aide de la police qui ne comprendrien, les témoins cherche unlieu d'où le corps est venus, ils | 
n'ont pas eu la simplicité pourtrouverlapiste, maisil parle d'une vieille usine qui serait recouverte U 
par la forêt, cela ferait plus de 20 ans qu’elle ne fonctionne pas etque personne ne peuxplus y 
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accéder, ils décide de monterune expédition pourlavisiter, sensle savoirl'inspecteurles surveilles, il 
se dirige doncavec des tronçonneuse et débroussailleuse vers l'entrée de l'usine, les herbes, les 
ronces et la végétation avait pris le dessus, depuis bien longtemps, il casse un carreau pour parvenir 
à l'intérieur, etlaidemaqu'àl'extérieurla jungle, pourraitton dire, ils avancent avecpeine et dans 
une immense salleils découvrent la source, un immense arbre qui a percerle sol et le toit, etlà des 
ramifications rejoigniez des sorte de bassin enfumer de vapeur d'eau, il se rapproche, examine les 
lieux et là, un moment étrange apparut, une fille du groupe fittomberaccidentellementun cheveux 
dans un des bassins etle temps ralentie, l'eau commença a bouillonner, puisle calme et apparu, la 
fumerses dissiper et un corps est apparu nu, comme un enfant qui vient de n'être en boule, comme 
un fétus dans ce bassin relier parlatête a une branche de cette immense arbre. Au bout de quelque 
minute cette embryon se détachaettomba parterre, comme un fruit mur, cette chose ressembler 
comme deux gouttes à la fille du groupe, une partie du mystère était alors dévoiler, mais un bruit 
étrange, démesurerest apparue, est survenu, une personne arriva dans cette immense sorte de 
laboratoire, ils essayèrent de fuir, maisles plantes comme vivanteles ligotèrent et la directrice de ce 
jeu, leur passèrent un marcher, ne pas en parleretils seront la vérité, sinonleurjourétaient 
compter. Ces jeune gens acceptèrent de se taire, mais à présent pourquoi les clones, pourquoi les 
tuer ou plutôt les remplacer parles vivants et surtout où sont passé toutes ces personnes, depuis 
tous ces siècles dans, dans quel but, dans quel étagère on se trouve et pourquoi celle-ci etpasles 
autres, on t'elle un pourvoir une ouverture d'esprit vers l'infini. Is repartirent de cetendroitcomme 
ils sont venus, avecle savoir en plus. Du fait l'inspecteur qui lui attendait qu’ils en ressortent, les 
alpaguas pourles interrogées, sens réponse, décide d’aller voir à l'intérieur de l'usineetne trouva 
rien, l'arbre avait disparu ettoutesles preuves envoler, il ne sus rien de plus. Pour chacun tenté 
d'oublier ou le mettre de côté, afin de continuer, mêmesile poids mit de côté etsens doute lourd a 
porté. 


Acte 8 si tu veux savoir la suite ? 
Et si tous n'était que mensonge et que aucune vérité netienne le coup et que vu de l'œil de la voix 
off, les questions, les réponses ne sont que dénuder de sens et que de fille en anguille, le vrai peu 
changer, vu qui peut le raconter, et que tous est relatif le salop peut devenirunhérosetle héros peu 
se retrouver sous les barreaux, inversement à tous moment, inversement surles écrans, à vous 
voulait la vérité ou entendre quelque chose de comestible, choisissez et je vous expliquerai le faut ou 
le vrai ! Onne va pas faire un petit jeu, pour trouver une fin pas trop moche, c'est quelque choses 
quand même qu’il faille tapez du point, autre chose, un fournisseur de paysage ma dit, pourtrouver 
deslecteurs de subsistance, je parle de lettre sens république, ceux qui écrive ety en a peu, des 
hiéroglyphes sur des Smartphones, les apostrophé aux virgules, dans l’espace il faut disparaitre, pour 
les submergé de fiction, il leurfauttoujours l'affection, ne compte pas alorslalettre, la derrière 
écrite sur la terre, le numéro dela boite pourle trouvé y a trop de zéro, le début d'un mot à trois 
lettre, puis majuscule dans l’italique, y en a pas avant lafin des temps, des burkinis ettous ses string, 
les gens sont soumis à la pression commercial, enfin une lettre planté en plein milieux du décors, à 
partir de combien de tempsle peupleladistinguera, compter mais pourautre chose, comme du sexe 
il le voit a coup sur sens souligniez ni rature, ils ont l’oïl pour ça, je pars en marche arriéré, une 
charade mais sens charrette, ce n'est pas un mal, ce personnage passe àla télévision, un jourilse fait 65 
tueret la pub le décorenfin, contraire de brun dansles journaux, après son nomil y a le débit, dans 
les cafés la société l’auras si vite oublié,le nombre de lettre qu’il a écrit a fin de raconté sa vie etcinq U 
plus quatre dansles métros, de grandes affiches d’en aimertrop, puisle pays est contaminé, il reste 
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plus personne a sauvez et celui que j'avais décrit, lui aussiil est partit vers la lumière et sens un bruit, 
j'écris enfin à peu près ça, qu’ilne reste plus grand-chose d’humainsici-bas, voilà ceci et la version 
pour les étourdit.fr, qui n'avait paslafinenhiveretil fallait trouver tous çà, pour avoir juste cecije 
crois, bref vous l'avait les mains, pour une solution du 9.4.2008. 


Acte 9 la solution pour la fin. (Version soft je pourrais inventer pire mais la vérité est là !) 
Sites arrivé jusque-là, ses pas pourentendre la connerie que, ils vécurent heureux et ures beaucoup 
d'enfant, alorslis moi ça, on peut l'améliorer, mais bonles motsserait de meilleurqualité etles 
tournures de phrases un peu moinslasse. C’esttroplongalors explication. Pourquoi les clones, pour 
avoir un deuil pourles proches, ou pour un point final à la vie de l'être qui part, pour que les gens 
laisse plus vite tomber, il est mortterminer, sauf qu’il est partie, peut-être qu'ilreviendra, ça fait mal, 
alorsils faut les remplacés, car on en a besoin, carils sont différent de la masse, ils ontune autre 
vision, etilsles ont pris quandils ne sont pas complètement pourrir, ou atteint parle dégout, juste 
avant quandils sombrent dans la mélancolie, quandils comprennent qu'ici il n'y a plus d'espoir, juste 
pour qu'ils aient le pouvoir de dire, je quittelaterre et son système solaire, juste quandils soit mure, 
il faut les cueillir juste avant, et aprèsils sont passés où ? Ils sont partis vers un autre lieu pour 
fabriquer ou contribuer au monde parfait, baser sur l'humain le vrai. Et surtout cette femme ou cette 
chose qui se transforme en la vision de la confiance, qui est-elle, une sorte de messie, 
d'extraterrestre, pourquoi est-elle seul ? Oui, alors y répondront nous dans un autre volet, siles 
ventes du premierse déroule comme prévu et ta connerie... Bon reprenons, alors tous ses gens 
n'ont plus peur de vieillir, car l'atmosphère esttelle sur cette planète, quel guérie les maux et arrive à 
faire vivre la matière sens la transformer, l’atterré, pendant dessiècles, je dis pasilya eu des 
faiblesses certaine personne qui étaient trop fragile, on eut des déviances eton mit fin à leurjour, 
car ilsavaientlanostalgie, mais c'était réfléchie car leur volonté esttelle, il vaut mieux la conscience 
que de tomber dans la pourriture ! Si j'ai le tempsje vais raconter l'histoire de la dame d'apparence. 
Ses pas pour faire une race pure et les conneries habituelle, sa a déjà était fait puis ça n’a pas marché 
sauf aux débuts, mais là, la race c'est le respect, en grosla tolérance la vrai, bref j'ai se père que ta 
comprit, apprécieret puis a la prochain bye ! 

Les rêves, dansles rêves, tous estclaire juste après, réveiller, le flou apparait. 


Chapitre 21. 
Qui écrit sur les feuilles ? 


Au fur deslectures, Molly prend conscience que les phrases qui s’installe surle papier, ne sont pas 
tous a fait anodine. ll ya bien un esprit derrière ses mots, mais c’est confus certaine fois, elle voit 
bien que ce qui est écrit ne veux pas dire grand choses, du moins pourse lui quilitjuste sens prendre 
le temps de comprendre, d’analyséet de rentré vraiment dans ce genre de discoure.On aurait dit, se 
pense telle, que ce qui s'était écrit, arrivé sur le papiertel quelle, c'est-à-dire, comme les pensées du 
cerveau, en désordre.Mais ce n’est pas forcement n'importe quoi, mais juste que les pensées vont 
plus vite, que mettre en place les mots sur du papier. Alors elles sont mélangées, pas toujours 
présentable, comme peut-êtreles autistes, les soi-disant fou, qu’on met dansles hôpitaux 
psychiatriques, du faite que l’on ne les comprend pas. Mais pour eux se qui se passe, ce qu'ils 
expriment, a un cens, une importance. Alors ne juger pas trop hâtivement, ce que vous ne 
comprenez pas, c'estys’en doute les gens normaux qui ont un peu de retard, par rapport à ce flux 
d’information. Ah et ces-là que Molly comprend exactement ce qui se passe sur ces pages, elle avait U 
appris à l’école, si toute fois l’école peu apprendre, du moins l’utile à quelqu'un, c'était en science, à 

propos du réseau téléphonique, et plus particulièrement le multiplexageet le démultiplexage. Le fait 
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que plusieurs interlocuteurs parle en même tantsurle même fils, plusieurs en entré et plusieursen 
sortie, ortous passe surla mêmeligne,le même fils de cuivre. Elle pensait doncque ces feuilles 
étaient un transducteur, ces quatre feuilles étaient en sortie et qu’il devait, il yavoir des feuilles 
d’entré en quelque part, ailleurs, dans un autre univers, dans un monde parallèle, sur une autre 
planète, en un autre temps, elle ne savez pas, mais elleimaginait, qu’elle pouvait peut-être 
communiqué avez celui ou ceux, qui transhumé par ce biais. Du faitelle continuala lecture environs 
une heure par jour, souvent en fin d'après-midi ou tous était plus calme, les événements de la nuit 
était à cette heure-ci, un peu plus dissout. 


Sur le toit derrière l’île, une poutre où nous sommes, aller songé qu’elle estla part descente, le mal 
revient pour voir défiler les jours, avecune idée toujours derrière les yeux, je lui dis de laisser 
échapper ces rêves, elle est bien senséleur éprouvé la douleur, je lui dis de s'échapper, à l’écarton 
s’enallaenlaissantles 2 000 000 d’habitant en patté aux lions. Comme un temps où nousétions 
jeunes, dévoué, discipliné, mal informé et ordonné, heureux et malheureux, 100 personnes qui ne 
nous comprennent, sans que personne ne se donne la peine de nous écouter, sans comprendre 
comment tout cela marché, à regarder des dessins animés, ces regards des cinq dernière années, 
pourquoi je demande autre chose, pourquoit’ai tu montré, est ce que tu t’aimes autant, est ce venu 
le temps pourtoi des pourquoi tous cela est dut, est ce montré nul vertu et fut un port croassentdes 
ordres immoral, pourquoi tu t'es montré nu devant ces hommes qui viol ettue sens vergogne, il luis 
de leur crâne chauve, lui un viol ne lui fait pas peuretil a fallu deséclatés, il fera bien de dépenseren 
légumes que l’on sème, pour m'occuper en mer, dans le déroulement d’un simple hémisphère, elle 
peut prendre une dure pour des remords la mer, du haut des crêtes durant le recul de la mer, une 
marche commune et là pour démontrées qu’on ne peut reculer, en voitures 1000 esclaves demandes 
a ses hommes, celui qui fait hurler, celui qui ta violer, ilaurafallule frapper, lui éclaté la gueuleetle 
laisser croquer la corde qui le tenait, la voie éraillé, le voire dans le cadre fouetter.Etle laisser crever 
la voie dans laquelle il ne peut s’évadé, son jus fruité s’écoulé pour l’éternité et le laisser creverlà- 
bas dansles caves, fouets de torture pour l'éternité, instauréla peur et toi pour te protéger 
désormais des regardtriste, quitte a dévasté les casseurs natif et prendre des sonneurs de conte, ma 
dis bien 200 morts ta sœur, m’a dit de te prendre à ta fleuret de s’enleverde temps d’éradication, 
levée le flou puis l'emmener ailleurs, offert au bonheur, refaire son honneur, ton bonheur que àtoi 
seul tu ne pourras combler, les soldes encourt on de la marge, car trop d’écarts au sol pour le 
combler, car toi seul pourrate combler, chezlesunsil n’y a de point que surle toit, la fuite qui 
pourra te sauver avec moi, maisc’estl’amourquis’enestallé, qui ne sert qu’àse faire chier! violet 


Killers qui est partis en voyage, qui ne reviendra jamais, des 13 mai et le sourire de cette joliefilleme 

fait chavirer, le tueur, le tueur, le tueur, le pouvoirte piétine le cœurs, nous voyons un canard parlé 

le latin, le connaît il mieux que la d’oüil vient, le cœur s’embrase, t'embrasse et piétinerle tueur, 

n’arrange pas la pureté de la peur, deux administrations piétinentle chômeur, de piétinerle tueuril 

ne reste que le bonheur, que piétinentles trottoirs les femmes de joie vont au bûché, vautbien plus 

qu'un petit quart d'heure se comble de bonheur, des formations, des conventions, des convictions, 

des conversions, des collisions, des compagnons, des camps dira-t-on, des ablations, des opinions, 

des pauvres cons, des ascensions puis les démolitions de hérons qui fontune formation surle 

pognon des autres cons, formations des reformations de cons, des atténuations, des altérations de 67 


l'horizon 100 kilomètre au moins, voirle reste du monde au fond, en route pourle haut des 
montagnes, effacerle mal garée, devant le bâtiment garée, devant ce bâtimentavecle néanten 


rouge déclarationstatique, bouge en douceur, dégression statique, il me faut de la hauteur, de voir u = 
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vitrine, avecses 1000 ans, avec Simone, avecses néons, deux types denseclinquante etses 
panneaux publicitaires, nos efforts on changerla donne, on retourne à la pêche eton remet à l’eau 
ses pauvre poissons qui ne savent plus où alleret là en partant je tombe sur vous, là on pourrait 
pourtant évincé de tué pour régner, est ce nous qui sommes avecjolis Annie, nos jours y sont compté 
depuis, une sacré paire une avancé, nosjolies amies féminine, vous étiez àla fête foraine, cherchant 
un endroit pourleslignes, déjeuner dans tous ses amours, amour au âme déchiré ou amant au cœur 
froissé, en marchands de rue enrue, Il a vue, nous ne tomberons surdes outils qui ont 
malheureusement servit, nous tomberont sur dessites, nous ne tomberons sur des boutiques, les 
autres commerces on fermés, avecdes mots dansle viseurs, avecdes noms bizarres qui se référer à 
la mort etles gens parlent comme un signe, des pions la traversé de fleurs, si nous étions là pourun 
bon moment, nous ne sommes pas restés de marbre, enfin c'est-ce que nous avions cru, mais tout 
laisser, les vêtements depuis des années, mais tous les événements de 1000 ans où d’ailleurs, depuis 
lors me semble plastifié, des êtres avecun voile autour, d’y être avec un voile autour, des millions de 
mines, Milan ou saint Malo, qui plus est un millions de vaux, une myopieestune non sensibilité, 
puisse touchés les cuisses d’une femme, du touchers’il vous plaitles dames, quandles formesen 
corner ce format de vie, quand vous aurez une panne Annie, les inhalés elle dans six jours, elle ont 
repris, quand elle forma parsilicone, qui fermes la porte au nouvelle donne, en forme à une vie sens 
lui, comme au port libre, aux annales des femmes, can lite fort me can lite for Annie canlite for you, 
anal des destinies! La vie pour moi, la vie pour qui, la ville pourtoi etle destin dela vie, je ne veux 
pas finirlajournée, comment dire les jours passent, civil ou famille où en est la cupidité, des jours 
passivité à 1000 a l’heure, si vite à mes yeuxseleveretse dire comment dire, tout le présentest 
passer, et à ses ces pied j’ysuis allé, chaque action que l’onfait, nous faittrop avancé, chaque action 
plus longue vie, repousse chaque action que l’on vit, elle fuitrepousse mais rien ni pousse, fait tout 
avance à l’évidence ce que l’on n’y peutrien changé, que tous passent et outré face au jour d’après 
tout trépasse, être un jour aussi fait du mois. Et un jouron ne s’y fait du moins en crois, et un jour 
ont sifflé du -3° Celsius, est un jour au si fait du moins on croit, cillerles hortensias que l’on s’yest 
fait, maisil fait froid. Des avions furtifs survolaient notre zone, de la base aucune idée de lamenace, 
de ces engins que voulait-il, nous surveiller pour plus tard nous éliminer, aux diables égards pourla 
traité, aux diables les guerres pour la paix, atu demandé grâce à dieu, demandé grâce que pourrait- 
on avoir avant l’extermination. L’extermination de nos races, sonne la guerre, somme nous des 
hommes aux os usés, une eau usée, que pourrait-on avoir avant l’extermination de nos racines, de 
nos racines, une races nous ne ferons pas d'avantage, ni pourla purification, envisage la démolition, 
les danses nous accorderons nous quelques élégance, nouveau repas, nouvelle fortune, forum de 
quelle élégance, nous accorderons nous l’allure a la décadence, nous accorderons nousici ou là, 
n’était pas faite pour toi, et sielle n’était pas fait pour toi, et si je dormais sur le sommier, etsije 
partager, et sijet’aimé tous l’été, et qu’on écoule les sentiments, etqu’au nations un doigt 
d'honneur, seule au sol dansle silence, les droits des faits, les draps des faits, pour nous de respirer 
ton odeur, demandeurs poureffleuré ta peau, ton haut des faits pendant des heures, ton odeurs 
respirer enfin tous à l’intérieur, tous ensemble heureux pour ce jour, qui est si beau quiest si sourd, 
je ne viseetje vis des joursetheures, n’imaginons pas plus tard mais des jours plus tard, n’ontpas 
plus tard n’imaginons pas plus tard, j'ai peur de ne plus avoirl’heure, quatre étoile autour de se 
soleil, J’ai peur de ne plus être seul, peut-être se soleilne donne plus la lumière, j’ai peur de ne plus 
qu'être seul etle dégoût de soie finirait par me tuer, seul encore plus dont le fond de soi, ne plus 
pouvoirremonter, il se voyait ne plus penser à cela, reprendre espoiretselaissernoyer, ne plus 
pouvoirremonteretse laissernoyer, ne plus penser à cela pourreprendre espoir, avoirlajoie.Se 
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sentirbien, savoir prendre du temps pour ce que l’on aime, les aimer, les aînés, les fiancés, cinq mois 
de liberté et deux semaines de restriction, puis deux semaines de restriction sans guerre, écrire sans 
même rêver, pour avoirtrop, sans savoir au tour ce qui se passe, toujoursse battre contre lesgens, 
contre les autres, films un humain qui ne pensent qu’à une chose, agacée celui qui est calme, qui 
demande rien, etpuis toujours un excité, il yen a toujours un excité qui est là pour rendre agressive 
le pacifique, un pacifique. J’alerte surla manipulation mentale etles manipulations génétiques, 
jeunes du signe une anus, j'hallucinesurla manipulation mentale, en vertu de touslestraités, ce qui 
ne serons pas traités vous le savez, ne peutnine pouvons-nousles conservés, ne pouvons-nous pas 
modifié les êtres etleurs dépendances, etla manipulation mentale etles manipulations génétiques, 
quand je vois ce qu’on avale eten amont dela folie, l'introduction des pensées, commentonest 
manipulé, en 76 dans un cartier et nos rôles sont aseptisé, lisez ou enlevés tout ou dansune 
conneries ambulante… violet. 


Serrais se impossible de se regardé dans une glace. Sens un terrible remonter de face à face. Et sile 
temps dit on apaise le chagrin. Pour quelle raison se sent-on toujours plus malle lendemain. 
C'estjuste l’histoire d’un être n°1, qui critique un autre n°2, et lui le 2 critique le 3, le 3 surle 4,et 
ainsi de suite jusqu’à ce que le dernier critiquele premier, alors dite moi quelestle problème, 
l'égalité d’être, alors l’un fait, l’autre nefaitrien, celui du milieu entre2, faitet ne fait plusrien, ce 
qu’on a cru faire et qui est oublier, et ceux qu’onne fera pas ou jamais plus !$$$SS On continuera à se 
critiqué par bouche inter poser …. 

Nettoie mon âme de tout cet enduit. Mais toutes leurs poussières retombent à terre. Contrôle lafin, 
SOS dans un dernier élan disparaisse. 

Nous sommes tellement irresponsable, faut’ il se protège de nous. Trop de libertés, doncplus 
d’espoirettrop souvent in the world. On ne connaît pas, etle pouvoir massacre. 

Tous les matins. T’attend ta chance. Que ton existence. Relèvela pente. Tousles matins ses pareils. 
Tous les matinst’attend ta chance. Chaque matin de ton existence, chaque matin que ton existence. 
Chaque matin reprennes confiance. Tousles matins ses le mêmerefrain. T’attend sa chance comme 
un crétin. Tousles matins tu ne vaux rien. Ses un peu simple est pourtempssilointaine. 

Voilà des chansons sens réel importance, comme tous ce que l’on peut croire d’important, et 
pourtant sur l'instant, siloin le temps si lointain, qui un temps n’est plus rien, qui se souviendra de 
nous, qui se souviendra de ça, qui se souvient quand plus personne existera, quand toi seul dans 
l’inhumanité, croit encore au beau jours et prit encore d’enle néant, personne n'entend, il n’yarien 
au-dessus du vide, que des galaxies à la dérive, des chansons pour expulsés le peu de nerfs d’une 
rage essouffler, voie comment nos âmesse fane etles sourires s’efface et que tous se pourri etque 
riennefinit, dans une joieinfini. Je ne peux m'empêcher, d’écrit des fadaises à demi-mots, 
désillusion de mon être perdu dans ses masses qui prétende être plus que simple matière, au-delà 
desfrontières du matinetconnerie inventer hier, pourfaire passerle temps etsurtout pourrir ce 
petit monde troublant. Continuons comme si de rien était. Mensonge à la vérité de cette conscienæ 
qui affaiblie le système de manière impériale, de cette folie qui du condamner ou du bourreau, qui 
de l’élégant ou du détester, qui de lajoie ou du regret, qui peut sauver ce qui est de tout évidence 
dans le passer, qui personne, personne peu affaiblir la peine qu’on se donne, dans ses amours hala 
dérive, que la déchéance à tour de rein et des cris pouroublier qu’on vie! 69 


Alinéaj. Agréable écoute. {U 
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Molly pensé à une amie et commença d'écrire ceci. « Je repense de temps à autre a des gens qui on 
traversait la vie de mon être et souvent l’on se dit que nous n’avons pas sus parlersimplement, il ya 
toujours à un moment de la vantardise de l’orgueil ou des tas de façon d’être etle plussouventon 
ne prend pas la bonne, onne s’est pas être au bon endroit au bon moment, on s'impose s’en voirla 
gêne que l’on procure, ne passavoirs’éclipser, s’évaporer, s’exiler, pendant 3 ans je t’ai faitchieret 
depuis 3 ans désintégrer ma présence, alors revenirte voir même une fois, je ne serais pas comment 
me présenter ou plutôt présenter mon corps, je ne sais pas commentfontles gens pourtenirune 
bonne distance, voilà je voulais juste m’excuser, siil ya lieu, de t’avoiren quelle que sort persécuter, 
j'aimai bien le fait de parlera une amie s’enidée derrièrelatête, je cherchai toujours à avoir un truc 
pour venir, une bonne excuseen fait, moi pouraller voirles gens, il me semble qu’il me fautune 
raison, sinon sa parer suspect, je suis allé voir des personnes de mafamille, a 1000 bornes delà, 
comme j'étais d’enles coins, passer cherelle 10 minutes comme ça, et bien tu vois ça ne leurs a pas 
plus, alors depuis tu vois quand je venais, je cherchai un truc, pourquoi yaller ? Parce que c'était 
sympas, tous simplement on n’yétait bien, alors voilà j'espère que tu vas physiquementbienet 
moralement bien et que tu vois toujours tes amies ettoute la matière autour de toi n’est pas trop 
désagréable, garde ce texte pourtoi, il n’estpas périssable, on ne s’estjamais, alors abientôtsur 
d’autrelieuinterplanétaire. » 

Puis repensant continuant d’écrit cela. « Bonjour, journal de bord du 15 août 2013. Brocante, dufait 
que je passer par là, je me suis arrêté voiret j'ai trouvé un truc, voirn’est pas acheter, pas de sous, 
où sous, sousles soucis, poche dansles sous ou pas de sous en poche... Bref alleretretour, bref aller- 
retour du fait je t'ai vu là devant ton enseigne en charmante compagnies, 2a 3 males se tenaienten 
ta présence. En discussion ettoi avecune gauloise ou une gitane, enfin une de sesfilles qui partent 
en fumée, blonde ou brune, y a pas de rousse? Hein, du fait, tu sais comme du coup, c’estle nouveau 
terme à la mode, non mais terme pas la chaîne thermale du soleil, où l’on se pavane la forme non, du 
faitje n’ai pas voulu déranger, j'ai esquivé enrompantles rangsetje me suistâté. Allonslarevoirun 
jouren bicyclette ou bien un petit mail, pourquoi pas les deux en un. Un mail en deux sile courage 
me reviens, je partirai à dos de celle de revoirsi parhasard voulu, je puisse te voir, mais ça c’est 
encore un missterre ? Bien sûr. » 

En conclusionelle se dit, moi aussi je peux écriren’importe quoi, alors j'écris ceci cela. « Et pour 
revenir à ta question « et toi ! Tu n’as pas changé? » Je te répondrai un jour de pleine lune, comme 
dit un certain chanteur, qui n’a pas fait que des succès, que je n’apprécie guère « çanechangepas 
une femme, une femme sa vieillie » ou comme l'expression « pompé pendant le relevé des vannes et 
un chameau pour Noel, non! D’un âne on en fera jamais des reines pour Noel » ou quelque chose 
comme ça etje finiraiente remerciant, d’avoirlu ce courriertemporel, que tu auras savouréente 
disant « mais qu’elle con celle-là! » Un fervent aspirateur, admirateur, admiratrice. » Sur du papier, 
sur un carnet, voilà par quoi elle acommentcé, c'est quelques mots qu’elle aurait voulu dire à une 
amie, une fille gentilleetbien jolie, qui réveillerait un homme la nuit, jetele dit. 


Chapitre 22. 
Moi aussi j'écris mes pensé. 


1. Une étoile brille dans le noir de mon jardin. Une étoile me raconte l’éphémère et meslendemains. 

Une étoile rie de me voir aussi palle assis là. Une étoile me supplie de la voir changé de visage. Une Lo 
étoile éloignée du point où je suis se leva. Une étoile me pose la question de qui suis-je. Dans l’herbe U 
je ne me pose plus de question. Dans l’herbe à 3h00 du matin, seule à me tenir à la main. Dans 


l'herbe qui me voit qui sait que je suis là. Dans l’herbe allongée comme un mort dans un pré. De làje 
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nieraitoutinfidélités. De là je choisirais mon pouvoir de la tuer ou la garder. De là immobile, les rêves 
allongés. De là voyagersans témoinisolé. 

2. Immobile en queue de supermarché, surunfil réglé latélé, parle hublot tournerla saleté. Tous 
ces codes-barres, ces bons de réduction, etles rayons se succèdent, à perte de vue me rappelle, des 
caméras tout autour de moi, enfermé dans des tôles comme un container, des soldes et des slogans, 
des chariots poussai par des gens, remplissez, tant qu’il y a de la place, c’est quoi ça, ça sert à quoi, ça 
sert à rien, donnez-moi une utilité, allée remplissez, slogan ravageur, des annonces alléchantes qui te 
décharges de toute responsabilité, il faut bien manger, conserve sous cellophane, des emball ages 
pour emballer, remplissez. 

3. Ton pouvoir n'a de cesse de m’équeuter, on devient si nocavec l'art gent. A force de me ralentirils 
m'ont stoppé net, à crever sur la moquette comme une goutte éponger. Ses ou viendra ton de nous, 
Prend du temps pour toi, prend du temps pour voir, l’importtemps prend du temps pour être toi, 
sang mutilerla seule chose matériel elle compte tour que l’on abesoin. Tous mouvement àune fin, 
une poussière dans l’infinie arrêter par un trou blanc(le communisme, le rock&roll, le Isd) ils 
amplifient jusqu’à l’oublie (crasuki, les doors, le bordel) tous commence et tous fini comme une 
phrase sens l'infinie, à partle vide qui se remplie je ne vois que la poussière du passage de la vie, je 
ne vois quel éphémère dans une succession de suit, profit on de si peu. 

4. Et si on s’immuniser, et si onse protéger de leurs armes, et si on s'éloigner, les laisser et si on 
s'enfermer loin de leur atout méprisable, et si on s'enfermer, etsisafaitsi longtemps qu’on ytien, si 
on peut s’aidé des deux mains, comme des moines ou comme des chiens, comme des salopes au 
cœurs vide, comme des putains qui voudrais bien, et puis les autres qui vont venir, vont con guérir, 
on ne peut pas être ami avec elle, soitla baiser, soitelle te baise, danstousles castes baiser. Des 
êtres venu d'ailleurs, depuis des millénaires, on exterminés les races dominantes, cette planète pour 
enfaire leurterritoire, ils n’étaient que quelques un, as être échouer là, ou est-ce que l’on aurait mis 
ses échantillons sur différente planète, dans toutes l'humanité, pourvoirles quels évolueraientle 
plus vite, et dans quel sens désormais, ils sont des milliards $ à vouloir... Je use penser, repenser, 
dépenser, puis ressasser, se corps nu là allonger, sur @ coter, |@ accoter, l'argent pourle plaisir, 
l'argent est devenir con, caressent du bout des doigts éphémère, dans ses cheveux, fermerles yeux, 
la éveiller ses corps si incomplet, si repasserses corps infiltrer, inspirerses autres qui se suivent, ses 
clichés à lasuite, monterles escaliers, passerla porter fermer! Le déclin de l'empire, officiermême 
pire, lalumière dans ses yeux etle nord dansles miens, sesle feu, sesles ombres, ses ceux quireste 
et ceux sous latombe,etles matins soleil etles rires sans vie, ses comme un navire qui tangue dans 
les océans, comme un bateau fantôme, comme ses vaisseauxde l’ombre, ses comme dansle désert, 
ses villages abandonnés etrien pourconvaincre, sommenousles derniers Juste un regard sur 
soi, juste un peu d'amitié, juste comme de l'affection, juste un autre que soi, juste quelqu'un d'autre 
pour soi, juste quelques moments de tendresse, juste dans ses moment|@ ne pas se haïr, donner à 
tous, toute l'amouret donnersens effort, et si possible jusqu’à son dernier souffle, sécherseslarmes 
et se souffle qui s'excite, se laisseralleret surtout ne plus penser, comme si le moment c'était le 
dernier, une grande excitation, une larme, une aspirations vifs etses repartie, sinous pouvions unir 
ce qui nous reste de vie, simplement @ plusieurs, ne plus se sentir délaisser, ne plus l’être, un peu de 
chaleur, humaines... Creuser moi latête, oiseaux aux fenêtres, boulevard de pari, rejoindre tonlits, 
marcher surtes pats, comment faire cela, de belle chaussures, allant à la rupture asuivretes 71 


5. Au début de la tournerle chanteur était assis et le publique debout, mais l’inversement c’est 


propageait, ah jene sais? Je ne ces pas combien de tempsilme reste, mais j'espère en avoirencore 
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assez pour vous, j'ai rêvé qu’un jour tous mes mots s’apaise et que les morts pourles profits 
disparaisse, maisil est l’heure etil arrive à grand pas, ils vonttous dévastés et ce qu’il resterasera, je 
l'espère assez pour vous, assez. Ou est-ce qu’elleest, quelle est cette liberté, entreles nuages, la 
forêtet tous ses près, les poissons dansle ciel, savent nager, les rhinocéros monte la garde, mais 
vont bientôt aller manger. Elle m'a dittu me dégoute, je ne veux pluste voir, je te préféré engitane, 
il y a longtemps quand tu étais sensé nous aimer, sauver. Les doux mots, les instants, les querelles, 
les parant, pour suivre son rêve quiestletien, quetutien,examinerles colins, montrer du doigtle 
vertige, les impasses dela variété, les impasses de là, voir que jamais tu m’a manqué, le temps passe, 
reste mais l’on passe, vivre sens éclaircie, jouer de la baguette, montre-moiton tuyau, les missiles y 
sont bien arriver, pourquoi je n’arrive pas àentrer, fait moi croire encore que tu aimes ce que je suis 
arrivé, je ne veux pas de menace, siil faut te quitter, ne plus penser à toi, sa je ne pourrai pas, mais 
te laisserla paix, est ce qu’un jourtu penses que tu m'écrira, que tu ne m'en voudra plus après temps 
de temps, ou ma tu oublié, m'avez-vous oublier. Petite planète surle bord dela crise des nerveux. 
Pas d'excuses, pas de pardons, pas de passions, pas de tristesses, pas d'amours, mon cœur est 
blesser, pas de pitié, pas de raison, pas de cartier, pas de déviation, pas d'amour, mon cœur est 
lasser. 


Chapitre 23. 
Et encore des pensés, et encore dépassé. 


A : C’estdela folie, de l'hypocrisie, c'est de la démence, de l'inconscience, desillutions, des fausses 
joies, des faut sourires, des fausses rencontres? Insouciance etje m'en vais voirailleurs, une 
presqu'île, une presque vie, parles chemins j'arriveentre sableet mer, je n'ai plusrien,lelointrain 
me fait du bien, là-bas plus loin où j'aperçois, et je nage droits devant, là j'y croix, j'avance sens 
penser à revenir, je suis loin du point où je me voyais, où j'étais je suisloin, mais derrière le sable, est 
loin, loin, bien troploin, au temps cont'y nu est plus rien à perdre, plusrien à gagner, juste continuer 
rien de mieux, nager sens plus penser à tout oublier, continuer, tourner en rond, où aller, droitrien , il 
n'y a plus de chemin, plusrein derrière, etlamême choses ailleurs, tous se ressemble, plusrienje 
m'essouffle, je me fatiguesurle dos, pourse reposeretdans le ciel, pas un vaisseaux, tous tas 
dégager, je commence à m'inquiéter, mais versoüaller, être seule pourl'immensité, pour l’immense 
cité, je m'affole, je me sens mal, je m'excite, je m’agite ou a ou a, il commence à faire froid, il faut 
rentrer, y penser, revenir du moins essayer, ousesla perdition, je ne reviendrait jamais, j'ai buggerle 
procès susse a planté, ma machine ses détraqué, j'ai les poumons dansl'eau, je me remplit, laisse toi 
aller, je me laisse tempi, j'espère seulement avoirfiniles choses à faire, avant d'yaller, juste me 
rassurer pour arriver à terminer? N'oublie pas de t’occuper des roses, (love, love, love llivelove look 
the world | don't live the reste, i don’tlive youridentity, wake up a sin your smiles wake up as in your 
ah ah ah ah ah ah ah a, alive a dress alive asmiles anide a camp a nide a smile, give you some more 
let you some are), overdose ou bien mort du sida, la républiquene pourrarien pourtoi, qu’est ce qui 
coule dans test veines, pour être dans cette état, sucer pour quelque billet, bien après se faire vomir, 
pour bien tousrecracher, se laver, se laver jusqu'à se faire saigner, et puis ravaler, se percé, se percé, 
un premierfixe pour commencerla journée, est puis trouver dans la journée n'importe quoi, sit'a 
que du poperse, tu fais avec, çà tu t'en prend plein dansle luc, entre bite et drogue quelestle 
monopole. Depuis que tu sais que tu vas être paire, tu veux changer, être plus sévère, tu changes ton 1e 
caractère, tu voudrais que tout le monde t’obéisse, mais tu commences à faire peur même àton U 
future fils, tu voix tu veux tous changer, désormais tu te lèves bien avant l'heure du diner, sesfini 
maintenant, la prendre par derrière, ses finimaintenant y a plus la position du Missionnaire. On 
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dirais qu’sat’arrange, quand je dis des choses qui dérange, tu vois-tu fait devenir vulgaire, les autres 
qui n’ontrien de père, oh mais tu l'était bien avant, aller j'en place un quinique ton pote, dufaitt’en 
chie dans ton froc etremet une tourner, et mec ses pas du rhum, ta rien compris au rap, allervas 
rapper des carottes etencore ses plus facile quandelle sontentières, nanananére je crache ala 
gueule delapatrie, bien dessus, tu voyais les problèmes arrivaient, pourtemps un viragetut’es 
planté, tune te voulais pas la mort, mais la faucheuse ta en porter, mais bien après tu crois vivre à 
ses coter, tu vie comme sirienne s'était passé, mais je te signale que tes mort, et que tu n'auras plus 
personne pourt'aimer, tu fabrique lafin de ta vie, comme dans un jeux de société! 


B : Faire roulerles mots dans un dévers, faire rimerles morts au frontières, de l'enfer, fairecoulerles 
mots en les attachent à une prière, faire glisser les mots versle plus profond au contact detes 
ovaires, sous l’eau verte, modeler le monde pourenfaire, de tes reins le jeuxde l'humain, avecles 
mots dans les pieds pourtrébucher, avecles mots dans les yeux pour être heureux, avecles mots 
dans le cœur pour oublierla peur, avecles mots tous au fond pour résister, oublier de toutesles 
façons, comme un pied dansle nez à tousles cons. 

Comme dans un sous-marin /les veines à mes poignets recouvre tousle saint / mais au font 
enfermer les joyaux du malsain / et mes âmes ont sombrés ne plus pouvoirenretrouverlefil surle 
chemin se lui qui ramène à l'espoir chaque lendemain de plus / faire marche arrière sentirsons long 
désir/ absorberle poison come un courant d'air / affronter la patience dans les ruines qui s'en m'elle 
la proie t’en moi là pas / remonteren surface et sacrifier ses jours / d'un coup de gloire porter à son 
tour. 


C: Toi, tous ses gens, somme nous si diffèrent, somme nous tous différant, querelle d'enfant à la 
lueur des étoiles, à marcher dans le noir, làsur le littoral, tard à croire ense soir, est ce qu'on peut 
résister, est ce qu'on peut s'émouvoir, alàlongpercé les secretsetrentrer dans lesgloires affirmer. 
Merci jeune gens de m'avoirdirigé, si j'avais pue amont tour vous aider à atteindre laligne, du moins 
vous guider, comme vous l’avais fait, à présent je mens vais dans le vent ou donnerde l'espoir... 
J'ai des échos et j'rêve de partirvers un autre monde, avecun sac à dos etune pelle pourmatombe. 
Dauphine, j'ai pas compris tu voix et je comprends toujours pas, sa fais 123 ans dans la voiture, j’ai 
essayé ettu ma repousser, je suis allé dehors et oui pourrespirer, tu pars avecdes gars, avec 
n'importe quoi, tu veux quoi, puis je tes ramenéeet j'avais peur de toi, tu dis viens pour dormiravec 
toi et là j’ai pas compris, pourquoi y a des jour comme ça ou je repense à toi, j’ai pas sus y faire, avec 
toi ou les autres ses pareille, tétési belle pourtant, mais ton comportement, tu m’a parler, ta diton 
se connait pas, alors pour quoi tes venu avec moi, pas compris y a desfois, lesfilles je l’ai comprend 
pas, si je repasse dans ta boite, je laisserai un mot pourtoi et j’repartirai là-bas ou ya des SS$S$S etoui 
et j'écouterai en sautent de lafalaise une chansonirlandaise, les rumeurs, les douleurs, humeur, les 
dernières erreurs, ce qu’il a dit était si troublent véritablement, d’une sincérité j’ai cru paslire, parsa 
bonté, le temps est à l’orage devant, derrière surles côtés, seule est ma destiner, je suis seule dansla 
vallée, je me lance, arrête pas de retomber, lance, arrive pas à planer, je suis loin de l'éternité en 
fête, je suis de biais, j'arrive plus à nager, j'suis peut-être entrain crever, planait côté incliné. 


D : Surtout marcher droit devant, ouah surtout insulterles gens, ouah et ben, casse toi, pauvre con, 
ouah ses ça qu'on attend, ouah quand on vote pour un président, ouah et si tu croix que ses comme 
ça que tu vas améliorerla condition, ouah tu vois bien, lancer des menaces toujours,ouahsesle 
mS$SmS$ qui parle de karcheret quitientla bombe nucléaire, ouah non pas sa nouvellemeuf, tousles 
cadeau x qu’il lui fait, ses les tunes de l'état, tous se qu’il consommeen une journée, toi comme tu 
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serres la ceinture, ses le blé de toute une année, il trucle chômage soiten virantles gars, les mètre 
enstage, formation oules passe au RMI, travailler plus pour gagner moins, ses sa sont slow gant, 
sauf que personne n'entend $, eten plus faudrait plus que tes d'voiture pourallertravailler$, parce 
que dans la creuse y a pas de métro$, quandtes dans ses petit villages de 400 a bitends$, qu’il faut 
faire 100 ou + de 200 bornes parjour pourallertravaillerS, etta bagnole qui pollue, benal'autre con 
tu lui met dans le cul, tous se qu’il faitses pourfaire chier, pour quoi se priver quand ta le pouvoir 
HX, pas son pot avecson voilier, son yacht ou ce qui a l'idée ou lacamelote de l'oncle docX4%%, mais 
que ce que tu feras quand t’aura tous dit, tu seras comme un taudis, tu feras comme NTM tu fera 
partie du système. Diamants pourris. 


E : On a déjà tous dit sur l'humain, aujourd'hui ses défaut, ses faiblesses, sa détresse, heu voyons 
voir, parlons plus top du monde qui l’entourent, alorsil ya le néant, l'infini, les galaxies, les masses 
globuleuse, les amas d'étoiles, les planètes +ou -hostile, avecdestempérature effrayante, en 
brassierouen glaciation etil ya ses bout de matières, qui oscille autour du ZERO, ou la matière peut 
se transformer comme pour fabriquer de la terre et de l'eau et non plus du vide, mais desgazetses 3 
élément fabrique lavie. 


F : De l'odanome pourlesblessures, pour oublier la fracture, pour sens dormir, quise transforme et 
donne l'esprit, qui ale pouvoir de décider de la tournure, qui ala fonction de changerses opinions, 
qui peut bien taire pour grandir, qui peut bien écrire pouroublier delire, qui dansle néant peu 
retrouver l'essence du frottement, bientôtles peuples retomberont dans la discorde, bientôt, bien 
tôt toute matière fugace entrera en conflit, un chapeau je m'enretournesoignerles veaux, le 
contacte, le frottement pour retomber dansle néant, zoomivre passionner mentorageux décision 
ou rébellion diligence des convergence érosion, quelestton nom dioxine, tu m'assassine jusqu'à quel 
point dans le mensonge, jusqu'à quel point pourra ton noustraire, jusqu'à quel pointse mentir, 
jusqu’à quel point se détruire, jusqu'à quand le temps, le temps mais jus k quand ne plus se parler, 
comment dire mais jusqu’à quand vouloir la mort de son prochain, jus kq en pourraton avoir 
l'espoir, jus kan jusqu'à... ? 


G : J'en ai plusrien à foutre de contemplerse monde. J'ai enviede polluer se monde comme ceux 
avant moi, Wai l'ont fait. J’en ai plusrien à foutre de croire en leurshistoires. De croire enleurpatrie 
wai partie. J'en ai plusrien à foutre des couchers de soleils, d'un levermêmeaussi. Etde toutesles 
nuits qui passent, oui passer sens-toi. Ses comme si je n'avais rien fais de ma vie, comme sitout 
n'était que pousse hier au vent, j'avais cru qu'on m’aimerait, comme moi j'ai aimé, mais donnerona 
jamaisrien, non rien que des regards remplis de pitié, j'ai donné pas de matière, mais d'amour mais 
on ma éviter, on m'alaissé échouer, bien sûrilsme diront fais ta vie, t'occupe pas des autres wai fait 
ta vie ! Et wai mais quand on est seule, onne voit pluslavie. Comme avancer dansla nuit, on ne 
s'éloigne jamais de ce que l'on connait. On a peur d'exister, je ne sais pas comment faire pour 
rentrer, dans la vie des gens, j'ai toujours peur que monregardne change les vies des autres aussiet 
qu'aprèsil m'en veuille, et qu'après moi maudit errant dansle silence, je doive enfinir de ma triste 
patrie ! J’aire entre les murs! Je aire je ne suis plus sure ! Je air comme être un fantôme ! Je air à la 


dérive ! Je voudrais tempst'aimer, t'aimer à m'aveugler, à m'aveugler. 
74 
H : Aucun mouvement ne fabrique le bonheur, silence dreams. Ce que l’on peut faire ? ! 


thank you for coming, The fantastic concert, the rock&roll psychédélique métal is not dead, c'est U 
juste un renouveau, le début d'une nouvelle air, le mélange des expériences, l'essence de la valeur, 
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délaisser l'autoroute, reprendreles sentiers, avoir le cœur ouvert, pourne passe mentir, sens jamais 
se trahir, immense et proche... vers où l’on va ? Ce n'estque le recommencement à jamais. 

Ce que l’on doit faire ! 

Pourquoi les martiens sont partis, en nouslaissant seulau monde, etsil'onestseul dansl'univers, 
pourquoi sauverle roi,etmêmesiilya mieux àfaire, resteravectoi me semble le meilleur choix, 
leverles yeux au ciel en réception des ondes, chacun dans son bout de terrain désuni. À croire, que la 
peurin onde. Quand on est seul on a plus personne pourse couvrir, aux erreurs commises, ne pas 
dépasser 22cm, lubrifier ne pas forcer, pourtype homme, au-dessous de la ceinture, les autos 
fellations, s'échauffer le dos, ne pas faire régulièrement, n'utiliser que du dieu mou. 

Mélodie sens vision, d’enveloppe voyages & rêves aléatoire, con (de moi) clure, j'en ai plusrien à 
foutre si moi seule | 


Alinéa k: Sens-toi. 


Ce n'est pas parce que l'on estloinl'un de l'autre, que je ne pense plus encore à toi, mais parler dans 
le vide, se plastique dans mes mains, ce n'est pas si facile, je voudrais savoirsi çate dérange, si je suis 
amoureux de toi, si quand je ferme les yeux, làje te vois, ses encore toi oui, toi pourtant si loin de 
moi et tes cheveux de soi. Etje ne sais quoit'offrir, je n'ai que mon âme à te laisseren gage. Je ne 
sais, si je suis un de ses romantiques, qui se cache derrière un voile. Vous étiez une telle femme à 
mes côté, que je peux toujours me surprendre à essayer, de vous égaler pour vous remplacer. C'était 
si inexplicable vous étiez, celle que je ne peux contrôler, celle que je ne peux autant aimer, etavec 
vous tous paraissez moins pourrit, etje croyais, etje craignais que c'était pour l'infini, que çane 
s'arrêterait jamais? Maisles routes se dévient &les chemins tombent dans l'oubli. Et un jour, un jour 
tous est partie, des cheveux dans levier, quelque souvenir de toi retrouver mais après ? Blesser parla 
morphine, machine, j'ai le cœur dépecer action ou vérité, les jeux de variété contempler l’ignorance, 
se voir surla mêler conjuguerl’impatience, avecdes motsflécher, examinerle fond, la gorge estbien 
sérer, écartelerle front, laguerre à la télé, mais que peut-on faire, à prêt où peu importe quandon 
estéphémère, jouer du porte à porte, blesser parla misère, bienvenu dans matête, ses une bouche 
d’égout. Je me prendsles pieds dansles galets, essayé de t'aider si tu me branle d'égout, blesser par 
la mort fin. Bienvenu dans ma tombe. 

Vous pouvezsauter cette partis, Molly en a eu mal au crâne et c’est arrêté de lire, aprèsil lui a fallu 
une pause, déjà que ce qu’elle lut paravent, jusqu’à lors n’était pas de tous ressort, alors le mieux 
serai dit revenir par la suite, une foisle livre fermé, périmé, consommé, absorbé, démodé, achevé, 
on se rapproche euh, révolu, suranné, ingéré, terminé, ah ça y est j’ai trouvé ! Pas facile hein ! 


Le mal d'un écrivain a des flux enchanteur, quand à l'arrêt qu'il se retire. Et le poète, esclave des vers 
se moque, exagère le style, pourse faire voir, mais la durer l’obstine, n’est qu’unleurre, il se replie 
de page en page croyant z à la longueur, le bouquin se fini, l'histoire a plus ou moins un débutzée 
une fin, maisles mots mélanger où l'on ne comprend plus rien, raisonne à l'infinie, jusqu'à se taire 
enfin, comme une poésie d'ombre en onde, onse perd. canaliser le flux de la senteurbitable. 

tu ma sortie du noir, pour mieux mis refermer, tu m'a donnerl’espoir, pour mieux me briser, tu m’a 
ditsen me voir, qu’il valait mieux couper, tu penses me devoir, oh oui toutes ses années voler, voittu 
fière à présent, voix l'argent contaminer, etles armes qui fontle gay, les banques, les armés, les 


capitaux etles politiques accoupler, qui a besoin d'y gagner, une raison serala religion, tous est 
maniganceretles autres petitgens, gobe bientriste idées, ne peuvent que suivre pouravanceroh, U 
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oh tien tu vois, il faudrait l'éliminer, voittuil nous gêne pour avancer, je su qu’oùirons-nous, pour y 
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arriver, jusqu'où peut-on aller, dans la cruauté, jusqu'où être surveiller, jusqu'où, a quand mentir 
pour exister oh, oh est ce qu’un jour tu voudras me revoir, est ce qu’un jour pour a tu me parler, est 
ce qu’au font on a tous louper, une vie passagère, mais un vie vrai. 

Humain troupeau inutile, des humains balayé comme des fourmis par la pluie. 

Ou se réfugier quandla terre gronde, quand le monde à mal, qu’a tropsubirles effets de ses êtres, 
qu’atrop les avoiraimer, il faut aujourd’hui les haïrent, ses pauvre êtres à la dérivent. Qui chercher 
un monde parfait, l'on perdu à jamais, qui a trop d'orgueil ne sais plus s’arrêter, qui atuertoutesles 
richesses du monde, qui la seule qu’il avait l'amour, qu’ilavait qu’il n’a pas sus garderl’amourou le 
savoiraimer, a pardonnerpourrecommencer, est partie en fumer qu'importe ses gens, siil sont 
décimer, peu importe leur souffrance s’ils n’existeront plus jamais, toute ses choses que l’on avait 
mis du temps à bâtir, que tu pensais tenir, dans 10.000.000 damnern'existons plus, ses mure bâti de 
ton sang, tous redeviendront alaterre de la roche ou du sable, comment peu tu pensais ases bon 
moment passé, là ne seront plusrien dans tout ça. 

Je suis assis sur un continent... Balayer par le temps... Abimer parle vent... qui cour versle néant... 
Assoiffer par l’argent... Qui n’a plus de détergent, faut-il me laver pour changer mes penser, faudrait 
y être toi pour ne plus être moi, sur la vague du bonheur surfer vers le cœur, sur tes seins ma beauté 
je voudrai m’attarder, pulvériserles domaines être dieux, pulvériser x comme on signe, comme à 
l’accoutumerles profits que l’on sème, ne redresse jamais les raisons qui nous pousse, sontbien 
triste à pleurer, convention qui nous pourrissela vie, jusqu’à latombe, convention qui voudraiune 
norme, mes si personne n’en veux pourquoi les garder orgueilleuse, elle se laissertouchersurun 
pied pivoter, orgueilleuse mais moins farouche qu’il ni paraïi, penser je veux pas dormir, maist’aime 
que tu es dans mes rêves, alors je dors grasse à toi, wine la ne bitche you ass. Réveille, sommeille, 
brouillard, moi tète perdu... Les étoiles s’éteignent les unes aprèsles autres. Seul avant l’idée, va 
attend, perd son temps, ses vastes vertu existe derrière moi, arrive àuneligne, dont je redoute à 
franchir, découvrir, sauter, bonté, écarter, tracer, sentier, roncier, eau, sérénité, qui ala seul penser 
du bonheur pourrai me tuer, quelle en estle prix pourne plus voir momie, mon cœur qui bat, j'suis 
pas à rejoindre d'autre mort moi, toi quelle distance a ton âme, quelle place occupe t'elle, dansle 
bon sens ses cartes on t'elle, la bonne distance a quoi serre ton dans l’univers, voixtu ce qui devant 
toi les yeux ouvert... Poster doute, langue idée, virgule, reste pied niquer, toucher bonté, pervers 
attitude, les baisers s’enlimite elle a, ellele violer, chemise du bout du monde .… Rien, découvertun 
peu tôt pour partir, ta haie à découvertle reste peu attendre, je te voix ne s’est plu, perdu 
impotence, le mondetourne vers l’imprudence, et après la Alegria, où estla possibilité, who you can, 
j'irai dormir plus loin, oui demain … La révélation des flux inexorablement c'entraine à changer 
d'apparence, à naviguer de corps en corps, souscrire une charge plus lourde, des mondes autre que 
lemondeetle contraire Il a pris possession des âmes à la dérive pouren faire des esprits 
tourmentaient, plusrien nifait ni l’eau bénite n’y mêmeles paroles sacrer, peut-être qu’uneballeen 
orouenacier pourrait rendre à ses yeux un élan de vérité, ou bien alors un geste de bonté qui surla 
balance peu faire tous basculer, il y a longtemps que les pleurs ne sont plus écoutés, prenezles 
portes de sortis, monter par le sasse dans l’astronef, quitterla voix lacté. Estampillerles bonheurs et 
les cœurs que l’on se régale de vos attribut, que par des gardes ilsne s'arrêtent jamais de plaisir, 
secouerses atout, brasser dansle font, faite veniruninstant, insouciant de leursort, prenne leur 
amant par les cornes …. Au milieu de rien je cherche en vainle mirage, le miracle, l'extraordinaire … 76 


Vous n’irai point au paradis vu ce que vous avais fait de l’enfer, s'ne serre arien de demanderde 
pardon, ne plus implorerla raison, j'espère bien un jour vous punir, vous faire souffrir pour des UN # 


millénaires, j'espère bien un jour vous mouriret continuer votre enfer, que vous puissiez avoirmal et 
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sen affection vous faire subirmes démons, que vous ne puissiez plus vous enfuir, que vous 
pourrissiez parle tronc, et subirtous ce que j'avais a vous dire, et tous ce que vous avais fait me 
taire, que ce que je peux vous haire, vous mais je ne vous demande plus rein, si je pouvais partirsen 
repenser a2 mains, si vous pouviez avoir axer aux plus obscure de mes pensées, quelvous fasse 
perdre la tête et quelle vous entraine parle fond, je déteste désormaislafamilleettoutesles 
frustrations, que je puisse m’évaporer, partir dans un courant d’aire sens plus vous poser de question 
De peut-être qu’un jouronse retrouvera bien avant la nuit, j'espère bien avant en haut de là, j'ai 
peur de ceux qu’il peut arriver, j’ai peur de décevoir, de ne plus être aimer, j'ai peur que les choses 
changent a jamais, j’ai peur de ne plus voirla réalité, peur de ne plus avoir peur, devenirOh dieuxet 
mépriser, je veux de l’amour, je veux être aimais, je veux 2 mal, je ne l’aurai jamais toute cette 
amour sen savoirle gérer, je ne peux que le rejeter pour attendre celle quime tiendrala main, 
pourtant l’avoiret tous faire pour ne pas la voir, j'espère ne pas mourir cette nuit, j’attendsle 
maximum de fatigue, je ne dors jamais avant mi nuit, le plus possible, mais sens les avis 2, je pleure 
sur monsore et pourtant y a bien plus, des millions de plus, plus malheureux que moi, a 2 aidons 
nous *** quel utopiale long de ton bras, l’aiguille que je tienne te tuera pas, du moins quand je 
m'éteint on peuttousinventer, le chemin est assez grand, refaire sa vie enrayantle passer, ouvrirles 
yeux etembrasserle ciel, décroiserles bras et juste que tu m’éveil, les cheveuxau ventetles yeux 
tourner vers l'avenir, ne passe trahir à présent pour ne pas se maudire, les souliers la mort. Encore 
une histoire à dormir debout, alors on laisse tomber ? Mais là où les souliers passent ton heure, cœur 
lasse il passe. Plus je suis en contact avec les autres et plus je sais que je ne suisrien! àla dériveles 
continents, Aldébaran a toi de voirla mer, pauvre île au grès des océans, loinlanation quise ditêtre 
le père etsi demain on a besoin, est ce qu'on sera se défendre, etsi demain tousses essais, tousses 
entrainement, pour une place dans l'union, pour un statut qui ne nous aide plus à présent, tout ça au 
mépris des innocents considérés comme ignorant, vu tous se qui tombe, ses bien qu'on nous ment, 
arme à des tombes, Canopus comme une étoile comme une enclume, viensles centaines, viens les 
milliers, puis viens le goutoul’onne s'arrête jamais, Antarès ale vertige, à de l'amour? Avoirle choix 
avecle temps, avoirle choix mais tous dépend. Dans logement, y a alors je mens, le compte unis 
homme espace-temps. Extasie. La clef dutemple. Encore une histoire à dormir debout, encore, y a 
une femme dans mon cœur et une au bout de ma main. Aahahah, n'attend pas que quelqu'un te 
donne la main, n'attend pas, some time and every, every, give, again my, hope, said to sun, you make 
différence, change your world, change yourlife, que tu changes en mieux que bien, que quelqu'un 
explique tous sa, juste a give me a preview toi seule aton choix, tusaisilfaut grandircomme ça tu 
sais sens savoir où tu vas tu sais, tu saisil ne faut pas être effrayertusais ,tu sais que tu ne sauras 
jamais! N’attend pas que quelle qu'unle face pourtoi. N’attend pas, assortie ala couleur dutemps, 
je voisbientues fané, ala fut le dos dans le vent, je sais bien tu te laisses aller, amorcerla chute puis 
la culbute à présent, les radiations bientôtn'auront plus d'effet! Sur vivre ou sous vivre, non dans nos 
chansons, con ciel et futile start. Oh quel belle homme que se George k louer, si danslalavandeil me 
prenait, avectoussesfilmsil maexciter, aux urgences j'irais le retrouver. 

Comme une tarte à moitié pourrit, je suis arrivé à moitié de mavie, commeilestloinletempsdes 
amours, le temps des amies, désormais je vie ensolitaire, comme uneîle abandonné que la misère 
pour y poussé, je vies une vie de rejets àse pencher dansles souvenirs, comme un paradis que les 
radiations contaminent, comme là-bas loin dansle pacifique ou là sur la plage, là où l'armera pris 77 
part, il n'y a plus de solution à ma crise, l'entreprisevafermer, ses employés licencier, un paysen 
déclin, un pays qui décline, la grande évasion est passée, comme une femme que l'on ne voulait pas U 
décevoir, qu'onalaissé filer, commele ciel qu'on ne verra peut-être plus, comme lagorgeirriter par 
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tous ses trafique d'argent, comme un enfantpiétiné parles grands, comme le chacun poursoi et 
dieux pour tous, comme toutes ses conneries que l'on voit pourfaire oublier que le monde est déjà 
loin, là dans ce vaisseau fantôme qui ère dans la matrice, loin de toutes ses galaxies, je me demande 
où je suis, siil reste encore un peu de monde pour me teniren vie, si vaux encore le coup detenirle 
coup, car siil n'y a plusrien à faire pourquoi setaire, car si il n'y a plusrien à faire pourretombervers 
les vivants, comment ne pas vouloirse trahir, par de là tous reconstruire et ainsi se prémunir du 
meilleur avenir, ses doncpourça que je nete vois, je suis bloquer dans un logicielsens fin, je suis une 
erreur dans la demeure, un cargo dans le désert ou un palmier danslesglaciers, je suis sens doute 
aussi la faille qui pourrait tous supprimer, qui pourrait se réinstaller, pourse restaurer, inviter moi 
dans ses décors, inviter moi ou y a de l'ombre, inviter moi-mêmedansle froid, inviter moi comme je 
ne me vois pas. Est-ce que l'on me dira, quand j’en aurais besoin, est ce que l'on me tiendra, quand je 
ne pourrais plus rien, est ce que l'on me sciera, pour que je tomberais moins, est ce que dansle feu 
je me régénérerais, enfin lalalalala comme impressionner partes doigts, je reste en peur, je suis 
l'erreur... loin d’être bien, loin d’être sein, loin d’être une fée, loin d’être une reine, loin même 
d’être un canon de toute beauté, ses comme ça que je l’apprécie, ses comme sa quelle me donne 
envie, sescomme ça qu'il m’étourdit, c'est comme ça qu'il m’éblouie, c'estavecelleque je veux être 
envie et même si personne l'apprécie, cette raison ne me convientnetment moins que je ne 
l’apprécierais pas moins... j'ai besoin de son corps si imparfait qu'il soit, j'ai besoin de son regard 
pour ne pas tomberait de ses opinions, vous étiez fait pour nous aider, vous étiez fait pour nousfaire 
aimer, vous étirez fait pournous divertir, vous n’étiez pas fait malheureusement, pas dans la vision 
du paradis, car dieux passe et bible de l'égorgement au arme, nucléaire, bactériologique, chimique, 
mais je n'ai pas besoin de vous, vous n'êtes plus de mon ressort, vous n’êtes plus ceux que je croyais, 
vous n'êtes plus ceux en qui je peux faire confiance, je ne peux plus vous tournerle dos, je ne peux 
plus être fière de vous, reste t'il en corps un peu de marge, avant le chaos... dans un éclat de verre la 
lueur d'un précipice, dans un délice amère la primeur du cannabis, sens la dérive en herbe 
l'ascenseur d'une miss, dans un élan calcaire laboureur d'un tour de visse, et puisl'âme estimmonde 
et les gens devienne fou, et pourla matière désarmertousses pères, au jour d'hui on respire mieux 
avecnos masque, il faut changerles cartouches, arriver à l'embouchure, lavie était pire au début, 
pars qu’àne pas oublierlavie, ses grandes phrases dans ses cahiers qui une fois refermerne serve 
qu'a rehausser un meuble dont un piedestuser,là dans ses cahiersils sont tous complet..….un jour 
de plus pour corriger sa vie, un jour de plus. La nature est belle mais l'humain là salies. Vivreen 
dessus ou en dessous, j'ai juste simplement envie de vivre un pointses tous ! Sens excès, sens 
compassion avoirune vie ses déjà bien, beaucoup n’en vois pasles contours. Tout d’abord pourles 
samples, relierla sortie casque al'entrerligne du pc, simplementetavecun programme enregistreur 
la tour à jouer. maybe believe | want you want you sorrow | love you so | want you want for my 
soundness. | don'tlove you babe don't cry et la neige tombe surlesruines, on ne voit plus désormais 
le passerimparfait, amoureux d'une souvenir, ça ne peut pas mourir, je ne suis pas qui vous voulais, 
qui a dit que je pourrais vous pardonner. Diddle software as diddle emptiness come apart. Prit au fer 
deus. Quand la luzerne est fané, les chevaux s'en vont galopés, mais que dieuxs'ennuie et partout 
dans les chemins, ils se promènentles amoureux, main dans la main 2 par 2 et je passe une claque à 
chaque un d'eux. Manipuler l'esprit, afin de dominerle corps, rien n'est plus beau que d'être au 
niveau ZERO. La santé mentale, manipuler parle sentimental, banale tous commence à l'instant zéro, 78 


fini de bougé, l'instant zéro réapparaitra et tous s'arrêtera, 13. Le compteur aura faitle tour, et 
pourquoi ne repartiraitil pas, etla matière se renflera afin de recommencer. Devrais-jeavoirun 


maisle tempsétait-il figé, mais depuis le chronomètre n'en a cessé de tourner, quand la masse aura J 
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revolver dans la poche, devais je m'inquiéter de vous, pourrais je m'assoupiruninstant, pourrais-je 
enfin prendre mon temps. Prendrat'onla fuite devantles ruines de cette vie, prendratonle gout au 
dégout, ivre de remord je surveille si les faitse refait. Je suis à la fabrique de l'horreur,oules 
hommes remonte leurheure, pour être quandil faut au moment où l'odeur, oules armes remonte 
d'une fleur. Et l'on nous présente ses jolies mercenaires, trafiquant d'arme, pourrais-jedire 
tortionnaire et la blancheur de la poudre nous aère, un dernier coup de fil avant de passerla 
frontière. Somme nousle paraitre ou bien la dernière religion, sommes-nousle contraire de la 
matière. Devrais-je cracher tous ce que je n'ai pas mangé, ta présence en ton absence a était fort 
agréable, un moment d'out on n'oubliera pasle sens, le contraire de perdu que jetais, le processus 
me demande àse relancer, le systemses mit en veille. Je ne suis plus admit au royaume desfées, elle 
ne me veule plus, je suis trop gâterouje me suis inséré, je aise système qui m’estimposer, pour 
quoi y a un moment l’accèstes refuser, pourquoilaneige tombe et qu'il fait plus froid que le pôle 
nord, fondle pôle sud on en parle pas, je comprends plus rien, les dieux expliquer moi. Devrais-je 
voirune évolution dans ton pardon, pourrais-je comprendrele pire dans la dévotion, et pour quoi 
peux a peux les armes etnousrepère, comprendrais je afinenfinle rien de cette uni verts, je dois 
être mort comme je n'ai pas d'amour ou seulement mis à l'écart, je ne vois que les cons tour, peut 
être que je reviendrais là dans tes souvenirs, mais vous mes dames je ne veux pas vous souiller, 
sauver de tes appelles au secoure, faudrait pas que tu sois deux, 2 pourrait on m'interdire de 
souvenir... il n’y a pas de mystère dans un monde éphémère, prier pournos frère tomber sous la 
guerre, prier pour nos sœur exciser pour la peur, priersimplement pour le monde à présent, prier si il 
n’ya plusrien à faire, prier brave gent pour tous être vivent, prière avant l'heure pouravoirperdule 
temps, prier s’il est un ordre que dieux fait à présent. Je me fait du mal à resteren vie, je me fait du 
mal à resterici, je fais du mal seule l'ennui, je me fait à courir la vie. Je n'apprécie plus aucune 
compagnie venant de l'humain aujourd'hui, plus que les bêtes à poiles dans mavieetla beauté des 
pays sages, viens parici, mais je partirais, mais j'attends X2 pas avant X3. Pourquoi vouloir devenir 
une star, pourquoi se regarderdans un miroir, pourquoi, pourquoi avoir un peu d'ambition pour quoi 
ne pas quitter ma folie, ma prison. Je veux te faire l'amour comme si c'était le premier jour, retrouver 
l'en jeux, le risque comme toucherle feu, je ne veuxavoirpeurdele faire, de décevoir avoir peur du 
résultat, avoir peur de te plaire, de te faire mal et juste après ton regard. Même si le 1er sauveur du 
monde en personne, je sus se présenter à nous en expliquant commentrétablir le monde, vousnele 
prendriez que pourunimposteur, un vulgaire charlatan et on continuerait de prier, un jour j'ai sus ou 
ressues avecdes cries un jésus invisible, une légende le jésusil estlà, et personne nele voit, dans 
touslessièclesil avécus, de toutesles époquesil àvue, dans toutesles guerres wars, dans tous 
choque etil continue à croire qu’un jourla masse val'écouter, il perd souvent espoir, il meurt, il est 
là même aprèsles massacres, de n'importe quel horreur, même apprêt X2, t'en qu'il a un espoir, tend 
qu'il a le temps, pourle soleil, ce n'est jamais fini ! Ses tous ses cœurs qui mon tuer, ne pas 
abandonner l'espoir d'être aimé, ses tous ses cœurs qui mon laisser, qui ont fait mon malheur, qui 
ont brulé la flamme qui me fessais avancer. Tous d’abord précisons que la censure existe, cela fait 
par 2 X que une vidéo mise disparait, au début très hard, la 26me je floute, je mets deseffet pour la 
baisser, doncautosensur et là encore effacer, on y voiss’est juste l'insertion, ne pas dépasser 22cm, 
lubrifier, ne pas forcer, pourtype homme, au-dessous de la ceinture, les 2 auto fêleraction, 
s'échauffe ferle dos, ne pas faire régule hier ment, n'utiliser que du di eux mous, alors on va voirsi 79 
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Vanessa Leila Shérif Audrey Marjorie Céline ou Cécile ou Delphin Marie Estelleettoutesles autres où 
les noms ni était plus mais bien plus présent dansle font. Une pâquerette a coter de moi, juste 
pousser dans l’herbe pastrès loin de toi, les rayons du soleil traversent le bois, regarde le bleu ciel 
allongertoi & moi, lesrideaux parlafenêtre etles oiseaux surle toit, les araignées surles branches 
se dirigent vers le bas, une peau siluisante, une mouche se pose là, remontant ambitieux de mes 
yeux, tous ton toi, des frissons me parviennent, en sachent que l’on vieillira pour l'instant, l'existant 
ses la voir nu sur un drap, se masturberaient ton de plaisir en repensent à cela, souillerse tableau, ne 
plus quand faire des lambeau et cette abeille au creux de ses pétales, ses dommage quel soit morte 
pour avoirse moment, ses dommage qu’il failletuer pour avoir autorité un instant, etses pourtous 
pareil, rien sens un point lever, etses pour tous pareil, ilfauttuer pour gagner, etses pour tous 
pareil, à la longue fou allier, quand je repense dans cette chambre blanche, baissentse corps mort, 
comment j'ai joui, révolutionnaire, démissionnaire, amateur de guerre, des pertes, despertes, 
toujours des pertes, des pertes mais seulement une grande perte, dans tousles cas où les autres, que 
soi sont délaisser partes actes, la perte de l'humanité, quand grâce à toi là où tu passes, les larmes 
coulent, les corps sens, s’envie ou mutiler, le sang couler pourles billets, pour cette tune qui fait 
oublier que tous ses yeux ou juste ceux d'un être vallée de l'or, etentadirection, vallée bien plus 
que des saphirs, rubis, diamant, ses vrai que danslestiens remplis de mercure, de pétrole, de béton 
et d'acier, sa en a boucherta vision, mais au final il ne reste que des pertes, SSS / c'est l'incroyable 
phénomène, qu'en penser vous, cette incroyable fée no main ne que voulez-vous, on comprend rien 
du tout, il pense qu’il y a que lui & elle, eux qui souffrent... 


Chapitre 24. 
Post-anesthésie. 


Après cette lecture, il fut passé deux ou trois jours, où Molly ne put reprendre ces pages pourles 
lires, sal’avait fatigué, elle n’arrivait pas toujours à comprendre le sens,mêmeavecles motsquine 
se tiennent pas, comme le dernier, dans la dernière phrase (phénomène), alors ces jours passé sens 
lire, elle chanté encore. 

Ilne faut plus rien faire, dans le monde sous nos pieds, le contrôle des pensés, puis des faits, viens la 
guerre sanitaires, on ne peut plus rien faire, le peuple ces dissipés, puis discipliné, ils écoutent les 
nouvelles, sa les rends affolés, la propagande au père, et l'humain délaissé, y a aucune chose à faire, 
ils veulent tous nous tuer, il faut rester seule, sens personne a aimé, ils souhaitent qu’on s’entretue, 
pour qu’il n’aient pas à le faire. 

Ÿ a que des conflits entre humain. Ÿ a que des conflits dans les familles, entre voisin. Ÿ a que des 
conflits avec les administrations, avecles politiciens. Ÿ a que des conflits entre automobilistes, entre 
toi et les flics. Ÿ a que des conflits entre appareils, sur la télé, même surl’heure qu'ilest. YŸ a que des 
conflits, y a plus de raison a aimé l’autre, surtout qu'ilet con et moche. 

Tu aimes les vacances, tu veux pas travailler, tu critique les chômeurs, même ceux quin’ont pas 
d’autre choix que d’être confiné toute l’année, et cette fois c’est toi, quireste chez toi, tu voix enfin ce 
quesa fait, de pas pouvoirse déplacer, de tourné en rond, de ne plus consommé, le néant. 
L’enfermement toisa fait pas longtemps, moi ça fait quarante ans, l’enferme ment comment géré sa 
prison quand plus de liberté, l’enferme ment plus d'avenir, plus de chantier, plus rien à construire, 


80 


tout est arrêté, j’aiplus rien a espéré, plus d’espoir, plus de raison de respirer. Mais l'enfer nous 
ment ! 


Chapitre 25. 
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Putain de chapitre. 


Le jour suivant la dernière lecture, Molly se demandé ce qu’elle avaitlu, n’en avaitrien retenu, c'était 
de plus en plus complexe à comprendre, si du moins, il eut fallu comprendre qu’elle que chose au 
pensé qui se caracole. Il y eu plusieurs solutions qui vinsenelle, celui qui écrit est bipolaire, ouil ya 
plusieurs pensé qui se chevauche, de plusieurs esprit ou de je ne c’est qui. 

« Là mon petit gars, je croix qu'il est perdu dans ces pensées. Et MC Cat, je vais tanslire un peu, mais 
s’est n'importe quoi, peut-être que çavas’amélioré je ne sais pas. Écoute ça on comprendrien, enfin 
si, mais c’est des jeux de mots écrit, genre le mot égoïste, il vale noté écoliste, ce quifait que si tu le 
litau ralentie, tuvoisrienettrop vite, t’ycomprendrien, faux le bon dosage. Doncc’estfait pourlire, 
puis relire, jusqu’à comprendre, tu vois un CD tu l’écoute plusieurs fois, un livre en généraleune fois, 
comme une VHS, y a des objets qui ne servent qu’unefois,onlesa,onestcontent, maisonneles 
rentabilise pas enfin de compte, et d’autres une multitude, jusqu’à la fêlure, puison dit (c’est dela 
merde). Remarque tu te souviens, j'avais acheté des bottines, pendant dix ans je m'en étais pas 
servis, puis quand j'ai voulus les prendre, en une semaine elles étaient toutes disloqués, le 
caoutchouc qui se cassé, dingue tu ne crois pas |! » 


C'estla machine érotique, t'arrête les coups de trique, quand tu prends du fric, elle passe dans vos 
campagne, elle fleuretai avecvos villes, elle a besoin de sein, de cul, mais surtout peu de bit, elle a 
besoin de dentelle, soutien-gorge a bretelle, de geste délicat, de mots tendre et de anches parfois. 
/Tourner autour du pot sur tout pas pour caca./ Ne jamais prendre sa pine, pourune arme de 
destruction massive, un peu de doigté, de sensualité, se la secoué en voyant un décolleté, ce sont 
des adolescent, qui se cherchent avant de se baiser, faire semblent d’être indifférent, à la vue de son 
cul, ses tous ses gadgets, conse metdansle fion, au tour du zegeg, ses surtout beaucoup de femme 
à poil, toujours bien épiler, à croire ces cultes, comme sale mecn'éjacule pas, la meuf ne mouille 
pas, jamais d’odeur, jamais de sueur, ses du cinéma, y a du vrai dans tous, ça n’a pas de couilles, pas 
une dick machine, a bite machine, atrick à fric, un grand coup de bite, dans ton objectif, se 
masturber sur tes opinions, puis sur l’objectif. SSTes idées se blanc, l’écart tu fais chier. Wawe ses 
cool tous sa.// J'ai vu sa combien de fois, de perdre à chaque doit, je voudrai pourun moment, enfin 
vivre ou mourir, un instant, mais ne plus rester dansle néant, avoirle reste qui défile, s’en pouvoir 
rien ni faire, de tous les temps à la dérive, du passer versle présents, que des petit bout de joie, sur 
tousle long de la distance, mais des grand coups de larmes, pourla peine de voirla matière 
disparaitre, celle qu’on aimer pour longtemps, à ne penserarien pour le future, qui net qu’un 
gouffre de peine, et de plainte, à savoir qui de nous, serale plus habille, a se masquer pourne plus 
voir, ce que l'autre pourrai divulguer, dévoilerle long chemin, vivre où mourir pour finir, serait-il 
certainement mieux que rien. Je reste, elle m'avait dit juste avant, ses quelques motsinutiles, mais 
torride, avecune vois si douce, qui m’avais fait pleurait. / Alors voilà ses un bout de matière, enfin un 
personnage, la seule. Un immense parking vide, un kadi poster là pastrèsloin, sesenfinde soirée, 
quand le soir commence à arriver, quand la nuittombe, le soleil se couché etles couleursles 
changent, violer, rose orangé, encore un peu de bleu, les nuages gris peu à peu s’estompent, se 
disciplinent, et puisluiouelle.Une large chemiseet pantalon, des cheveuxlong un petit, le venten 
joue, tire son effet des lampes, adhère, commence à dignoter, pours’allumer a l’opposerde la 
lumière, et coucherlabelle lune, celle qui fait rêver, jaune, orange, rouge, celle que vous préférez, °l 


blanche ne serait pas approprier, elle etgrasse comme rapprocherune penser, onne sait jamaisse U 
fermer. / 
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Reprenons là où l’on était, si possible de soirsi parfait, ses quelque déchet, papier qui glisse sur ce sol 
goudronner, ses habit blanccacher, un petit couleur sabre, qui doit avoirun nom, mais dans sa main, 
il, le personnage, tant versle ciel etles heures passent, le tourne vers lui, le lenca dans son cœur, 
pour oublier la douleur, il s’effondra à terre et personne n’a vu son corps, personne n’étaitlà et 
pourtantse lieu si fréquenter, était ronger parle désert, c'était un dimanche soirety a desheures 
pour être ici, là où ailleurs et V’a des modes, des rituels, laissais y a des convenances, des classes, des 
méprisantes, et y a beaucoup de personnes qui ne pensent qu’en soi, qu’a son groupe, qu’asarace, 
qu’asa propre survie égoïste, etje m'enfiche, et malheureusement celui qui écrit ça, devient comme 
çà, ou bien pire, car lui aussi traie, car lui aussi la vie ne la pas choisi. Ca n’intéresse personne, un 
homme dontil n'y a que son avis, qui compte pourlui-même : j'ai réussis à faire tenirta tête avec 
desficelles mais le monde à basculer, ettatête ses cassé, en tombantelle à briser mon cœur, les, les 
dentelles sont si fragile etlesliens peuvent se nouer. / Et bien sesles gens qu'on oublie, il avait 
construit tout une vie, des tourments, des blessures, sens les vouloir à l’usure, inutile, il y avait crue à 
son utilité, a sontsi peut, mais regrouper, etil y croit encore une fois mort, que vais-je devenir, que 
faire quand tous ceux autour, seront partis, de sa parties, quand plus personnes nu, que nul ombre 
derrière soi, quand plus de double, rien que soi, s’en autre compagnie, à se passer des questions sur 
l'infinieetles raccourcies. Serait-ce de l’évitéen altitude, un météore retourne, d'un verre à l’aurore 
etunlézardsur la pierre, bouche grande ouverte, mais sens prière, à l’affutle nez dansle vent, à 
chercherla proies, qui s'étend, sauterenl'airs’en assise, courirsurl'air ou s'envole les bêtises et puis 
enfin un beau matin, le brouillard ses dissipé, avoir crié dans le noiren vin, pour que les beau jours 
annonce l'été, se rouler dans la sèche terre, être contantet puis se terre. /Précipitation,iln’yaque 
nul solution, pour la justice, pas de justice, quand y a de l'argents, on paisles gens, toute personne 
s’achète, situ metsle paquet, pour l'argent, ils mangeraientleur mer, ils boiraientleurpisse, ils 
donnentbien leurs organes, sestarer, pour quoi y aurait-il une justice, pourquoi croire enleurloi, 
quandilsneles appliquent pas, juste quand saleurs rend service, et puis quand on est au-dessus de 
tous sa, alors quand on est payé pourtuer, ou pour dire au pauvre, qu’ils n’ont que seule espoir leur 
crist, que le préservatif est sacrilège envers dieu, il a bien un truc la dessous, justement on esttrop 
nombreux, si l'humain est fait pour se détruire, alors m’étés l'A@A dans ce monde si pourrir, baisons 
leurs femmes ases putains de riches, gouverne, tuons leurs enfants, carils se reproduisentet 
reproduisent les mêmes saloperies que leurs pères. Les fils de star font semblent d’être star, ce ne 
sont que des mers de s’en aucune invention, elles refont le même schéma, la même logique qui à 
marcher, pour les parents, être un artiste sases beau un vrai artiste, quine fait pas sa pour le blé ou 
pour être reconnu, quelqu'un qui dénonce, quelqu’un qui annonce, quelqu'un qui dérange, ou qui 
arrange se lui qui etdifférant de la masse, celui qui t'en merde un jour, très gentils un jour, en 
guerre, sa guerre avecson art, ses ça un artiste, ce n'est pas une star du bisness show, celle quise 
prostitue, on appelle ça des putes, quite niqueront pourrein, un artiste, ses comme une salope, ça 
ne fait pas pailler. Vous donnez, si vous voulez bande de radin ! Un joursous une pluie d’étoiles, ou 
sous les débris d’une fuser, qui saura se consumer, le monde se réveillera, pourse défendre de tous 
ses coups. /// Et si j'ai vais tuertous ses gens | Et si j'avais aidé la nature à tuer tousses gens ! Qui 
peuple laterre impunément, est ce que tu m'en voudrais, qu’onsoit seule au diner, qu’onsoitseule 
à manger, ils vontte manipuler, comme d'autre avant toi. Elle élixirs est ce que tu m'en voudra, de 
t'avoir laisser seule, le jour où je finirais mon œuvre, elleélixirs donne-moi la voix, donne-moi un peu 82 
de joie, un peude toi, elle cire quand je te boit, après coup je me souviens pas, si j'ai pu endommager 
ce que je vois, elle danslexattire, dit moi doux viensleslois, doux vienslafoi, donne-moi la jeunesse U 
éternelle, et tous ce qui va avec, et celle de mes proies, elle lexie je ne sais rien de plus, que ceux que 
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tu ne sais déjà, révèle moi ce que je sais déjà, elle existe, un peu de souffrance au matin, quelle que 
goute d'acier, acide rien de bon pour la moisson, élixir une vie éternelle, se rai trop demander, un 
peu d'amour dans la gâchette, rêvesetidée, idée ala chaine, rêvé dépasser, apocalypse ou rêvé de 
lumière, idée isoler. Lexique /: Censurer, délicate attention, donne, que faut-il faire pourse faire 
remarquer, être plat, banal, banaliser, avec ce que l'on a pu mètre, avecce qui ne peut pas se 
charger, tome 123 ce qui n’est pas au bon format, ce qu’il faut compresser, si on a mis 10% de ce qui 
était destiné à être. SE/: la bonne nouvelle dans cette histoire, ses quellereviens dixans plus tard. 
Oui plustard. Dizzinesszone est la dernière évolution de la musique transgénique, il n'y a plus de 
mail ange cela est un tous. Existence. Expirer des plus grands. Enfermer des plus chient, sile discoure 
fini, ilne faudra pas le perdre, suislavie, estenvie, vie t'a vie, n’écoute pas, nonn’écoute pas, même 
si c'est dure au fond, même si les méprisant te punissent, écoute moi, dansla vie égoïste, écoute 
moi, il faut être égoïste, oh oui ne pensé qu’en soi, sinon tous te bloqueet tu n’avances pas. Mollyje 
te parle, est ce que tu comprends mon message, c’est tu qui je suis, juste accoté de toi, est ce que 
tous te parviens, tu sais bien avectoi, je suis bien. Mais la transmission se perturbe, etles motsse 
divisent, se mélangent, se fissurent, et je vois bien que tune lis plus, tu t’endors et tu dors, ça ne sert 
plus à rien, j'arrête la transmission, plus d'effort, mon seul réconfort c’est d’être avectoi, maistune 
liras pas cela. 
Chapitre 26. 
Une illusion de l’être. 


Humain troupeauinutile, des humains balayé comme des fourmis parla pluie. Elargie, élargis. 

Sex toy story. What you want, what you needissex, oh yes, sex is very good for us. Pour plus d'infos 

pour l'instant allersur www. Lap dance. 

Et toi que fait tu dans ce monde, où va tu, moi je ne t'entends pas, les autres ne te vois pas, tu as 

beau relevé latête, bombé le torse, montré tes fesses, tu n'es qu'un humain parmi les autres, ta 

grandeur n'effraie personne, mais si plus tard tu t'agrandi, est ce que tu montreras cette face à ton 

chérie. Tout ça n'est pour ma part plus qu'une insomnie, juste une manière pour réussir à vivre dans 

les délabrement d'une nuit, entrelacer d'une quelle qu'on que odeur, je pourrais m'en passer, ses 

juste ma fiancer, celle de cette instant qui me présente à mes future beau parents, maiscommeles 

instant ne durent pas, très souventetbienlafiancerest partie pour longtemps, à la place où j'ai 

dormi tous au rassemblement, aller sortez vos fusils, déposerleurs étuis, toi ma chérie dans cette 

endroit maudit, fait moi une lap dance, pourréjouir ma vie. Ho ma chérie fait moi une lap dance. 

La seule dance à la mode ! Si tu savais, j'y passerais mon temps à contempler tes yeux, j'y passerai 

mon temps à contempler ta peau, je ne suis rien, je n'ai aucun avenirsens toi, si tu savais, j'y 

passerai, écrit moi, donne de tes nouvelles, n'est pas peur de moi, je passerais quand tu le voudra, je 

n'ai aucune envie de ne plus avoird'espoir, de ne pluste revoir, de l'amoursens espoir, quand on 

change d'avenir, onne s’est plus danser, ne pas vouloir se tromper, ne pas savoirsi l'autre 

partagerait sa vie, partenaire te veut toi toute entière, est ce que l'onfaittoujours les bon choix, les 

bon choix j'ai des doutes, est ce que notre passage aura étaitilluminant, intéressant, et ses bientôt 

noël, et je serais tous seule àcontemplerlalune, mes mains versle ciel et là, un météore quis'en va 

en poussière, un astronef qui dessine dansle ciel, on estsi paisible sur ma tombe, je voudrais que 

mon corps se dissout à l'air, au vent qui pousse l'odeur de ma vieille charogne, j'ai conservé mon 83 
corps pour celle. Mais, j'ai conservé mais je ne l'ai trouvé, jamais, alors la nuit à tourner dans latête, | 
je l'appellerais sens savoirles mots qui pourrai la rassurer, les mots quelle voudrais entendre, j'ai U 
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jamais étais tendre, nimême avec moi, pourtant je voudrais apprendre à savoiraimer, savoir être 
doux estattentionner, dire les mots quandil faut. 

Je pense à toi tous les jours et très souvent la nuit, je voudrais te revoir et savoir te parler et te dire 
plus que tous, que sais toi qui me plais, passer avec toi en entier des journées, et là entre tes bras 
sous la nuit étoiler, croire que tout peut arriver, même si ce n’est pas vrai, ses beau l'amour qu'en 
t'on estseule à aimer, il va vers une autre patrie, vers des villes aussi triste que l'ennuie est permis, 
apprend lui le présent, tant de technologie qui font croire aux plusieurs, oui au nombres, dans 10 
milles ans tout le monde sens foutra que j'étais tomber amoureux, d'unefilleet que de peur 
d'insister je suis passé toujours à côté, comment la revoir ? Sens savoir où elle est, j'irais vers son 
destinetrefaire le chemin, nousirons sur la carte, tous au bout de la terre ? Marcher main dans la 
main et aimer dans ses yeux, ses momentsinfinies ? Ses moments oui de vies, a l’approche de la 
pluie. 

Mais il estsans doute déjà troptard ? Aller vers des terres espagnoles ou plus versle nord ? Même si 
c'est nul, tant que la merde est bonne. Le Porge océan 8H du mat le 24 juin 2007 sur la plage, la plus 
simple à trouver, yrepense tu. 

| said real, coffin, chill... Sex toy story, sex toy are very good for us, what is the best? Penetrator, big 
commodore, demonition, small canard, aspirator, ramonator, interceptor, frisonator, ejacator. Au 
bureau ou à l'étable, le vibromasseur est démocratiser bien plus que le portable, but what are you 
doing withthis... my has bad come, non je bande point pour l'instant madame! Nomysexisnot 
dead, he doesn't really know what he wantto say, when] was or little boy, conseille moi ou encore 
un x ou, conseille moi encore surle fait de jouté tant d'efforts, mais que faut-il encore, où. 

Lors d'une nuit étoilersens question à l'horizon, plus qu'une seule penser une simple constatation, 
que le monde estbien baiser, qu'il n'y aura plus de rédemption, que lanuit étoilersenstoi on 
airerait, dans le brouillard delavie,etqueta jolie main verte, tendu pour quelques sous, pourrait 
bien être la dernière, et nous mètre a genou, à croire que tu n’as jamais douter, du pouvoirquetu 
aimer, et bon courage pour la rentrée, et bon courage pour négocier, ainsi vous êtes surveiller a 
l'instant même, quelques partla liberté. Le regard activer surla seule penser qui fait, que nousne 
sommes pas prisonnier de l'économie du marcher, etles derniers pas la dehors, sur la glace est 
railler, dans la neige est tracer, qui mène n'importe où pourrait bien en finir de toute nos pensé, de la 
toile al'araignée, que la proie viennesijeter, dans le font un précipice. Elles veulent des mecs 
friquet, avec des comptes rembourrés, elles veulent des mecs qui se la pette. 


Chapitre27. 
Descriptif ; dizzinesszone. 


Molly estentré dans la zone de trouble mentale. Ellese demande encore, si c'estelleousic’estle soi 
disent journal de bord, qu’ellelitetrelitsens perdre une miette, qui est perturbé, qui des deuxou 
des dieux se mêle ets’emmèêle, pour aufinal formé cette bouillasse ? 

Les séquences que vous allez voir peuvent altérer votre jugement, ses clips peuvent être interdit aux 
mineurs, oui enfin pas ceux qui creuse, oui, oui, enfin pourquoita mit 2X oui ? Ta gueule, enfin pasle 
département, enfin bref les -de 18 ans, c’est fini l'AVERTISSEMENT ? oui bref sa choc, charger a 200, 
non mes bon on est pas au urgences, chargera 300, au mesta gueule, charger a 400, bon allerya 
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rienà enfaire, chargera 500, non attend, enfer, paradis, pas la chanteuses, nonl'actrice sa sœur, oui 
mais non elle aussi, elle est actrice, oui mais enfin ta gueule, a sa commence un peu à t'énerver, oui 


et alors j'ai pas le droit de m’énerver, enfin pette pas un câble, oui ses vrai pour charger a 600, y a 
des palettes pour charger, mais si ta pas le câble sa marche pas, oh lalala on va jamais en finiravec 
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toi, en finir de moi, pour quoi tu n'aimes pas mon choux, latu me blesse, si ses comme ça, j'te cause 
plus, et fait pas la tête, à sa y est, il parle plus bon on va pouvoir mètre le point, mais nonpasle point 
le journal, ses ça non c’est trop sale, metle enfin. Dizzy, inspirer parles plus grandes, non maisses 
desfilles et puis prend une voix plus grave, mon choux. 


DIZZINESS ZONE : What you want, what you needis sex, oh yes, sexis very good for us. Tu la déjà 
marqué c'est nul tu te répètes tant que sa pu pas. Aujourd'hui encore tu penses dans ce décorte 
battre contre le monde entier, mais tu sais que personne te connais, mais tu sais que pourle monde 
entier, tu sais tu n'existeras jamais ! À l'endroit où je suis, je me sens bien sens même une 
compagnie, j'attendsenvinetloin dans l'horizon, je mensn'irait sang faim. Oh baby you suck my 
dick. Et mes pas me traine vers de nouveaux endroits ou d'autre avant moi on posés leurs passeret 
sens un mot de trop, n'y un mode d'emploi, je construirai, je bâtirai jusqu'à épuisementetlàje 
recommençai, mes pieds guident mes pas. Comme je grandirais, il me faudra encore plus grand, plus 
vaste et plus puissent, je serais sens pitié et sens précédent, j'écraserai le monde d'un seule de mes 
pas, tous ce que je voudrais, je l'aurais ou l'uni vertentierentendra parles de moi. Je serais sens pitié, 
je seraisle plus grand des Charles attend... Je me suis assoupie vers la médit ère raner, petit jardin 
priser par quelques célébrités, mon corps allongé dans l'herbe fraichement couper, je regard à 
travers les feuilles de mon olivier etcomme un vaisseau fantôme, quelques traces de fumerdansle 
ciel de Provence ou je pourrais rêver, s’est un paradis surterre défiscaliser, mais tous ses moments 
de bonheur sont si vite passés, que je voudrais bien en crever dans avoirtropjouie.…. Exciser, 
dépecer, défigurer, acclamer, aduler, aimer. L'excès vient avecle succès. Rien n'estplus beau qu'un 
bord de mer, le sable chaud sous les pieds, les vagues pourl'entreren matière, et un soleil qui vient 
bercerle rythme distiller, en pleineterre ce n'estpas pareil, comme au fond de l'océansetmême 
loin pourtrouverune sphère, au milieuxdes galaxies, s’estcomme trouverlareine dansune 
fourmilière, on croit toujours que c’est la bonne, dans les premiers instants, on veut y croire encore, 
comme une lanterne devant un océans, mais que le bonheurs noustue, là surplace… La wine n'a 
plus d'effet, avant deux tafes j'étais défoncé, l'absinthe m'ouvrele cœuretj'oublie tes douleurs. 
Mais nos vies sontsi fragiles, nos cœurs en dérivent, s’est juste que j'attends un signe. Quand nous 
grandirons, est ce que nous oublierons ce que nous ne voulions pas devenir, nous ne voulions pas du 
terre à terre, mais la vie a fait de nous un revolver, etonse protège, maiscommesiil y avaitla 
guerre, mais heureusement que l'on ne devient pas ce que l'on voix, mais heureusement que la aine 
n'est pas pour toi, moi, nous. || y a ceux qui pense comme ça, eux, nous, pense aeuet ce quine 
pense pas, pour deux et ceux, tous plaitettous ennuie, quandonafaitle tour de nos vie, maison 
appelle les sirènes au secoure, à l'aide, surle recouvrance au milieux des mers, maisle vent nous 
pousse vers l'endroit où j'espère, ou l'on saura ce que l'onne veutplusfaire etattendreles sirènes et 
leur faire la cour, sur le pont qui j'espère retrouverle guide pour nous montrerla voix, on a attendu 
toute notre vie pourenfinte voiretbien plus, croyant que tu ne reviendrais jamais, on hésitait à 
croire, les lumières me font mal au yeux, j'ai peurla nuit, mais dès lors que tu es là, tous nos démons 
sont parties et retrouvons enfinles chemin des envies. Les gens même puis me laissele plus souvent, 
tant et tant de foisetme révèlele triste loi, l'on dépasse la simpleillusion quelque, fois du moins un 
jour plus personne n'en parlera, bonne nuis mon amour et si l'on se tient à jamais, mais qu'y est-on 
au fond, est ce que l'on veut tous changer, où l'envie est passer, tous recommencer, changer de vie 85 
partir d'iciou bienresterne rien toucher, laisser allerse prendre en main ou espérer, qui peut savoir 
mieux que toi oùaller, je ne veux pas changerton destin, mais te regarder suffira pour me sauver, U 
maisses dure de faire confiance, de retrouver l’âge de l'innocence. Dispenser-moi d'amour qui n'est 
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plus à l'heure, si ses pour aussi peu de bonheur. Dispenser-moi d'amour qui n'est plus àl'heure, 
Dispenser-moi tout coure |! L'imprévu de joie estle meilleur, quand j'essaie de faire les choses 
comme tout le monde ça ne marche pas, y a un truc qui fait que je n'y arrive pas, je ne suis plus moi, 
un jour d'amour, un jour n'importe quoi, un jour tous cour et un jour on ne sait pas. À en perdreses 
identités sens savoir où aller, si je passe près de vous une rose en bas de chez vous, très près de toi, 
s’est juste pourle plaisir, mais n'ayez pas peur, je n'oublie pas, je vous laisse à votre vie si c'est celle 
choisie, je suis déjà si loin que je ne suis pas loin, que je pourrais atteindre quelque part sans une 
main tendu, je reprends gout à la vie maiss’est dure d'être en vie, j'aisimplement besoin de trouver 
une en vie. Ce roulersur la plage, faire semblent d'être sage, oublier ses gadgets et ses substances 
pourries, retrouver l'enviecomme disait djony d'avoirenvie.Mais c’est vrai aujourd’hui, mais 
demain ? Le vent souffle sur vous, à crier tu croix que je ne tente pas, je t'étouffe, je le vois, mais là- 
haut sur le pique un nuage immobile, puis le monde sais dégradernelaissent que les ruines 
s'écroulés, puis un papillon passe de mille et 2 couleurs, me laisse entrevoirle meilleur, une beauté 
loin de la laideur, que j'espère être vrai ne plusse compliquer. 

Quelle estton but, vers quoi tu cour, qu’est-ce quite garde en vie ??? 

Dit-moi comment s'aimer, la seule portion de soi, dit-moi comment aimer d'autre matière que soi, 
maisla matière se vexe et la matière s'étale etelle prend de la place etelle se croix invulnérable, elle 
n’a pas de sourdine et dès qu’elle n'en peut plus, une autre prend sa place etl'armure n'en peut plus, 
le bénef, le profits moi je mens peu plus de voirses âmes sang vie, être proche de l’errance et des 
éclats de vagues, comme des éclats de bouts, doute et des questions, sens fin qui ne finisse jamais, 
comme se demanderl'inimaginable, sa pourse critiquer, ahil y a de la place, onsait faire que ça, on 
et bienles premiers, l’humain c’est crue si bien, qu'il en est vue si bête, les autres vie le disent, la 
nature le s’est bien, mais aucunni peu rien, on construit pour détruire, et pourse faire dumal,onne 
s’est que grandir, s'agrandiretsaigner, au plus petitniveau, onse tue dans la masse | Et plusles gens 
sont riche et plusles autres pleurent et plusils ont d’argents, plusils oublient le temps, le temps de 
la vrai vis, le temps du 1er amour, l'amour avecla vie, l'amour qu'on dittoujours, enfin bien avant la 
naissance, quand on a le cordon, quand ne sait pas en corps, que l'on fera du mal, à d'autresetque 
certains autres, nous feront mal et comme on aura mal, a force on se vengera sur d'autres, d'un 
regard on se dit sa sera toi, y a plus d’idiots sur laterre que dans tous l'univers. Du sexe, dusexe, 
c'est dégradent, nosex, non sex, c'est décevant !.… Lasser des femmes puis des hommes, je mens 
retourne à mon vibrato, lasser des drogues, ses des saints, je mens quandije ne disrien, lasser du 
monde puis de moi, je ne sais comment me finir désormais, de souvenirs en dérive, refairele passer 
comme une héros a jamais, construire un hymne bancale, comment le dire délaisser, je suis en haut 
de la flamme, de glace tous en haut au sommet, et je vois que bientôt, il n'y aura plus personne pour 
me rattraper, car tous entrain de fondre, de bruler. Cette immense arbre en a fini de donné, ilne 
grandira plus, il va perdre ses feuilles, commencé à sécher, puisles racines rongés, lors d'un vent plus 
vigoureux, puissant de sa grandeur, il va sens écroulé et moi au sommer, je retomberais ases pieds. 
Tu voisje n'arrive pas à enleverse pois qui m'en pèche d'avancer... J'ai inventé une langue que moi 
seule peu comprendre ? Peutentendre.… Les parolesinutiles quine serventt'arien,jel'aiest 
tellement apprise, que je pourrais te parler jusqu'à demain, mais çane servirait à rien. Les paroles 
inutiles ne serventàrien, je les envois balader comme ses gens a coter, comme toutes l'humanité. 
Là surmon litje regarde par la fenêtre, au milieuxde la nuis une station orbitale, elle passe dans mon 86 


ciel, entre deux carreaux de verre, inthe moon forlove, love, oohinthe moon forlove, j'espère, mais 
est ce que j'ai besoin de toi pour me parler de moi, commesalesfilles de lavilleme disent, quejene U 


suis qu’un gros lare, une idée dansle ciel, puis ta tête est dans l'eau, une partie du voyage etla 
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beauté démantibulé. Je les envie ses humains dépravés, je les envieses gens aux armoires plein à 
craqués, je vous envie tous et toutes, je vous envie vous qui n'avez pas de doute ! 

Sur la plage de Malibu houhou, les sirènes m’appellent heyelle, je deviens fou houhou. 

Il faut avalé le temps pour recracher du présent, oublie moi quand nous sommes tousles deux, que 
le miroir sais les yeux, qu'il n'ya plus rien à dire, que l'on connait nos vie, le moindre geste que l'on a 
fait durant l'éternité, pourtant ta peau était si belle, l'effet a trop gouters'estompe, pourtanttous 
les deux jours idem, l'emboitement sens chaine, que ça soit ici seule ou au milieu de la foule, est ce 
que vous en avez des rêves opposés à la prospérité, est ce que vousen avez desintelligents et des 
opposés. J'ai le cœur qui se balance sur un code trop user, dizzy je voyagerai les yeux a demi fermer 
et louerdela plage, etse tremper, mais juste les hirondelles me manquent dansle ciel etla mort 
près de moi coupe une orange avecses doigts, etbientôtle ventse lève etlesfeuillesisolés, 
commence à s’envolés, puisles mots qui se libère vontbientôt s’échoués dans les vagues, des 
pécheurs prisonniers, c'est la vie qui se libère, seule ma personnesurle quai, mais la valise à bout de 
main, ilestl'heure de rentrer, la nostalgie fait que les souvenirs restent, mais s’abime au cour des 
annéesetne sais si un jour, je pourrai y retourner, je note mes rêves sur un carnet, pourra ton se ré 
in carnet tutuhumhu palalatutuhu palaltutuhulpalalahum.. et peut-être.….peu ton tolère l'exigence, 
mais pas l'indulgence ? Ta beau aimerles gens, tules traies pourtant! S$SSSSS Est si ce n'était que le 
début, et si ce n'était que l’a fin, etsi il n’y avait que du début, etsi je n'aimerquelafin, etsi on 
s’habitue à tous, etsi rien plus ne donne l'envie, etsi l’on savait déjà tous, etsiles suites sont déjà 
écrites. J'irai pas pleurer sur ma tombe, mais tu voisle ciel m'inonde.. Je flotte au bord de l’eau, 
j'attendrai les oiseaux, etsi laroute etpleine, je marcherais en haut, etcommeleshirondelles, je 
raserai les eaux. Concerto pourbenetfils et verge etfleuri. Je l'aime d'autant plus sachant qu’elle va 
partir, je l'aime d'autant plus sachant qu’elle ne sera plus qu’un souvenir... 

Je ne vois pas de luxure, je ne vois que de la matière. 

Humour: c’est TATA SUZE et DANIEL RICARE qui déjeune ; l’une ditje suis calaitet l’autre répond oui 
je viens du pas de calait, TATA Suze parle de bd (Sodome & gomor) & DANIEL ri CAR lui dit : tu dois 
con être Sodome & MI. AhaHAH ? 

Autre fois je n'imaginais gère, devenir aussi vieux que ça, autre fois je n'imaginaisgère que jenete 
rencontrerais pas, etelle n’a pas fini de chercherlaguerre, qu'elle ouvre un autre chemin de se pas, 
et si tous marcher pare paire, etsi l'exception c'était moi, elle n'a pas disparu, c'estsimplement que 
je nela vois pas, elle n'a pas sur vécu, elle vie simplementici-bas, je n'ai pas très bien sus ce qu'il 
fallait faire de moi, on reste en vie souvent, mais on ne sait pas pourquoi, ma peau tourne autour de 
la lumière etunjourelle s'arrêtera, comment imaginer que tu es tombé, dans d'autre bras moi pas et 
pas moi, à force de colorerla mer, a force on ne la verra plus, en attendant des nuages, on peut 
s'ouvrirles veines, en attendant un jour que je te perde, en attendant en vain que turevienne, en 
attendant je me noircisse ici de peine, je connais par cœur les trottoirs de cette ville, le moindretrou 
qui assassine, je connais mêmele lieu de ton dernierrencard, mais j'ai oublié les traits de ton regard. 
Nous sommes tellement irresponsable, faut-il se protégé de nous. Trop de libertés doncplus d'espoir 
et trop souventinthe world on ne connaît pas, et le pouvoir massacre. 

Mais dit moi quand tout ça s'arrêtera, si l’on est dansle font. Est ce qu’on pourra de là-haut revenir 
ouest-celafinles souvenirs, | can give you me friend so very ask, conduit moi plus haut, enlèvele 


masque, Je veux te voirette toucher, savoiren gros commentt'es fait. Et te goûtertonintérieur, ton 87 
humidité, je pense que l’onse laissera, à assouvirnos pensées, mais se noyerl’espritest grand. 
Tu te renferme dans un monde complètement noir, où l'espoir diminue chaque jour un peu plus que U 


la veille, etle froid se renferme en toi, etsi,etsij'étaisresté, etsi….etsitous c'estmauxn’'étaient 
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que pour moi, à travers le brouillard j’aperçois, ton regard serais une gouttelette d'espoir, dansles 
miroirs serais se moi l’abrutie, dansla nuit. Mais quelque part, toute entière t'avoir, ne m’aurais pas 
déplu, siil n’est pas déjà trop tard, se demander, parlerdes choses maisrienne se passe, riennese 
fais, il ma embrasser, j’ai eu peur delafaciliter, salangue en moi, suis-je humide ounele suis-je pas, 
il descend son pénis sur meslèvres, quand je l’ai en moi, je pense à tousles autres qui me feronssa, 
et je cris déjà et je pense à nettoyer tous après, encore une chienne de vie ou une insomnie, j'espère 
que je l’aime, elle aussi ça ne lui déplais pas, j’ai oubliéton nom, ton visage mais pas ton fessier, je 
sais ce que je paye la séance passer. Je t’aurais suivi au bout du monde si tu m'avait donnerde 
l’espoir, qui ne met pas dus, tu n’es pas la première et je reste là a voire le monde changer devant 
moi, etsi je meure demain qui pourrais m'en sauver d’être morthier, oublie moi tu merejettela 
tristesse, oublie moi lsraëlle vie est si sale, si seulement tu savais adieux, goodnight, welcomeje suis 
une fille comme toi, j’aimeles hommes du moinsje crois, si je savais ouvrirmes plais, qu’elleestla 
vie qui ma compagne, j'essaye mais je n’y arrive pas, mais range toi du trash du gore etpuisl’effet 
que ça te fait, un jourtu reviendra d'ici, que le temps tacompagne, qui me ante mais quirejoigne. 
Mais ma place n’est plusici ? Oublier mais pourquoi faire ça pour toi, et je ne suis pas le dernier, je 
neregrette, oublier serale meilleur choix, oublier maislatristesse, goodbye aurevoir, goodbye à 
jamais, goodbyÿe etbien vaine nue, goodbye mes dames. Mais j'attends et je pars, mais j'attends 
l'Australie, j’ai peur mais j’ai besoin d’ouvrirles yeux. Pour toi je change de disque dur, lavisionne 
sera pluslamême, mais l’amourest partie dansle ciel, maisles regrets seront éternel. Est-ce que tu 
a vraiment besoin de moi ? Est ce qu'il ya une place avec toi ? Est-ce que tout est déjà écrit, je crois 
que ce qu’il nous reste à faire, ses dansle froid que tous on restera. 

Je n'arrive pas à ne plus penser à toi. Sa doit être l’amourcomment l’on guérit de ça. La masse 
oublies là ! Et bien surles nouvelles se trouvent de nos jours nettement meilleurs. 

Plus je m’approche de lalumière, plus elles’éloigne. Bien aprèsles croisades, quand c’est la dernière 
croisière, ettut'en va là-bas, bien plus loin que les mers, oùle soleil étant toi. Où la vie peutse 
permettre de sourire quelle que fois, où les radiations, on peut-être tu estouteslavie avanttoi. 
Colonisertouteslesterres, mètre au piedles gens là-bas, touten bas et pour unrienfaire laguerre, 
tester de nouvelle arme de con, bat. Même siil n'y a pas d'ad vers aire, tuerles gens pour lafois, 
pour leur foi, et puis aprèsse terre, ne plus parler de tout ça. Quandles conneries au père, quandles 
hommes font leurloi, des sous-marins nucléaire dans toutes les mers, des satellites surles toi. Mais 
qui y a-t-il à faire pour ne plus vivre comme ça, pour tuerle combat, pour changerle monde de 
demain, pour eu est pour toi. Des ressources épuisés, des forêts dévastés, de l'eau contaminés et l'air 
que l’on vie, yen aura-t-il assez, tous se qu’il nous fallait pour vivre, y en avais jamais assez, 
continuons sur cette voie et dans pas longtemps, plus père sonne sur vivra, on tués ce qui nous 
entourai, des mutations s'opère, même les amours transgéniques, les pesticides aurontraison, le ciel 
se couvre, d'une couche de pollution, que surlahauteurlaraison. Qu’en voire le monde de si haut, 
ses êtres si habille, si habile, mais qui joue à quoi, ses fourmilières qui éclairent la nuit, le ciel etlasur 
son orbite. Elle estseule poursortir de piste, je compte les jours qui me sépare de toi, vouloirsens 
vouloir, il fallait que je retrouve les chemins de laraison. J'ai besoin de toi ma coquine etplusrienne 
nous séparera plus, crise d'angoisse pour les gens de bonne composition. Et de tête sens réponse, 
l'existence non existante "lalégende de l'hommesaint "est ce qu’il est seul a porté sa croix, ou son 
t'il plusieurs à la foi, on peuts'entretenirle corps, remplirles poches, etles caisses aurontta tune, te 88 


suit partout, tu es un homme, tuer matière, tuerlavie, tuerles autres, tuer pourta vie etle groupe 
est parti. Nager, sein manger au saint, mangerbien, quandles autresnonrien, des tonnes de U 


produits qui non même pas servie, périmertous, jeter tous sa, pourfaire les armes qui ne défendront 
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jamais le monde, qui coure a sa perte. Dead for usa ; puis l’Asie et puis; elle se balance accrocher, 
accrocher a une branche, ses cheveux se mélange au ciel si bleu, etelle se penche surles hommes si 
peureux. Elle si légère dans ce ciel, dans cette aire éphémère, ses yeux si bleu qui reflète ses oiseaux 
quis’en vont 2/2. Elle ne voie pasle bonne heure qu'elle envoie, qui s’en va, pour quoi se dire que 
c'est fini, pour quoi se faire mal, et si tout était faux, et si tout était faux, et si tout était faux. Elle 
aima les papillons, les faux derchesetles faux con, aval l’on ! 

Elle aima les papillons, les fruits c’est le printemps, dans son cœur qui construit, elle aime. 

Les feuilles jaunis, la pluie ses l'automne, mais elle profite de la vie. Je n’en ai plusrien à foutre. J'en 
ai marre de comprendre conestrien dans ce monde, con nous utilise sens fin, à des buts inconnu, a 
ne servira rien, à se reproduire est mourir, àne rienlaisser dansl'histoire et même dansles histoires, 
que le monde applaudisse, des veauxrien, nonrien, ne vaux ta main oula main qui accompagne, 
l'autre vers son dessin, descendre le chemin, au loin les montagnes, au loin son enneiger, ses l'hiver 
pas l’été, on voitbienle sommet, cette étéelle yétait, pas besoin de revolver dansla neige, allonger, 
as’en émerveiller surla plage, allonger. C'est fini je n'irais plus, je nierais pas plus loin, je ne viendrai 
plusles lapins au dineret des sangliers mort, dansle fausset des sms incompréhensibles, des mails 
opposer. Tranchet, troncher, que dire de tes divagations et tous ses péages qui profitebienetses 
blonde aux yeux bleu, avecleurgros seins, je l’aiaimé bien, mais j’avais oublié, loin des yeux loin du 
cœur, piercing au nezet puis bénir les écluses etle poison va dormiretl'oie gauche et la roue à 
cambrai devant l'hôtel de ville et je suis arrivé à l'endroit. Plus loin la machine a galet, a galère. Les 
falaisesetlabaie, siil y avait quel qu’un là-haut, près d’une dune, une étoile, qui pouvait m’aidé à 
me sentirbien, Médée, le signale md. Onest tous pareil, on ne se voit pas, on voitenl'autre se que 
l'on ne veut pas voir en soi, alors on le critique, pour qu’il soit mal, on le perd peu à peu, alorsil va 
voirlà où il peubriller, dans des yeux, etsiil ne peut pas, il veuttuer le mépris ettous ceux qui 
l'ennui, le méprise, le reniât jusqu’à l’insomnie. Ses pour ça que moi, je reste là, ou je ne brille dans 
aucun, ou je ne brille dans aucune volonté, que je soisle dernier, dans l'humanité, a croire en l'autre 
part, à autre par laisse, parenthèse, d'où et perfect why, why not juste men. 

Bon un peu d’humour pour changer : je suis français mais j'aime la mixité, comme tu voix je n'utilise 
que des produits, équitable commerce, j'ai de belle chaussure, en peau de tunisien, j'ai un sac à main 
en peau d'australien, j'ai de beau collieren dent de brésilien, j'ai un pantalon en peau d'ivoirien, j'ai 
un beau chapeaufait avec des os d'américain, j'ai un beau costar fait avecde la peau de noir, j'aiune 
belle voiture toute rouge peint avec du sang afghans, j'ai de joli gant tricoter avec les cheveux d’un 
vieux et dans ma maisonle salon construit et bâti tous en matière d'enfants d'asile, et si je me metla 
dans mon bidet un peu de russe hi et, mon papier cul fait en langue de pute etmon paillasson fait 
qu’avecdes bites de politiques, et j'ai de lagniolle, des yeuxpresserd'espagnole etavecleurnezau 
portus gay, j'ai dû les mètre pourtenirle parquet, d'ailleursle parkéké etfaitenanglais,etles 
norvégiens etles suédois de leur petit doits il mon aider à me chauffer, je les ai fait bruler, au doigt 
maisles allemands on y touche pas, aile ailla, tous les putains d'européen au chien, touses 
catholique a c'est pratique, tous et musulman sont chiant, là tous ses humains, surses continents, je 
l’ais est broyer pour mon engrais, et maintenant que je suis politiquement colorer, j'ai des esclaves 
blanc, mais y a pas de délocalisation, euh je garde les autres aussi, rien net perdu, hein, à contrejour 
du temps, de l'âme. Je renonce à toutesles distinctions, la peurn'a de cesse de montrersa fois, et là 
à plusieurs, se branlersousle soleil etlavieetle pris, que des brides en surface. 89 
Partir vers où, partir pour s’enterrer ailleurs, quand le jour est le jour, la vie est nuit et elle est sens amour, l 
partir pour reproduire les mêmes cartes, les mêmes rituelles, si ce n’est pas la vie, a quoi serre d’être U 
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J'oublié que mêmeles curés se masturbaient en beauté. 
je n'oublie les Malgaches, les départements dans les océans et autre Afrique oule centre du monde, 
mon appris qu'il y avait ailleurs qu'ici, carsi ici je suis un connard, mon propre bourreau, un vrai con 
sens horizon. Je voudrai bien mettre fin au 3éme acte. Tearthe drops & cross my mine.++Je ne suis 
pas un cowboy, je ne suis pas armer, je ne suis pas celui que vous croyez, je ne viens pas en paix, 
j'espéré bien tous vous tuer et récupérer vosterres, votre air, toute l’eau, tous ce que je peux, ainsi 
désirer, tous ce que je peux, je suisle mal, je vousle dis Lucie, lu sky, lu si frère etles oreilles, vont de 
pair, vont commencer à tomberet si je peux de vous a-moi, vous avorter, mettre des pointes sous 
vos pieds, allersalutla bonté etbonthé. 

Chapitre 28. 

Perturbation sur la ligne. 


1 oh myred god for free : quand je remonte mes bas j'adore ça. Oh my red god estobeisant. 

2 amen gossip: flyfillingbalk. 

3 sexe : What you want, what youneedissex, ohyes, sexis very good forus. 

4 traces: certains air 

5 unsigne gout à la vie :il en revient à chaque fois, de sa belle écriture qui parvient de ses doigts ( 
fingering as come, cool) 
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En VBA DADTIISNUTA > oASF vSAAX VArl-» 

7 toumOakada: bien plus loin que laterre bien, aprèsles océans, là où la mern'est pluslà, ou nul n'a 


atteint, cruelle my friend d'un coup de pinceau tous effacer. Les hommes sont minables. Mais bien 
plus loin, loin bien plusloinentoi,un espoir de voir, de voir... Diffèrent people diffèrent morality 
but le reste tule connecte, tule connais … pas si diffèrent en somme. 

8 X 5 mai 07 : A ne plus chercherle beat, l'on se perd sensles gros boum, ça ne marche pas, du moins 
pour la masse, brefil faut faire la même que les autres, toujours plus boum, avecdes accords parfait, 
de plus en plus BOUM. 

9 silence dreamer. EM &Q:-( 


Molly dita MC Cat : « Tu voislàje ne sais pas si sa a bien capté, on y comprenait plusrien, des 


symboles que je ne connais pas, c'était vraiment bizarre ! Bon je reprends. Mais ta vue-là yenaun 

paquet à lire, ça n'arrête pas, onse croirait dans une encyclopédie, tu vois là où y a que des motsque 

tu ne connais pas, là à mon avis on dirais des poèmes, mais ça ressemble pas vraiment, sa critique un 

peu tous, oui enfin c’est biscornus et plus y va etplus c'estcompliqué, remarque aun moment c'était 

encore pire que maintenant, et puis là je suis fatigué, c'estpeut-être pour cela que je trouve sa dur a 

digéré. Peut-être que ce n’estpastoutle même, comment dire, cerveau qui dicte sa pensé ? » Molly 

continu un peu à lire, puiss’enalla faire un touravecMC Cat, qui commence à bien s’habituer à la 

nature, marché dans le pré derrière la maison, passe un peu dansle bois, mais juste au bord oùil n’y 90 
a pas trop de ronce, car après c’estle fourbie. Même des fois Molly, laisse MC Cat faire un tour sens, 

qu’elle ne puisse, le surveillez plutôt, caril passe a des endroitsoü elle ne peu accédé. Et à ses U 
moment-là, si elle voit son voisin, elle lui parle ou c’estplutôt lui qui raconte encore une histoire ou 


un truc d’étrange, comme l'herbe qu’ils n’ont pas besoin de coupé, qui reste toujours àlamême 
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hauteur, des petits trucs comme ça. Enfin là elle arecommencélalecture, mais pas pourlongtemps 
qu’elle a dit à MC Cat. 

Dans la journez c'est pluspareil Silfaut revenir dansle pareil Srefaire les mêmes gestes que la veille 
Silne faut plusrien ressentir $ comme dansla veilleS maisnous perdonstousle con sciencesS et 
nous travaillons comme inconscients $ manipuler par des images $ pour nous faire peur$S nous 
rendre sage $ manipulation génétique manipulation mental SS$S$S multipliés les policemans Snous 
insulte & frape c'est polices men S$S$S une vie de rêve que l'on choisit à reculonsS$ j'y vais promis 
quand faire et damnation, que faire prostitution SSSS baisserlatête sérerles fesses Strahison, 
mensonges et rébellion, maisrien à faire contre l'ordre établieS les conventions marchersurle 
goudron $ à qui je parle depuistoutes ses années à l'univers, berceau de vie adieulaterre $ tu esla 
dans son regard, mais ses si dur de te trouverje te parle mais, mais sens arrêt et quandtu es là à 
l'intérieur de cette personne à qui je parle, l'on dire et que tu ne m’a jamais quitter, tu lui fait dire la 
vérité et moi je sais que je n'ai pas besoin de te parler, tu ses déjà tous le peux que tu connais, mais 
tu nerestes jamais longtemps, sa doit être dure pour rester, je te vois sauter de corps en corps, 
qu'il faut que je te cour après, mais ses moment de cour cadeaux sont si précieux, tu sais qu'il 
faudrait que tu restes dans un de ses corps, à jamais et con reprenne pour des moments tous, tous 
ce qu'on nous a volé. Fait moi voirsur la carte ou est ce qu'il faut passer, fait moi voir dans le ciel 
quel avion emprunter, fait moi voir dansles ronces commentse dégager, fait moi voir simplement où 
je peux retrouver quel substance avaler, pour ne plus se bloquer, quel champignon pourrai miten 
mener, quel est celle qui pourraite représenter, quelest encore le meilleur moyen pourne pluste 
penser, moi j'ytient, pourrai-je me réinitialiser mon amour, de toustempsle seule point qui me reste 
( forever). Aller 3000 de plus pourle bout du monde, maislaterre est lamême dans ta bouche, 
même à des années-lumière, une étoilesi tranquille dansle ciel, si hostileetle prix pour partir, pour 
plusieurs froncerles sourcils, dans le ventune est une cherche une main, qui plus est le mauvais. 
Cause âmes free end everyday every one where. Sunshine in $#. Laissons tournerles belles, épuisons 
pour quelle nous, s'aime, infiltrons la sève, les séquelles, laisser qu'elle mais, attendre qu’elle se 


relève. That's all make-belive, the headinthe moon orbe outof one'smind. EL 2 "S. 


Tu me laisse entrevoirle jour et puis tu t'en va, tu melaisse entrevoirl'amouret tu avec un autre que 
moi, ça évite les longs discours où l'onse noie, tu melaisselalise des courses que faire avecça, 
comme un motsi cour, sens explication, sens savoir pourquoi, ça va de soi, ça évite surtous la longue 
histoire d'amour qu'on ne connaitra pas, sens un crie sens appelle au secours sens même un dernier 
regard de toi, juste fermerla porte derrière tes pats, pourrait on retrouverla joie d'un premierjour. 
Juste retrouver la joie d'un putain sa y est, d'un putain c'est ça, juste retrouverlajoie d'unenfinte 
voilà. Sa main sur ton épaule, l'aire de dire elle est à moi, dansla rue je te voixtune t'en doute 
même pas, que je pense encore à toi, je dépressionne mentalement, absorber compression des 
idées, je suis mal, à l'occasion passe par là, je ne t'attendrai pas mais je serais là, pourtoirien est 
conjugué plusrienesttraiter. low soin me five gun ? $# J'ai enfin compris que j'étais un homme 
comme les autres, que je n'étais pasimportantet que je ne peux rien changer, que le monde sang, 
sens moi tournerait et depuis ça va mieux, je retrouve le sourire et qu'il peut bien m'arriver, mais je 
m'en fou comme de tous, etsa ira de mieux en mieux, carje ne suis pas important, car je ne suis pas 
comme il faut, car je ne suis pas l'élément, indispensable, intéressant, impressionnant, 
désarmement, domination. Cam 10 i can't give you my heart, haste, so, revels.l want yoursex, oh 91 
yes! She's so gorgeous, whenisoherfor the firsttime, she drive me, crazy. Qu’est que tu veux des 
noix, mais y a que des cacahuètes, des noix, des cacahuètes et John qui pette. Dès qu'on entendse 


beat, y faut con se précipite, is he dead. You & you... 
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Voilà c'estlà, après cette lecture, qu'ils allaires fait leurs tour de près, et plus si besoin, que Molly 
parla au voisin et qu’elle en a appris une de plus. « Et MC Cat ! Le voisin maraconter un truc 
d’enflure, et la vieille un trucde valise a beurre. Je te raconte commeil me la raconté. Donc comme à 
l’accoutumé la maison se forme, c’est celle que vous voyez là-bas. Tu vois MC Cat de l’autre côté de 
la route, qui est plus haut sur la butte, oùil y a une femme avecsafille. Alors elle arrive, commence à 
y habité, deux trois jours se déroule normalement, puis la nuit, toujours la nuit un vacarme de 
moteur, comme si le tonnerre arrivé surles chapeaux de roues, des motards arrivent, une bonne 
quinzaine surviennent, entre dans la maison, un qui se fait passé pourle père delafille, enlève la 
fille, doncil entre, ils s’insultent, il ressort avecl’enfant, la fait monté surla moto, doncde son père 
et là, la femme sortavecun fusil, lui tire dessus, il tombe àterre, les autres motards qui attendaient 
sorte desflingues et lui tire à leurs tour dessus, elle a juste le temps de se planqué derrière un mur 
assez épais, pour que les balles ne traverse pas, maisles balles trou la maison de part et d'autre 
d'elle, lafille etassisesurla moto entrain de soutenirson père, voix que sa mère sefaittiré dessus, 
elle y vas ainsi, les motards alors arrête de tirés, elle trouve sa mère ensanglanté, mais vivante, la 
mère ressort se coup si avec une mitraillette, ettire surles motards, elle te tire en éventail, qu'il ont 
même pasle temps de répliquaient, qu’ils sont allongeaient parterre d’équerre. Lafille aide la mère 
aallé au lit, elles finirent pars’endormirtoutesles deux ensemble, le père étant mort, puisle 
lendemain, comme vous vous en douté, les motards mortetle père n’étaient plus là, la mère aller 
mieux, elles se sont posées des questions du type, où sont-ils passés, mais bon la journée est passé, 
comme si, comme ça. Et lanuitrebelote, le père revintsoit en motards plutôt choper, soiten voiture 
plutôt mussel car, toujours pour prendre lafille, et à chaque fois sa se terminé qu'ils s’entretue, mais 
elle se faitbattre, il estviolant avecelle comme avecsafille, et a force des jours passent, elle avait 
compris le truc, doncelle le tuée dès qu’il arrivé, avant de se faire tapée dessus, touslesjoursla 
fusilladeetelle aussisa a duré une bonne année, je me souviens plus quand etcommentsases 
arrêté, mais au débutelle se faisais défiguré par son marie. » Molly a relaté la première histoire, 
qu’on lui a formulé ce jour, du faite, aulieu de les gardés pourelle, elleles raconté a MC Cat, et sa lui 
passé le temps. Commela vieille qui luia révélé que un couple, avecun fils qui faisait de lanatation, 
dans une maison plus loin que se lieu-dit, avez une piscine etil fallait à chaque fois qu’il se noie. Alors 
bien entendu, au début c'était dans la piscine, mais verslafin en buvant, sousla pluie, ense lavant, 
en vomissant, bref. « Doncle fils lui ne se rappelé de rien dutoutle lendemain, pour touslesjours 
c'était son premierjour, donccommeles parents eux savez qu'il allait se noyé, alors au début c'était 
dans la piscine puis sous la douche ou dans le bain puis se fut dans un verre d’eau, un ouragan, les 
pluies, l’eau qui monte, il se noyait chaque fois. Attend MC Cat, commentelle m’araconté la fin, ah 
je sais plus à force delire deshistoires et dans entendre, là tu vois, je m'en souviens plus 
correctement, y a eu un truc je crois, comme a force le gamin c’est dissous dans l’eau, etilne l’on 
plus revu, je crois que c’estça, mais j’en suis plus sûr, allez MC Cat encore une journée dans ce 
monde, mais avectoi ! » Etilsse sourirent mutuellement avant de s’endormirce soir. 


Chapitre final. 
La lettre de fin ! 


Molly se décida à écrire là où iln’yavaitrien d’écrit surles pages, histoire de voirsi elle pouvait 
communiqueraveccette autre, mêmesiilouelle n’était pas forcément physique, il avait bien un 2 
sens de l’à-propos,ilouelle réfléchissait pour écrire tous sa, ou du moins pourl’exprimé, elle tenta U 
ça chance et peut-être, oui peut-être qu’elle pourrait un jouravoirdes réponses à ses questions, et 


surtout à cette question de, qu'est-ce qu’elle fou là ? 
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« C’estpas moi, ce n’estpas des blagues, jene comprends pas ce que tu dis, mais qu'est-ce qu’ily a 
au fond de moi de nous de toi ? Il y a des oppositions, des occasions manqué de toute les façons, on 
croit que l’on est bon, alors que l’on est tous des cons, de l’amourde la haine, que des contradictions, 
de la joie de la peine à en perdre les raisons, qui nous a poussés ici, qui nous aident, quime ment. Situ 
peux communiquer, moije m'appelle Molly et je voudrais bien savoir qu'est-ce que je fou ici, si il y a 
une raison pour tous cette affront, quiest tu, où tu vie, comment fait tu pourécrire ceci sur ce papier 
queje lis, est ce que l’on est en phases, ou est-ce que ces toutes tes pensées depuis que tu existes ? 
Répond moij’ai tant de questions, je suis perdu dans ce monde, et toi seule peu me donnéune 
solution ! Qui peut dire qu'il ne pense pas qu’a lui, qui serait un résistant, qui serait un collabos, qui 
donnerait sa vie ou enlèverait la vie, pourune autre que lui ou pourrester en vie, sur terre (on a tiré 
une date au hasard juste pour que la roupie nous face agir afin que l’on ose) on dirait qu’il n’y a que 
l’argent qui compte au yeux des gens, as-tu réfléchit à qui le fabrique et qui le distribue, (ce qui le 
favorise et le met en péril) tous pauvres, tous pourraient en avoir, après tous ces que des chiffres, que 
des mathématiques (une équipe, un cours d’eau, je veux rentrer) Ce qui provoqueraient l'égalité des 
pouvoirs, ah ! Sa le pouvoir quand on là ! On ne le rend pas! J'ai vu un truc puis il s’est effacé, j'aiplus 
toute ma tête, tous défile dans les cens opposé, répond moi ! 


Fin de partie. 
Mais il y a toujours autre chose après ! 


Seul dans cette ancienne civilisation, j'ai cru prendre une auto-stoppeuse a bord de mon véhicule, et 
j'ai cru lui parlée tousle long du voyage, mais au fond je pense encore que c'était à moi que je parlé, 
je n'ensais plusrien, mais tous ceux que j'aime, bien que pluslà avecmoi, me manque et je pense à 
eux, je me souviens m'avoirnoyer dansla foule du festival de canne, a diverses époques de ma vie, 
entre richesse et pauvreté extrême, botoxerleslèvres gonflé,le luxe vestimentaireetles parures, 
les Yates avec hélicoptère intégreretzodiac, jet ski, ya des malheureuxet des malle appris, des 
costumés, des gens connus devenus inconnus, dans la masse des soi d'y sen stars, quin'en sont plus, 
incognitos, il marche sur la croisette au milieu de la foule, un paquebot de croisière aussi grand que 3 
ou 4 Carlton, a accoster pour lajournée dansla baie, les hélicoptères, au moins 3 survolentetfontle 
trajet Nice, canne, comme les voitures amènent les stars au hôtel le splendide, le Miramas, les 
joaillier en boutique, ainsique les couturiers, les TV du monde entierBrésil, Espagne toutesles 
heures changent de look, certain tourne des parties de film, la foule, les queues d'attente, le film du 
soir, sur la plage Elton John, surle ponton fait son mini concert, Pedro Almodévar marchant surla 
croisette, je le salut, bonjour ou plutôt holla, se qui sont au bistrot en face du Martinez qui scrute, 
dans le défiler de voiture officiel, c'est là quand elle sorte de l’engin qu'il ya cette affolement, sielle 
sorte de ce lieu par la porte de service, elle nous passe à côté personnesditrien, les femmes de joie 
pour lesricheset celle pourles pauvres, puisles marches et son cortège d'inconnues, parmiles 
connus sont service d'ordre, sont défilés CRS, policier au secours, photographe, voiture officiel, 
journaliste, public, invités, palet du festival, 2semaines, la merestfroide, il ya du vent, mêmeil a plu 
et dernière la croisetteles bars, les soirées se font plus haut dans canne, latranquillitéet quelques 
jours plus tard, il y aura la cité de la peur sur l'écran en face destransats, maisles secours rentre dans 
la boite astars, et un certain nuls qui sort en fauteuil roulant et quand un inconnu sort à son tour, je 93 
suis le seul à l'appeler Baer Edouard etil part à l'arrière d'une berline noir, ilyenabien d'autres, le 
guitariste de fff, le chanteur de the do, Zabou et encore et encore, les réalisateurs, le festival, les U 
marches, les photographes sur escabeau, les langues qui se chevauchent, les demandes d'invitations, 
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les journaux, lestrottinettes & vélos électroniques, les skateboards & coureurs, comme Estelle que 
j'ai cru, le matin et sur en tous cas, la croisé l'après-midi, tant de monde comme une fourmilière tans 
de vide au fond. 

(Cette personne a, on dirait, un accent Québécois etun peu de la jacket, tu voix le genre.) 

« Et du fait j'avais oublié de répondre à un message sur un réseau sociaux, alors oui vous écrivezbien 
sur mon profile, mais moi non plus je ne comprends pas ce que tu dis, ma poulette, moi comme tu 
peux le voir, c'est Lerry, # un homme qui esttoujours dans les bons coups, situ vois ce que je veux 
dire, moi je suive les peoples, tu vois, là je vois bien ton malheur, mais je peux rien pourtoi ma petite 
biche, je sais pas dans quelhistoire tut’es fourrais, ou ce que ta pris, mais faux arrêté, tu fils un 
mauvais trip ma louloute, allérassure toi, pour moi tous va bien, je suis surla croisette, ilfaitun 
temps formidable, les hommes sont d’une élégance, j'en raffole ! Bon dit moi quand ça va mieuxet 
envois moi unselfies, ons’enfiche, sens poisson quoi sens fish, la drogue c’est de la merde, moi je 
préfère une bonne partie de baise, où sa transpire, où on estbien humide du gland, en plus, là faux 
que je te quitte y a Brad Pitt qui arrive au Majestie, c'est la cohue. » 


Voilà ! Molly n’a pas était plus avancé, avant qu'après, et pourtant ce qu’ellelisait, était toujours 
plus différent, comme elle le pensait, il devait y avoir plus d’un surla ligne, etsi son téléphonene 
fonctionné pas correctement, qu’elle n’avez plus de signal, grâce à ses feuilles, elle capté le monde, 
sens pour autant transmettre a quelqu’un de précis sa situation, et si elle devait expliqué à cette 
énergumènesasituation, elle pense qu’il lui faudrait un sacré moment pour qu’il réagisse dansle 
bon sens. Mais bonelle cogite qu’il fautbien essayer, après tous elle ale temps pour cela désormais ! 


Alinéal. THE NOISE CRIMINALS : Parataxe 2 


Je suis bien taré, jesuis bien barré, rien à chier, rien à carrer,met donc tes doigts dans ton nez. Est-ce que t'a 
envie de baiser, j’ai pas envie de me branler. Est-ce que t'a envie de chier, sûr que je vais pas t'enculer, j'ai la 
vessie va exploser, si dans ta bouche je pouvais pisser, quand jeregardé tes pieds nickelés, tes tellement moche 
que j'ai enviede me baret. 

Ce que je pensais n’était pas utile à la masse, elle s’esttoujours foutu du bien-être commun, 
pourquoi toujours se soucierd’elle, après tous peu importe, qu’ellesoit vivante ou morte, elle ne sert 
qu’às’entretenir, juste procurer la survie de l'être! Oule contraire |! 

Ne parle pas de de moi, non ne parle pas comme ça, a des gamins? 

J'aurais bien voulu chanterla beauté, comme un homme qui avoue aimer, surpris autant résisté. 

Je ne vous ai pas, je ne vous ai pas vue dite donc. 

Je n’ai pas très bien compris à quoi je servais, je n’ai pas trop saisi pourquoi j’existe, etla bonté 
assassine, du détergents au niveau des gencives, oh, oh, oh quel estle paradoxe des hommes visible, 
deshommesvirile, soustes yeux les traits se révèlent. 

Illusion flagrante de sectes immobile, secteur immobilier, déjà dire ce que le cœur a au fond de son 
sommeil (a remis style), armistierla raison à défaut du pognon, inflexible jalousie maladive d’une 
blessure captive, le jouroùle verss’enira, proposition coupable pourclamer l'innocence, changer de 
courbes pourfléchirla durée. S’exiler du fleuve, s’exiler du plan, être seule surla rive, remplirla seule 
couche de vide espérances, battre l'humain à sa propre cruauté, arithmétique, de l’homme ausol, le 
mot seul ne sert à rien, perturbation de profanations mental, mon talent ? Coudre les sphères de nos 
vies, remplacées nous, remplacées nos fois, remplacéesle poids parla vitesse, mourir avant d’être 
concupiscant, mourir avant d’être content, gardiens de l’effort, gardiens de l’époque, les ports, 
colonisé des lames, parataxe. 

On ne vitune plaie dansles ornières de désirent, quand la foule et à l’orage l'ironie des couleurs, J 
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sentirsa propre douleur courir jusqu’à mourir de sueuret enfin mangé juste parerreurs. 
Le mâle au fond de trois forthomme blond, le mal au fond de toine guérittoujours pas, cette 
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extension de corps chasse le temps, enfermés dedans sans passé, sans futur. L’oui la vision quelles 
sensations d’oublierle temps, maisle mâle grandi seul sous la pluie. Etmêmelesfilles de joie, temps 
n’à passer, t'en a assez de tout ça en a assez de tous s’est cul, t'en a assez de tout cela, je comprends 
le mal-être de ne pas trouver sa place quandla lumière cesse, quand la mort, un drap sur soi, viendra 
quand l’oubli sera là, quandle corps disparaîtra oublier le malheur qui ronge le cœur, tueur, oublier 
les pensées négatives des gens pourris part l’argent, ouvrier, oublier les lois qui gâche la vie, les villes 
ouvrières, oublier le présent pourrenaitre dans l’instant, remettre dans l'instant, retrouver 
l'innocence la pureté de l’oubliavoir encore envie, faut-il l'envie de marché bien après, l'horizon 
retrouvé l’envie des nomades, dans un monde détruit, même sans arme et sans fruit traversé le 
jardin des zombies, où sont les langues, ou trop loin nouveau frais, des coutumes absurde a des fois 
dévêtu, rejoindre les prairies une étendues sauvages sans l’esprit de l’homme. 

Qu’'ya-t-il m'on jolie? Civile de jourguerre civile de nuit. Il n’y a pas que tes pats qui reste planté sur 
la neige dansle froid, t’a beau imaginé de resterlà une éternité, toutes tes moléculesirradiées par 
l’état, les tenants, les emboutis, les sons, l‘Etna, moi je ne sais que choisir, continuer sens savoir ou 
mourir aussi bas, ouvrir le voile te découvrir. Ou mourir dans aussi peu de pas. Quandje vois tous 
tombés la blancheur sur tes pats, les efforts, le froid dans sa chemise, je regrette d’être là, été Tunis 
soit forte une île? Et que tu niçois pas, regarde surles monts vagabond tous ces tristes, sans droit, 
endroit que je n’apprécie pas, qu'apprécierici-bas! 

Que le temps passe vite en contemplant l’espoir! 

Beaucoup de monde, beaucoup dansles rues aujourd’hui, pour quoi se sont-ils donnaient rendez- 
vousici, des amoureux aux petits vieux, des chômeurs au gros heureux, des bourgeois ou 
malheureux, ils sont tous venus pour protester contre l’état, mais que pense-t-ilen dictature de 
changerici-bas, le royaume est ainsi, ses tu t'y fais ou dégagent ou va crever, aux maquereaux, tu 
n’as jamais, étant moisir là, ton mot à dire avecceux qui savent gérerle problème, c'est que ce 
peuple n’apasles couilles et ne sais pas là où il faut taper, il en a marre, il a le cul tropirrité par une 
salope quila baisser, il se fait violer en permanence etne connaît pas l’agresseur, il croit savoiralors 
va gentiment leur proposer, une solution dans un tas de propositions et lui dits’est pasfacile çane 

se fait pas comme ça! C’est vrai, c'est pas facile faut savoir nous canaliser, anouveau réfléchir 
comment vous contrôler, comment vous entuber! 

Dans un bain d’angélique filles aux mains salles, ils repensent ase peuple désuet de sensetense 
faisant pomper d’une érection flagrante, l'idée d'un attentat suicide pourleurcalmerl‘ardeur, 
jaillisse comme le foute de sons phallus dans la bouche de l'enfant. Il atoujoursl’impression que 
c'est son sexe, équivalent, qui balance! Et si demain ma peine continue de saigner? Ces 1000 de ces 
mots que je n‘aurais putuer. 

Faut savoir comment tout changer pour ne rien changer ! Il n’y a jusqu'alors que parla peurqu’on 
arrive à vous gérer, a vous canaliser, avoue, quandil n’y a plus d'herbe on vous change de près, 
troupeaux ou peuple ou bétail, comment gérer ces petits animauxsur deux jambes, il pense, réfléchir 
maisne pasoublier ce qu’ils sont, des comptes oh non des cons, comment faire se cout si ? Duel, 
pour qu’ils ferment leurs gueules, qu’ils arrêtent de bêlé, délégués a des boucs émissaires, donnent 
leur du grain, un peu de blé qu’il mange quelques jours à leurs fins! Ils oublieront après qu'est-ce que 
l’on a mis, comme événement surleurcalendrier, pour qu’ils oublient qu’ils ne sont là que pour 
divertirle roi. Divers styles aux longs des mois pour recouvrir au moins les gestes. 

Est-ce que tu vois ma peine, de ne pas sourire, qui je suis est-ce que tu as déjà eu la fièvre celle qui 
te clous au lit? Est-ce que t’a de la haine envers moi mon ami, faut-il traverser les plaines pour 
retrouver la vie et si demainje gêne, élimine ce que je suis, promet moi d’éliminé ce que je suis. 

Et que sous nos yeux lestraits se révèlent, etquelavie esttelleque personne ne nous aide. Il aura 
fallu des têtes coupaient, de sur crois pour qu’abolissela peine. De surcroît il ne pourra pas atteindre 
le but, il aura fallu une défaite, pour que abolit se la peine, j'aurais dû m’effacer pour ne pas CE 
contaminer les selles, jours près du même passé, et si les amours s’estompe (c’estonteu ce qu“ils 
pensent) et que son règne s’achève, alors il esttemps de creuser ma tombe {repos du maton) pour 
enfermer la sève, n’y aura-t-il plus jamais tous ses (coûts) gouts affineretsi l’onne savait plus 
comment faire pouraimeret que n’importe où surterre lahaine revenait, alorsle sens delavie est 
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telle que l’on est fait pourtuer ? Pour quoise distraire quand on estéphémère, pour quoi rester sous 
les lois (droits) qui ne font que nous perdre, je n’aurais jamais du exister et pour autant d‘heures 
(œuvres) a jamais aimer plus que soi, ceux qu’on aime (aimé vous, nesoit pas ce que l’on aime, de 
toi). Un derniermotpourdire, autantle faire ou du moins essayé et que nos cœurs s’éveille oune 
meurt à jamais. 


Sauvernotre monde n’est plus une option, soitonlefaitsoiton toucherale fonds, je vous propose 
l’inédit, sans sourire et sans cri, je vous propose l’inédite, des murmures dans la nuit, une fille qui 
jouit (jeune de jour ou vieille de nuit) sauver le monde, mais qu'est-ce que tu veux sauverdesidiots, 
des benêt (des tonnes de dégâts) des gens qui se détruisent, quin’aimeque tuer, des gens qui lève le 
point, mais jamais dû bon côté, des gens que le pouvoireffraie, et fret, mais quandilsl’ontson 
mauvais, ne veulent plus le lâcher, des gens et des gens qui font encore des gens, des gens qui n’ont 
rien compris, moi je vous propose l’inédit! Un monde sans argentet sans gents, croire en ce que l’on 
est, etne pas avoir pour avoir juste pourfrimer, freiner ce monde eten terminer, se résoudre à 
quitter ce monde s’en personnes àses coté {cause toujours, 100personnes à ses côtés) un voyage 
périlleux et ordinaire, sens retour ni marche arrière, fini de rire? Fini derire! 


Parataxe: vous, vous tient, tiers des taux, tiers état, la propagande de démoralisation du peuple, 
selon le peuple soyons démoralisé oui, 25août 1000, prêts à se suicider oui, chaîne d’information en 
continu oui, voilà qui dit style la fleur, qui distillela peur le fascisme oui, groupe contre groupe oui, 
plan contre le plan, clan contre clan oui, gents contre gents oui, et onexemptesa, et accepte ça! Flics 
contre gents oui, magouilles des états oui, malcouru, magouilles des hautes sphères oui, magouilles 
capitalistes oui, migrants du roila ligne, magouilles royalistes oui, magouille au froid et des listes 
royalistes ne m'a demandéune aide de rials, magouille dictatoriale oui, magouilles àtousles étages 
oui, quand tu vois que rien que dans un petit village y a magouilles oui, lias à coudre. Alors dans une 
ville, une région, peuplée une femme est une femme, un pays, des pays, un monde économique la 
banque mondiale, quitient les rênes des autres rênes oui, des offres pourrennes des 10 autres 
pannes par reines, le physique mais aussi le mental, l’église et l’état, est-il pas, tiers état. 


L'amour d’un météore à latombée du ciel, crocheterla serrure des portes de l’enfer, laisserpliéles 
yeux à la fin du désert, sous tourbillon de désirent la pluie d’arc-en-ciel, atu fanerle foin qui rester 
sur la barge, a tu pressé les raisons qui pousser l’âge, sans aucun autre réconfort des absences 
diluvienne, j'y est pourtant cru comme tout le monde au début, 13octobre1008, puis le doute à 
toutes ces questions sans réponse, etenfinonfinit parcomprendre àlalongue leurs but, de semerle 
doute, la peur, l'espoir, contrôlesurla masse. Les taux, les torrents debout défilent dansla ville, les 
torrents de boue déferlent danslavie, dansles veines, quelle différence astronautes, cosmonautes, 
plébiscités ses charmes d’une cowgirl, quelle version, perversion enfantine, quel pensée actuelle, atu 
sur les souffrances de la vigne, mal en point, triste port pas décision révocable... 


Ÿ a maman qui hurle, qui cri, qui râle, ya papa qui râle, qui critique ne savent faire que ça, alors ne 
me quitte pas, ne me laisse pas, MC Cat j'ai besoin de toi poursavoir où ses que l’on va MC Cat, eh 
MC Cat j'ai besoin de toi, ne me quitte pas MC Cat, j'aime quand on fait un tour, quand on se ballade, 
on fait le tour des tas de bois, la nuit à la pyramide, on continue un peu mais des fois tu vas, je ne sais 
où, tes avec moi et d’un coup, j'te voix plus, et puis je t’entend m'appeler, mais là-bas je peuxpas 
passer, alors on serejoins de l’autre côté etl’hiversa caille, le ventn’arrange enrien, fautse mètre 
du côté où ça ne souffle pas ou moins, et quand a la pluies, derrièreles hais onse met, maisonse 
mouille aussi, on prend l’airçafait du bien, personne estlàles lumières éteinte,sesle noirtenace, on 
voit dés foisles étoilesetles satellites, maisles pats du renard dansla neige me fais peur, mais ceux 
du lapinréjouitles miens. 

Alors on fait un tour pour allerchiez, alors on fait un tour pour aller pisser, way ont fait un tour cela 
fait du bien, ont fait un tour cela rafraîchit, ont fait un tour et on prend l’air, ont fait un tour on 
respire oh, ontfaitle tour quand, il faut bien se dépenser pourensuite manger, fauthien se changer 
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lesidées pourla sérénité. 

Les drogues expliquée, le sexisme, l’inculture, la sécheresse vaginal, une bonne pipetu fume encore, 
le souvenir de ta mort, souviens-toide ta mort, vous me manquezje vous aimais bien plus que moi, 
je vous aimez bien plus que moi, j’ai cru faire ce qu’il fallait, je me suis trompé, j'en pleure d’être seul 
sans vous, plus rien d’important, les souvenirs aux endroits, je vous revoie mais je suis seule. 


Ces qui ça encore qui vient faire chier, biquenique, braque mare, à une vitesse avérait, court vite, 
avérerleur cruautés, lestroisièmesetles frères les braslevés, les croix gamméesles frèresles bras 
levés, une phrase des mots passé à l’as, effacer des regards, que penser des pensés, défense des 
phrases, des mots délaisseretsi vite oublierles civils ouvriers, puis dépassé que l’on ditblanchite, 
blanchec à la peau, de roubles hanche, trop blanche pour être honnête, une pensée pourles frères 
tombés sousles deux hémisphères, pour la différence deux ces êtres, qui pour moi n’engendrent que 
l’acteur, pas la peur, 1000 rejets est-il civilité, reptiles, civils des nies de regrets, nile rejetmaisle 
respectet plus d’amours ou d’amitiés que ses êtres dit d'humanités. Reste est fait plus d’amouravec 
une femmeetles êtres des vies humaines? 


La calvitie est arrivé alors que l’on y penser pas, à 28 ans tu te croyez encore jeune cela va de soi, la 
myopie est arrivé quand tune t'y attendais pas, puis les poils blancs et les rides qui commencent à 
affluer, alors que tu prétendez êtres encore le roi, tu draguerencorelesfilles de 18 ans, maisil est 
temps pour toi de te caser maintenant, car après tu n’y arrivera pas, ses clientes niquent, ne viten 
mer, essayer l’enchevêtrement, sache qu’il yen a quiontessayé etils sonttoujours seul tu vois, 
après 40 ans ses baiser, si ta pas assez de pognions, ses baiser pourtoi. Alors bien suravanton se 
figure que rien ne peut nous arriver qu’on a la vie l'éternité, l'éternité que l’on peuttoutavoir, que 
l’on peuttoutfaire, tout accomplir, qu’il y aura toujours des gens pournous, aimer, aider... des 
nouveaux, vous aimezet au final chacun pense à ses yeux, àsa gueule et personnes ne peuty 
échapperet au final tu restes seul, le seul reste au sol, avecle choix de vieillirseul comme une 
merde, ou bien de ceux suicider, aprèstoutpeuimporte le monde s’en fous ISI£! #u%$ 


Avez-vous vu, oh disses, dans votre boîte aux lettres la vrai, jy ai mis un papier oh disses, 
“jDAwtideutA> ASF voœAA« vais etilyavait2 personnes, surle murdela véranda, mon 
ditqu’ils auraient bien voulu rentrer, oh disses, J'étais dans les coins, et cela fait 20 ans, oh disses, 
que je me disais un jour, il faudraitaller voir si l’on voit là-bas, vers chez lui de son côté, ohdisses, et 
en fête souvent sansle savoir, on était à côté à contempler, oh disses, les deux roches etaulac,et 
vers la national pour partir, oh disses, regarder un dernier coup la montagne, pas de neige ces temps- 
ci, et pour que vous reconnaissez, quel est le con qui est passé, vous mettre ce papier, ohdisses, je 
vous dis simplement en 2013, au concert que vous m’aviez offertune place, carlasalle était 
complète, etje voulais vous redire merci oh disses, en directtant pis. 


La terre estla planète qu’on peut appeler la poubelle de l’univers, c'estautomatique, c'estune 

éthique, tous sa peu te faire bander, faut pas hésiter à te branler, éjaculer, tantrique surles pavés, 

des pensés, avoirla bite en main, ne pas la repousser a2 mains, contraction du périnée, 

contrairement au vagin, a magniez avecun gourdin. Bref le monde est pourrie, lasexualitéest d’un 

ennuie! Il n’y a que dans les rêves qu’il a un peu de vie. J’accuse les hommes d’avoirtous détruit, 

tous pourrie, où peut-on partir, où peut-on s'enfuir. 

Mais tous cela rime un peu avec l’enfer, sache que l’on est tous un peu dans ce cas-là ! Lesillutions 
sontbienréel ! 

Personne reconnaît con estirradiés, longtemps que tout a commencé Nagasaki, Hiroshima 

Tchernobyl, Fukushima, desîles où plus personnene va, pour des tests qui on servie à quoi,le 97 
nucléaire et un progrès, mais que l'humain n’est pas apte à contrôler, il faut faire face sans 

prétention àse résoudre àle laissertomber, personnene reconnait qu’onestirradier,+tous c’est U 
gaz à effet de serre, etles cerfs la destruction de la couche d'ozone, OGP OWP, tous ceux qui pouvais 

nous protéger ont disparu, onlesa fait taire pour le profit, le progrès soi-disant, ou + tôt le profit du 
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progrès, qui faut évoluer en abrutissant la masse, et bafouertoutesleslibertés, personnene 
reconnait con est irradier, mais que resterat’il quand tous aura était exploité, les ressources de la 
terre ne sont pas infinie, quand tous aura était piller, tu pourras recyclertousles déchets, des 
hectare de forêt transformer en décharge à ciel ouvert, des hamacs de déchets, lasuite dansles 
océans, il n’y a plus gère à espérer, le monde ne pourra jamais se relever, avecnous ases coté, 
même au tour de laterre, de notre planète y a des déchets qui tourne en orbite, lanuitonles vois 
briller, quelle que fois rentrer dans l’atmosphère et bruler, le cieletcontaminer, le brouillard que tu 
voix qui et marron, est simplement des particules de pollution, des usines, des avions ettousses 
moteurs thermique aexplosion, les aérosol ah le WA40, lubrifie et pollue garce a son agent 
propulseur, unfluidefrigorigène et toute ses ondes électromagnétiques, pourles portables 
téléphoniques, la TNT, le wifi, les micro-ondes des satellites, toutes ses fréquences qui noustraverse 
le corps, et la prise de terre 230 volts 50 hertz qui traversent les corps, comme électrifier pourles 
vaches, qui te fou une putain de décharge toutesles 2 ou 3 secondes, tule sens dans le cœur si tu 
restes à côté, intensité des ampères invisibles, comme les dieux qui n’en ontrien à foutre, pollution 
de l’esprit, fragmentation des pensés, le nombre trop nombreuxet on continue à baiser, a engendrer 
sa semence. Anodin, mais accumuler, tu comprends mieux pour quoi, les corps se dissous, les 
océans sont parasités, le pétrole déversait, toujours ordurier, des conteneurs àlameret les salops 
en voilier ! Pessimiste ou réaliste ? Ce n’est pasde tirer de leçons, c'estsimplementles faits qui 
m'empêche de rêver. 

Le monde vacille, paranoïaque gens débiles, les conflits dans l’instant, la cruauté humaine et c’est 
tousles autres être qui payent, l'humain etsurle point de finirsont manda, que restera-t-il de nous 
les autres êtres, de leurs passage que les ruines, d’un mondesplendide à l’origine, réflexions, 
constatation, vigilance dans tousles sens, il n’y aura plus sur terre notre substance, urgence, 
conscience ? 

S’enqu'iln’yaiatteinte ànoslibertés, les hommeslibre ne pensent pas avecleurstesticules, 
comme les femmes avecleurs trompes, c'est là quel te trompe, s’en comme une menace > 
Rappelle-toi le chao, rappelletoi l’éphémère, oules princes récupèrent les âmes des êtres égarer par 
les nuits. R d’une chambre prier que les défunts règne.R peu tonimaginer d’autres science à celle 
existante.Retunjour peut-être l’auratula vie latienne.Ralorstu parles alors, vivre estun échec. 
Rappelle-toirienne s’aire, des pays si différentetles êtres au moment, rappelle-toidusilence, 
rappelle toi l’indécis. Parle lui, fin de règne, résistante, persistante. 

Dans ce nouveau monde comment rencontrerl’autre, où tous se préserve de tous, comment peuton 
croire encore au désir, quandtoutexplose qu’il ne reste plusrien, ce que tu aimes disparaissesette 
laisse seule, encore plus seule que quand tu étais seule, tu voudrais mourir maïs tu sais pas comment 
faire et ton corps, que faire de ton corps. 


Et regarde tous c’est gens, tous ses gens : -charmant -marchant -chantant -mangeant —croyant — 

impénitent -pensent -méchant et tu tous c'est gent et tu tues tous ses gens. 
Je n’ai plus rien n’à faire ici, pourtant j’y reste, je ne sais pas où aller, j'suis pommer, je ne sais pas 
quoi faire ailleurs de mon corps, àn’importe qu’elle heure même une fois mort, je voudrais ne jamais 
avoir exister, ne jamais avoir aimer, je voudrais être avec vous, vous qui êtes mort trop tôt et sang 
moi, je voudrais revivre sa au moins, je vivrais un peu, vous m'avais sauvez la vie, j'suis resté vivent 
pour vous et maintenant, et maintenant qu'est-ce que je fou sens vous, seule tous seule, a me noyer 

dans mon moi. 
Branle qui peu, oui mais faut avoir de la poigne |! 
Mais c’est la bite à papa qui coince, mais ne dit-on pas « rentrer dans papa comme maman »oule 
contraire parfois ? 
Estampiller ; désabonner ; dépareiller ; dirigent ; un iglou sous la lune. 
Satellites déterminant le monde. 
Toutes ses technologie à la une ; hala lune. 
Dévaster seule a la surface. 
Insolation ; une seule nation ; irradier ne reste qu’une poigner de scorpion. 
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Signer : 


Les bikinis tidexs 


L'homme est né fast***. 
De sa fécondation à ce qu’il soit pourri. 
De sa fécondation a sa pourriture. 
Pour ses créateurs change le gout de la vie. 
Oblige à veillé sur lui, le nourrir l’éduquer, consommer. 
Puis il tue, puis pollue, puis détruit pour construire son empire. 
Toujours plus vite, sens se soucier du reste. 
Toujours plus con, soif de pouvoir, de manipulation. 
Toujours plus vite et toujours plus con. 
Toujours plus en vouloir, société à la con. 
Tous se qu’il a ravagé, pour ceux qui suivent a près. 
Tous se qu’il a compromis, irréversible et s’en pitié. 
Une planète ne lui suffit d’on pas, même le vide il y métra les doigts. 
Tous se qu’il gâche, tous se qui jette. 
Tous se qu’il fait pour faire perdre la tête. 
Tous se qu’il veut savoir, qu’il ne comprendra pas. 
Tous se qu’il croix vrai, qui est fausser déjà. 
1siécle Z dévolution et de torture, pour gâcher le future. 
lllusionne le cosmos de message infernal, 
Improbable trous noire d’un comics spatial, 
Quel est donc la poussière sur tes lèvres, 
Des galaxies héroïques et des seins si tragiques, 
Oh non ne pourrions-nous pas, 
Oh non éjaculer là-bas, 
Oh non voir tes saints sur mes mains, 
Oh non quel est le clitoris que je tiens, 
Et je ne peux m'empêcher de convoiter se vagin, 
Mais d’autre que moi, préfère les bites en bois, 
Entre les lassés du vide, je trouve des testicules, 
Et sur le plan incliné, je ne trouve plus leurs moitiés, 
Oh non ne pourrions-nous pas, 
Oh non courtiser d’autre foi, 
Oh non vaporiser le reste du destin, 
Oh, nom de quel cul, on préfère un vagin, 
Et que reste-t-il de tous ses liquides, 
Et que peu t'on omettre simplement sur le faite, 
De purifier un soupçon de bonté, 
Ou un idiots sur le point d’hibernait. 
Oh non ne pourrions-nous pas, 
Oh non oh surement pas, 
Oh non, oh non, non, non, non. ******# 
Au-delà du réel le rêve suffit à certain, l'illusion de vivre eten fait de sous vivre, comment dire àla 
masse que leurs âmes sontéteintes, dans un écrans s’imagine a lafaçon deshommesivres, des 
instant de bonheur, de quelques mésanges s'intéressent à ton cas, et tu voilé vraimentsurcetteîle, 
tu te demandes dans quel monde étrange que tu vie, tu sais plus commentleurparlernicomment 99 
leurcommuniquer ta rage, dans cette vie et ton ennuie, de jour ou de nuis ta beau essayé, tu penses 
qu'il te faudrait une plombe pourles comprendre aujourd’hui, de nos jour y a plus grand monde qui 
s'intéresseàlavie, il faudrait leurs enlever leurextension visuel et sonore, pour qu’il reprenne U 
conscience qu’il ya autre chose autour d'eux, quele virtuellen’est pas un aveniret quandil auront 
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compris, le temps sera passer et pour eux pourle rattraper, impossible au-delà du réel je ne veux 
plus mi faire, est ce que je préfère encore mourir ! 
Je voudrais te dire tu sais : souviens toi, souviens toi de l’enfance comme onétait paisible, avant que 
tu connaisse les rancœurs, la peine, la souffrance des humains, cet être m’a dit souviens toi bien 
avant ta naissance, avant même d’être, souviens toi a quoi nous somme vouez, quel estla mission, 
avant la miséricorde, souvient toi les preuves de nos souffrances, de sous France, etmême dansle 
cosmos uni tu né pas, tu Népal, engrangerlessillons du bonheuret que cesse sile froid nous congèle, 
où seraisse laraison, l'érosion, en dépit de trancheret de leurs impunités, certain ontrahie la 
conscience de la connaissance : dans le but du profit U94. 
Des rêves, des rêves qu'est-ce que tu rêves ? 
Sur un paquebot, sur un voilier, sur une mer même pas agité, 
Je passe dans la neige, je passe et toi dans la neige, tu trace, tu trace, allonger, allongez, 
Des choses mélangées de la journée, 
Impatient, impassible, impossible de se rallonger, encore un peu de fumer, 
De décoller, annuler l’apesanteur, et se voir s'élever, 
Voir le reste de si haut et envier les oiseaux c’est le rêve, 
D’aussi beau, d'aussi haut, derrière mon dos. 
Ne musardons pas plus dans les coins, la peurde l’autre etses dérives, lafolie fluide des rêves prenez 
soins et marchons le long de la rive, être accompagner d’un être taciturne, un atomiseur dans la 
poche, en survêtement sens une tune, passer le viaduc, rester un moment sous le porche, les effets 
lancinant de crainte passerons quand nous rentrerons dans la ville, nous nous somme fourvoyé de 
nos pas et nos lampes n’ayant plus de piles, nous somme astreint de continuer par-là, si j'avais une 
flatterie de ta par, un sourire, un regard | 
J'aurais pu ! 
Vivre comme vous, continuer la route qui m'étais proposé, me laisser aller, me forcer à être celui que 
je ne suis pas, etabandonnerlaréalité, ne vivre que pour moi, ou bien pour mon statue, j’aurais pu 
neriendireette laissercontinuer, comme un imbécile mais heureux, ne pas m’occu per de ces êtres, 
laisser ce que j'aurai dû à l’abandon. Profiter, profitez a font ce n’est pas l’argent au font qui a 
corrompu les êtres, c’est le profit, l’avarice, j'aurais dû vivre comme vous ça aurais était bien, était 
simple, j'aurais était heureux, mais àlafin les regrets, le savoir de n’avoir rien fait, même au renard 
creversur la route, ne pasle laisser au moins le mètre dans le fossé, un peu de dignité, m'en foutre 
continuer sens me retourner. 5 min pour changer ton point de vu, 5 min pour raisonner !? 
Faut-il se fisse et de dague indécise, faudrait se forger * de pale imbécile, courir à la mémoire des 
insolant, joncher de torpeur en Amazonie, volcan en ébullition cutané, chantier en éruption 
plébisciter, alafaveur desisoloirs, fractionnere n quinconce, j’armer mon tricycle * de fourche à tête 
recourber, faut-il exiler les souvenirs de jade, faut-il expier les-vous, les vêtements par vague //in 
tantinet flétrie il se doit de murir. 
Quand le monde est en ruine, 
Que seul réside l’inutile, 
Que le sentiment d’impuissance persiste, 
Que la désolation s’accable sur soi, 
Il n’y a pas de retour, pas de comme avant tu verras, 
Tous à changer tu ne peux plus être suis que t'a étais, 
Les soubassements d’un monde häâla, dérive. 
Partout, partouze, des bancs boue là, ici, et là, 
Même au monté négro elle lui disait Monténégro, 
Voiler comment elle était né de Grèce, négresse, 
Elle ne parler pas des bouts de niole, des bougnoules, 
Elle les prenait a même la cosse, même cause, 
Elle aimait sa les arabicas, arabe bique là, 
Pour quoi des sauts d’eau mit partout, elle mouiller tant que ça ? 
Il pleuvait sa fuyais mais son cœur bouillant de toutes couleurs, 
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Way elle avait la niaque way, 
Et quand elle était confuse, elle avait la peau rouge, les peaux rouges, 
C'était juste là, au bord de l’ail, bordelle, 
Que c'était juste là, que l’on passer du temps et dollars $, de l’art des gens, de l’argent, 
Elle était si belle, elle qui était clitoridienne, linguistiquement parlant, 
De jouririons-nous nous vautrez de plastique en drapeau, 
Et les bancs dès le réveille, élément des convergences, 
Le foutre dieux entre les cuisses arde d’un inuit, une huitre, 
Queue de plaisir sous jasant. 
Réglais la lunette de ton carnet d'adresse, 
Bougon de vous, aussi tôt emmental roque fort sociétal, 

Sa défrise les aspirateurs, j'attendais spongieux les prémisses d’une éclaircie, 
Spongieux dit-il et les ellipses, éclipse, hélice, déferlant de chromique inquiétude, 
Raller d’ont de vos âge flétrie, dézinguer, 

Vu ce qu’on s’tape à Hollywood. 

Si vous pensiez me détruire avec vos seule armes et du courage, vous pourriez craindre le pire car je 
netiens pasla cible et d’ici je meure de faimet de froid, mais que vais-je faire de tous vos états si je 
suis seule à habiter là, où est-elle l’histoire qui n’en finit pas ? Faut répéter. 
Vendreles déchets d’un mondeen ruine, c’est pourtant simple d’exilé les délires, délices, que peu 
ton trouver la dans le froid impalpable, écrire coucher déferle, défile les idées entre victime, 
sommeille et prés pauser, quand bis ériger le rectum sur la place d’une république et détresse, 
toujours dans le coma 70 ans déjà, c’est ça fausse répéter, la répétition jusqu’à épuiser les dettes, 
courir dansles dédalles, entre les désetles dalles, furieux de ne pas sourire, été où tété possibilité. 
Tous dépend de beaucoup de choses la façon d’on t’on perçoit les choses ! 


Série pornographique episode : (#ta sœur susse) ou (#ton frères aval) 
George Du-clou production, c'est le cousin à Mark, mark Dutroux, tant que, un creuser l’autre cloué ! 


Ah, ah, ah ! 

Comme pourtoute activité le porno a sont école etses élèves ont des cours, il ya Mark (encore un 

Mark ? non maislà c’est Mark) Mark (De Perme) et Sonia (Kebit). Ils se croisent dans la cour de 

l’école et voici de quoiils parlent. 

« -salut Mark ta cour de quoi ? 

-de bandézon ! 

-de bandéson,ohsadoitêtre chouette, je voudraisbien participer ! 

-Way mais c’est que pour les mecs. 

-je sais, mais qu'est-ce que t'y fais, vous apprenez quoi ? 

-etbien, euh, lasemaine dernière, voyons, tu sais notre prof c’est Cock, pas robin ou le capitaine, 

non (Socker), alors ça a duré une heure et faut bander pendant toute l’heure, sansrelâche,yenaqui 

y arrive pas etils ont des cours de rattrapage... 

-ah oui c'esthyper dure, mais vous vous motiver comment ? 

-etbien attend, comme sa qui nous dit « voilà les gars, vous voyez j'vais vous passer des photos de 

femmes, alors exemple celle si, grande Start du x, ta pas besoin te concentrer, t’aurais même une 

éjaculation précoce etla recharge arriverai aussi tôt, et bien sachet, le métier change, la demande 

n’est plus que la blonde siliconer mais se ci. » Alors là, la photosur l’écran change, mastupéfaction, 

même la plus moche du campus ou celle qui ontétaientrecalés rien à voir, etlàil nous dit : « etoui 

dela vieilles, de la moches et ne vous relâchez pas mes gaillards, astiquez le gigot pour qu’il lève 

aller, allez un peu d’entrains, aidez votre voisin, allez on reste concentrer, des boudins des naines 

celles qui nousfaisaient bander avant etbien, elles sont toujours du métier, elles sont dés siliconeret 101 
elles ne sont plus blonde, mais grise en bas aussi, c'estidemetouiil fautse les tapés aussi. » (les 
photos se succède, des handicapés, des culs de jattes, celles qui c'était fait greffer une bite ou deux 
en plus avec des énormes couilles, des seins qui tombenten bas des genoux, avecun vagin sous 
l’aisselle, avecun trou du cul artificiel, avecdes poils pire qu’un singe, avec3 seins, les lèvres quion 
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explosés, avecdes bourrelets a pas si retrouvé...) yena, j’ai assaillez de pas regarder, tu vois. 
-etses souventcomme ça ? 

-etbien, il veutnous faire de plus en plus des cours comme ça, pour nous habituer, c’estle métier qui 
veut ça, quinous a dit! 

-c'est ding sa on n’est pas encore arrivez là, a se tapez des vieux, débandant qui faut pomper, tous 
moue, avecune bite delilliputien. 

-tu voix ce qu’on subitetcommentl’atenirla pauvre, alors excuse-moi, mais j’ai pensé àtoi a un 
moment, 1heure j’te jure c’est long, j’ai pensé comment je t’prendrais, dans toutesles positions 
jusqu’à 69 | 

-maisil y a que 60 minutes t'a fait vite ? 

-c'est vrai j’ai arrêté avant 60, mais j’ai fini en cour d’éjaculation avecJean (Veuencor). 

-bonet bien moi faut que j’y aille, j’ai cour de femme fontaine, t'imagine 1heures ses la première 
fois, je n’sais pas ce qu’on vafaire, c'estavecJeanne (Vulve). 


Liste noir, liste rouge de nos erreurs, de nos errances, avechumour de nos humeurs, recuisez la bout 
dessentiments immenses, confondreles vouloirs de l’avenir, sens les rumeurs passé siintense, 
collaborer à la défet de l’innocence, contribuer à régresser, à ajuster l'ignorance, agencerles masses, 
retrancherles foules de l’insouciance, ils sont diplômés surla science humain, sareste de lascience, 
ils leurs décernent des médailles, des coupes, des trônes d’avoir manipulerles gens, de leur avoirfait 
faire le pire que l'humain puisse agir, et l’on trouve des raisons à l’horreurpour avoir bonne 
conscience, faire souffrirles bêtes, avant de les tuer pourles bouffer, les écarteler, les compresser, 
les passer au mixeur, les découper encore vivant et pleurer pour quelle que homme, tuer dans ces 
pays riche, pour un pochtron qui chanter en gueulant des hérésies, des inepties ? Moi je vous dis à 
tous, merde ! 

Qui peut usurperteslimites, Qui peut affirmer l'impossible, 

Qui est maitre de la synergie, Qui peut contrôler tes penser, 


Qui manipule la génétique, Qui manipule le mentale, 
Qui propage des propagandes, Qui dirige et contrôle, 
Qui inflige et sanctionne, Qui cache qui vole qui pie, 


Qui gâche qui tue qui punie, Qui vérifie qui prie, 
Qui somme nous au fond, 
Sans doute pas des anges mais des démons. 
A chaque fois que l’on enlève dela matière a une planète, sa masse globale change etsiavecvos 
fusés, vous poussez dessus pour décoller, vous changer l’orbite de celle-ci, se qui en découleen 
d'autre terme, nous rapproche ou nous éloigne du soleil, accélère ouralentienos rotation, il ya 6 
axes de déviations +les 3 rotations dansla galaxies « nous nous demandons pourquoides 
changements si radicale s'opère » nous changeons parla même l’orbite de la lune qui devient ovales, 
je ne parlerai pas de l’éloignement du noyau de la galaxie, ni de la trajectoire changer dans l’univers 
lui-même...Toutesles ondes électromagnétiques, les particules rejeter dans l'atmosphère, les 
déchets abandonner, réfléchissez. 
L'avenir pour moi n'existe pas, j'espère juste en crever, je voudrais juste reposer à vos côté, je vous ai 
trop aimer, je vous ai tant aimer, rien n’était écrit juste que l’on vieillirait, je vous aitous ditavant 
que vous me quittiez, je n’en peut plus d'exister, putain vous me manquer, j'avais trouvé la façon 
d’être heureux juste à vos côté, les larmes sur ma joue que je ne peux arrêter, sous mes yeuxne 
cesse de couler, tous ce qu’on a vécu, tous ce qu’ons’estaimer, tous ce qu’ons’est compris, sens 
mots sens être de lamême partie, je cherche à effacer mon souvenir du passer une fois que je 
n’existerai plus, j'espère ne plus revenirjamais, cette vie ne m'a pas gâter, je ne s’est pas pourquoiil 
a fallu exister, si javais su mourir avant de vous aimer, je voudrai que l’éternité finisse par laisse 102 
tomber ! J’aile cœur quivoudraits’arrêter |! 
J’'éblouieles calculs xl y a une forêt, sous l’écorce les insectes, des arbresetleurs grandeurs comme 
si on les traversés, onfinit à la lisière une lumière, celle du ciel et un bleu un peu foncer, des volatiles 
incruster puis plus au font de l’image, les couleurs +ou - verte même marron, marron foncer, une 
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rivière si écoulée et surle bord, des bêtes si abreuvent, dans les herbes était là tous le sauvage, des 
êtres à 4 pattes, de différente taille, le reste se faut filet bien plus loin jusqu’au sable jauneetles 
reptiles où ponde leurs œufs, voilà enfin le bleu turquoise de l’océans survolerles lagunes, les 
vagues, le corail comme un goéland, voirles queues des baleines puis plonger dedans l’eau si clair, 
tous ses nageurs or paire, toute ses formesetle noirsubmerge la vision. 

J'aurais dû monterd’un cran, ne pas me laisserfaire. 

C'esttoutle tempsles mêmes choses que j'écris que je dis, j'ai fait le tour du reste qui n’a pas 
d'intérêt particulier pour moi, religion inventer pour manipuler, gouvernent manipuler parles 
intérêts financier, sexualité qu’un problème de déchargement puis viensles pluies etle beau temps, 
le passer, le future ettemps donner quele présent et déjà passer, ou n’est que du future imparfait, 
que dire du reste des détails ? 

Le travail est là pour nous oublier qu’on est vivant, je pense à toi souvent, asservie à la leurs bon 
vouloir, quand pourra t'on sortir du gouffre enfin avoir un peu delibertés. 

L’être humain n’est pas prèsetne le sera jamais, être humain ce n’est pas le bon mot, car les 
animaux sont plus humain que les humains, enfin les êtres comme vous, constituer pourles hommes 
d’une bite etles femmes d’un vagin... Ils ne sont pas près, près a quoi ? À se sauveret sauvezla 
planète notre maison à tous, être vivant, ils ne sont pas prêts à réfléchir déjà pauserleurphonetel, 
ils sont dessus comme ?.. Ah ! Un nazi sur un juif, imaginelatête du juif qui se demande pourquoile 
nazi et dessus, après tous quandonest PD... Le juif il pourrait être dessus, enfin j’ai jamais compris 
cette histoire du nazi et du juif, vous la connaissez ? Pourquoi le juif etcirconcit, c'est parce que le 
nazi lui a taillé une pipe avecles dents, maislesjuifsils ne fument pas, ta déjà vu un juif fumerhey ? 
Ah oui pendant la guerre, laquelle d’abord ? Vous en connaissez des juifs, non etdes nazis, non plus 
enplusonles appelle les néo..nazi enfin, à ne pas confondre avec Noé rien à voir, Noésesbien celui 
qui avez une barque et qui disaitvenez, mais pas pour les mêmesraisons que les nazis, lui il était 
zoophile, les nazis eux c’est qu’ils pré-faireles barbecues, alors reprenons, moi j'en est pas de phone, 
d’abord pour quoi faire, j’ai personne à qui parleret pour dire quoi, si j’avais une meuf encore, mais 
rien alors, les gonzesses, j’ai rien compris quand j'étais jeune elle me disais t'est trop jeune, plus tard 
un peu plus vieux, tes trop vieux et pas de beaucoup, alors je devais ce jour-là me branleren pensant 
à celle qui était bonne et qui m'avait dittes trop jeune, le lendemain j'étais trop vieux, on disait 
bonne de mon temps, avant c'était canon, avant encore c'était, ta beau yeux et maintenant, un 
émoticon avecle pousse leveretla queue aussi, enfin je ne sais pas d’abord, onne se parle pluson 
porte plainte, ohle pervers alors, faut pasles maters elles s’habillentralatouffe etfaut pas se dire, 
je lui petterais bienle string, enfin la ficelle, des seins comme as, un décolleté, elle se métrer à poil sa 
nous exciterais plus a force mais là, enfin à poil sens poils, y a plus que les vieux qui ont des poils, les 
femmes je l’ai comprend pas, elle s'habille et elle passe du temps à se regardezle cul, mais ses juste 
pour un type de mec, de sa tranche d’âge, toi tes vieux c’estpas pourtoi ! Non mais si tu veux pas 
qu'onte mate, prend un drap sur latête, mais laisse nous voirton cul, bon alorslesgonzesonest 
grave, un fois je suivais du parking au magasin une bombasse, bon je dis aller j'arrête de lui mater 
son cul, normale au bout d’1/2 heures, elleavait”35ans tu vois, mais bien conserver, une femme 
après 30 c’est fini, elles sont grasse, rider d’ailleurs vous avez remarquez, celle qui ont un peu de 
bouteille, les filles qui sont succulente étant jeune, tules kiffer quand elle était gamine jusqu’à leur 
20 ans, après tu les a pas revu de 10 ans et là tu les voix, elles sont mochesettute dis; et dire quelle 
était bonne, 3 gamins sa aussi poursauverla terre les gamins, on esttrop nombreux surterreetil 
continue à faire des mioches, ta cas adopter a plein de petit qui voudrais se réfugieroutes, la 
casserole estpleineeton continu a laremplir.. Allan’arien à voirla dedans, enfin lesreligionsses 
pour se voilerla face, comme tout à l’heure avecles meufs, siles mecs étaient castrés etles 
gonzessesstérilisées plus de soucis, l'effectif diminuerais et a force tous rentrerai dans l’ordre, moins 
de monde plus d’air pourtous ! Arrêter de faire des gamins ! En plus ses chiantles mioches, ses sale 103 
et en plus faut tous leur apprendre, déjàtoitute fais chier à apprendre des trucs et tous ce que tu 
sais, faut le filet au mioche qui ne font pas d’effort pour savoirle pourquoi du quand et du comment, CE: 
en plus c’est la seule espèce, quisesrien faire en naissant, sa a passé 9 mois à nous casserles 
couilles, faux faire attention à la femme enceinte, faux pas la brusquer, faux être au petitsoin, et là 
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sa a rien pu apprendre pendant ce temps, sases pas marcher, sa comprendrien, sases pas parlez, ta 
envie de lui dire si tu fais pas d'effort, la France tu t’adapte ou tu la quitte ! En plus ça coute un bras 
voirles 2, enfin je suis radin, mais comme quoi ses pas une histoire de race, sinon pourrevenirau 
femme, bien sûr qu’on aenvie de lui boufferle clito etelle nous chope parles cheveux, enfin parles 
poils du dos et elle commence à jouir, oh oui, non, oui etlà, t’a mon pote le hiboux qui se pose surle 
bord de la fenêtre, c’est l’été, qui plus est, qui fait plus aille : wouwou... et je sais plus si elle jouit ou 
sielle apeur ! 
J'avais pris des acides, j’étais comme un hibou surunfils, t’'étais sur un vélo comme unindiens surun 
chameau, y avaisbien desreflets, mais sesles villes qui nous guiderettout est arrivé à l’imprévue, 
comme déguiser,onnes’estjamaisnile future ni le passer, comment c'est advenu, comme si 
quelqu'un l’avais tous prévu, moi je ne mis ferais jamais à ceux qui faut, tous quitte r, j’voudrais des 
arc-en-ciel. 
Te souviens-tu de tous aujourd’hui, de tous ses lieux, de tous ceux que ta vue, tous ceux que ta 
entendu, toutes ses odeursetpuisle gout, le goût des fruits la chaleuroule froid, lasensation que sa 
faisais là où bien là etmême d’être avectoi, quand tu la lu, quand tu la entendu la 1ére fois, je sais 
les souvenirs se déforment, changent de forme, mêmeleurcompréhensions, pourquoi tu as dit ça, 
au lieu de ça, et ce que ta fait, où tes aller, ou ta vécu, avec quiet pour qui ? Tout ça, disparait ! 
Que faut-il en dire et que faut-il en faire :- des mots et des semelles -du bien et le contraire. 
Pourri par les siens et nourrie par des chiens, ne comprendre rien, vos mieux pour certain, 
Sensation difforme et lancer la peine, craindre de sortir, c'est gens tant de haine, 
Des fois l’horizon € des fois l’oppression et quand ça va mal, 
Mais que le monde est beau, mais que la vie est belle, 
Il n’y a aucun défaut, il n’y a aucun problème. 
La mer ou l’océan, les fleuves et leurs affluents, la source jaillis des roches, une mouillère, 
Un presbytère, un mur puis l’océan, des pleurs et des torrents jalonne le courant, 
Si tu pouvais te tourner, un sourire rendrait la journée plus gaie, 
Et repartir sur le canal, électrisé tous se signale... 


Comment faite vous pour groover autant que ça ? Je ne sais pas. 
Vous avez un don ou je ses quoi ? Surement pas. 
Peut-être marcher sur la grêle, je ne crains plus la graille… 
Comme un indien, comme un hibou, c’est pas pareil quand on est fou (bande mout), clans contre 
clans, qu'est c'qu’on s’en fou d’un pornographe etson dégout. Comme unindien, comme un hibou, 
si je te suis comme un dément, oùira tu en étends fou, comment me fuir même à genou, //si sur ton 
corps les autres subissent leur jouissance absurde de leur désir, si sur ton corps même le foutre n’a 
plus (le grade, lahiérarchie, l’effet) du vainqueur // à moitié mort, à moitié soul // avec le mal, avec 
le fou, avecle diable et sens un sou // jouir un peu, mais par dégout £$S€ 
Vous ne doutez jamais, vous n’avez jamais de regret, je n’ai plus que du dégout pour vous, votre vie 
sens aimer, votre vie gâcheren détruisent celle de ceux qui vous entourent, on aurais pu mais vous 
n'avez pas voulu, pas le temps dit vous, et vous ne changerai pas, même à l’agonie, à l’article de 
votre mort, jusqu’à la dernière seconde, vous aurez du mépris plein les bronches, même avec autant 
d'amour qu’on pourrais en acheter pour vous donner, même rien n’y fera et rien n’y a fait, vous 
seraisjusqu’alafin détestableet détester, la pourriture ici, dans cette enfer, je ne peux que vous haïr 
jusqu’à ma libération, vous ne méritez rien que l'indifférence ! 
Que la jeunesse est pale et sens âme, la jeunesse engrenais dans le mal, la genèse d’une idéologie 
meurtrière, que la jeunesse soit pour les idées mêlant de liberté non de peur, etmêmesiilyales 
folies guerrière, a défaut des folies bergère et même si les lois et le laïque ne fonction pas, je me 
branlerais tous à leur, j'irais aux putes demain, j'irais voir les gay pour la St valentin. 

Ilest à bord de sa jaguar XJ de 1992, dans la boite a gant un pistolet de la guerre de sécession, voyer 
2 objets de collection, tandis que je pioche, que je taille, que je creuse les valez, les montagnes, les 
cuivres derrière moi, accompagne ma dernière médaille, ma dérive. 
freea10b70c50d100e20f40g40h50free 
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J'espère juste en crever/l’avenir pour moi n’existe pas/je voudrai juste reposer à vos côté/ je vous ai 
trop aimer/ je vous aitant aimer/rien n’était écritjuste que l’on vieillissait/ je vous ai tous dit avant 
que vous me quittiez /je n’en peut d’exister/putain vous me manquer/ j'avais trouvé la façon d’être 
heureux juste à vos côté/ les larmes sur ma joue sous mes yeux que je ne peux arrêter ne cesse de 
couler/tous ce qu’on a vécu tous ce qu’on c’estaimer/je cherche à effacer mon souvenir du passer/ 
une fois que je n’existerais plus/ j'espère ne plus jamais revenir/ cette vie (n’est pas un cadeau et 
plus une plais) ne m’a pas gâter les idiots/ je ne s’est pas pour quoi il a fallu exister/ si j'avais su 
mourir avant de vous aimer/ je voudrai que l'éternité finis par un dernier reflet de vous, mais 
amours. 
Laisse tomber. J’ai le cœur qui voudrait s’arrêter. 


La seule question qui reste c’est pourquoi moi dans ce corps ? 
Fin, restera s’en suite ! 


Epilogue. 
Le vrai nom ? 


Les temps passent et toi tu seras toujours là, a contemplé se putain de monde, quien fait ne change 
pas. Les hiérarchies, les dictatrices et toutes les putains sens joie, y a beau y avoirles jalousant, ce qui 
contrôlent, quite surveillent, avecle regard méprisant, d’une putain quin’ont pas d’oseille, mais leurs 
oignons sens n’occupent pas, regardent plus dans ta gamelle ce qu'ily aurait de bon à prendre. Sit’en 
a plus qu’euxils se vengent, ils méprisent ton bonheur, ils veulent que tu sois à genoux, les suppliants 
jusqu’à la mort, que tu courbe l’échine jusqu’à ce que tu perdes la tête ou quele bourreau tela 
prenne. Sa a toujours était ainsi dans l’histoire de l'humanité, soidis en évoluer, mais qui n’a qu’une 
idée en tête, ses de détruire pour mieux régniez. Ses de tuait les faibles et toujours les mêmes paroles 
de dieux, qu’on veut te faire avaleret en amont il y a le roi qui surson trône regarde sa, le petit jeu de 
play mobile, qu'ils voudraient voire immobile, ses plus leur guerres au fusil, ni à l'épée, ni à la hache, 
c’est devenu désormais, nucléaire, bactériologique et chimique et ainsi psychologique. L'état de film 
reproduit qu'ils veulent des zombies, obéissant et qui ont faim. Bref, ta compris que si tu ne cries pas 
ton bonheur, tu vivras dans la peur de l’autre, pour oublier pour un peu de vivre, tous simplement et 
que tu peux aimer l’autre, sens pour autant, autant en mourir d’aimé, aime, aime …. Jusqu’à la mort, 
jusqu’à la fin ! 

Je croix queje peux faire changer les gens, du moins leur faire croire que c’est possible, comme tu 
sais, ses après vingt-cinq ans même avant, sion n’a pas changé de point de vue, on nechangera 
jamais. La preuve que l’exception c’est moi, même si j’aile pouvoir de courbé la pensé du non croyant. 
Je pense désormais plier à mon grés l’espace et le temps, je pense changer, devenirune autre. Alors je 
pense faire ce que tu n’as pas fait, partir vers un autre avenir, ne pas oublier, mais changer de 
confort, réinventé ma vie, pour avoir l'impression d'exister. Comment chasser ses démons dans la 
même vallée, il faut aller de l’autre côté de l'horizon, apprendre à vivre de sa terre, ne plus compter 
sur le monde, retrouver l'essentiel, l'amour de l'être qui se soucie de toi ! 


« Tous ce que je lis n’est pas plus étrange à ce que l’on vie. Tu te souviens en 2020, MC Cat, quandil y 
a eu l’épidémie qui abloqué les gens chez eux, le confinement, du aune tentative de doctrine, 
d’aprèsles lanceurs d’alerte oules sites de conspirationniste. Tu vois tous ses trucs quitournaient sur 
le dark-net, que les grands penseurs qui dirigeaient le monde,ont mis en place ce virus, grâce à ses 
personnes, tu vois ses gens qui testentles médicaments pourse faire du fric, y a aussile marché de 
l'organe, mais bon là c'était pour : - un, tuerla population car on étaittrop nombreux surterre, et 
comme on a plusle droit de faire des guerres dansles pays occidentaux, cart'imagine les gars avec 
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les Smartphones allé au front, une vrai boucherie de pédales, il s’enculerait tous plutôt que se tuer, 
non franchement ce n’est pas convenable.-—deux, ce qui serais formidable, maislàj’y crois pas trop, 
pour voirsi en arrêtant le monde de tourné, la pollution elle aussidescendrait, l’air plus saint 
reviendrait, sensles avions, les cargos, enfin tu comprends pouruntest de dépollution, puis comme 
les étés sont de plus en plus chaud etles gouvernements voyaient leurs parents tirés la langue dela 
chaleur, faire cela juste avant l’été, comme ceci les températures avaientils pensés, seraient moins 
élevés. Et on a bien vue que rien à changer, se fut trop cour, siil avait plu peut-être que sa auraitlavé 
le ciel, mais au contraire grand soleil, au mois de mars c'était l’été.- Puis troisièmement, comme on 
ne pouvait plus circuler, toutesles données passeraient parinternetetle téléphone,doncle contrôle 
de la pensé, ils peuvent savoir ce que les gens pensent, commentils sont ou non soumis, commentils 
réagissent, doncprévoircommentles contrôlés par lasuite, tu voisle genre. Ya un quatrième, 
comme avant celales gens manifestaient, se plaignaient de tous, là les privées de leurslibertés, puis 
leurs redonnés parlasuite, ils leurs arépondu, voyez comme vous êteslibre dans notre pays sens 
dictature, voyez-vous, ne vous plaigniez pas pour des broutilles. Enfin tous cela pourte dire, si au 
fond on est coincerlà pourl’éternité, comme se putain de confinement qu’on asubit, mais c'était 
plus dure pour la bouffe situ te rappelles, et bien on n’est pas si mal, tant que ses avec toi mon 
amour |! Je t'aime Stuly » Ah oui, quand même, voilà le vrai prénom de MC Cat ! C’est Stuly ! Molly 
nous la enfin révélé, je présumé qu’on ne le sauraitjamais, ah tu vois un jour tous se révèle |! 


Ders des ders 


Fait moi rire ancien fachos, quiveulent devenir écolo, c’est la famille des bouchers, ils font tournés des 
caméras infrarouges toute la nuit, ils savent pas coupéleurs wifi, ils se parfum comme des pourris, ils 
prennent jamais le taxi, mais savent roulé en diesel, il se chauffe au fuelet font tourné un jaqueusiou 
leur piscine toute la journée et toute la nuit, ils électrifies leur jardin, n’aime pas les chats, déteste 
leurs voisins et tous les autres sa leur va bien, on toujours un iPhone en main, ils laissent pourrir leurs 
vélos ses soit disant néo écolo, ils sont les rois du consommable, ils gaspillent bien après leurs âges, 
avec leur vie à crédit, veulent des abeilles, manger des œufs, dans leur jardin des produit bio, sens 
pesticide on leur a dit, alors ils suivent tous à la lettre, c’est des benêts, c’est des idiots, ces ancien 
collabos, veulent se sauvaient mais pas les autres, pour le reste ils détruisent le monde, prennent 
l'avion pourles vacances, ça ces des cons de France, ils aiment pas les étrangers pourtant vont dans 
leurs pays crachés, c’est des fachos, des collabos, veulent faire respecter la justice a coup de bâtons, à 
coup de triques, d’un côté ils polluent et de l’autre, ils veulent du bio, ils sont benêts, ils sont idiots 
tous ces fachos, c’est collabo, je te le dit ! C’est les anciens fachos, quisont devenu des néo-écolos ! 
C’est quand même pas ma faut si tu déconne. Les banques, Les banques, nous auront tous fait, sens 
grande intérêt, elles virent leurs clients les plus fidèles, qui ne sont plus rentable, pourquoi ?1ls 
avaient des milliers, ils ne s’en servaient pas, là ça va ! Ils se servent de leurs sous, ça va pas ! Les 
banques. Ils les virent de la banque à coup de pieds au cul, c’est quand même pas croyable. L’aurait 
vous crue ! Les banques. Les banques, c’est des sangsues, c’est des verrues. Elles te pompent comme 
des vampires, c’est la pire maladie de nos vies. Les banques, Les banques, c’est des pourries, elle te 
casse les jambes, veulent te voir mort quand ton compte et au maximum, et way mec ! 

On va faire une pause mon idole. YŸ a que des idiots que des banquiers, des enculés de policiers les 
assassine, vous êtes barjo européens, ses bien vous les terroristes, les assassins, vous tuer vous 1 
continuer à asficsié votre peuple et celui d’ailleurs, entreprises qui dirigent votre monde et des qu’on {U 
ne veut pas en faire partie, vousrejeter, vous enfermer, vous bloquer tous vos accès, vous dite juste 
qu'onest des touristes, c’est plus facile. Mais on vous a rien fait, vous qui avez peur de celui-ci, vous 
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classer S tous ce qui gêne, quin’ont pas la même vision, vous avez peur et vous dite au peuple d’avoir 
peur des différences, des gens barbue, des gens voilés, des étrangers et vous dite l’habit fait le moine, 
tous ces gens là nous terrorise, il faut les sortir de France, les envoyer je ne sais pas où ? Nous on veut 
que des gens bien, qu’ils consomment et ferment leurs gueules, on entasse leur sous, leurs tunes dans 
nos banques et qu'ils fassent des crédits, faut qu’ils casquent. Pournous enrichiret faut qu'ils ne 
vieillissent pas trop vieux, on ne veut pas les payés a rien foutre, ils nous pomperaient tous notre 
argents, faut qu'ils consomment mais a crédit, sinon on les renie, c’est quand même dingue cette 
société, comment on est si vite expulser, si on n’est pas dans les normes, de leur dictature a la con de 
ses banquiers, ses enculés. En fait, il n’y a jamais de pause mon idole. 


Au fur du temps Molly écrivait ces chansons surle papier quandil y avait de la place, espérant qu’une 
personne sensé pourrait lui répondre, ou du moins communiqué correctement, pas comme avecla 
tapette, quand on pense tapette, c’est plus du tout pour dire homosexuel et puis on sent fou qu’il 
aime la bite au cul, non c'estdansle sens c’est un blaireau, qui suivaitles gens connus pourune 
photo avecelle, etla posté surles réseaux pourse venté, etenfait, ne connaissaitmêmepaslastar, 
genre « Tarentino mais c’est quilui ?» Alors Molly continuait à écrire, à lire, à se promener, à vivre 
en fait, tout en se résignant à cette situation, a prêt tout elle n’était pas si mal, jusqu’au jouroù la 
lecture fut une réponse. Puis quelques autres, mais ça n’a jamais était bien loin, elle voyait bien qu'ils 
nese souciaient que de leurs images sur la toile. Molly en a dialogué atrois autres comme ça, car 
quand elle en venait au fait de leur conversait de sa situation, comme à une journaliste qui n’avait 
que la carte de presse de journaliste, elle la renvoyait chier Molly en l’injuriant, qu’elle n’avait pas 
que ça à foutre qu’à consultée les notes des gens qui n’ontrien d’autre à foutre qu’à raconterdes 
conneries, juste pourse faire remarquer. Un autre qui pensé que c'étaitun plan cul, qui commencé à 
la chauffé, la dragué comme un gros goretet puis une femme, qui devait être médicamenté, sous 
l'influence de la fumer de plante tropical, elle devait planer a deux cent mille au-dessus de l’ozone, et 
elle n’entendait plus rien, imperturbable dans la défonce. Molly pouvait tous écrire l’autre acquiescé. 
Mais il y a eu cette répartie, qui aenfin changé la donne. 

«-Madame arrêté d'écrire sur monsite à ma place ! -Bonjour monseigneur, je me trouve à Bedgrante 
ville et je suis bloqué là, et ce que j'écris, je ne sais pas sur quoi sa apparait et pour qui ça peut être 
destiné, merci de communiqué avec moi. -Je suis un écrivain madame. -Je vois et je crois que j’ailu 
pas mal de vos manuscrits. -Je me dois d’écrire pour l’art, et non pas pour faire plaisir à un publique 
quine comprendrien, mais comment m'avez-vous, vous écrivez sur mon site, vous êtes un hacker ou 
quoi ? -Non, je suis juste une personne qui est perdu dans un lieu. »Molly décrit sa situation physique 
et mental, sonlieu, comment elle fut arrivé là, combien de temps etbien d’autre détailles, la 
personne en face, ne la prenais pas pour une hérésie, luiexpliqua une chose : « -Ce que vous 
décrivez, sont mes pensées, je suis entrain de réalisé unlivre etvous me dite que votre histoire dure 
exactement depuis quand j’aicommencé à écrire les premières pages, tous ce que vous m'avez 
exposé sont mes pensées, ou l’histoire que je mets sur papier, c'estincroyable de pouvoir 
communiqué avec vous, en faitje manipule votre vie ! -Si vous êtes l’écrivain de se livre, alors que 
va-t-il m'arrivé ? -Je nele sais pas moi-même, alors comment vous rassuré, je ne pense pas àla fin 
mais a l'instant, ce qu’il me parvientetje tente au mieux de le faire coïncidé avecle reste, -Oui mais 
là c'estla panique, c'estla panique dansle district, c’est la panique quality-street.-Vous voyezje 107 
vous fais chanter si je veux, car j'écris des chansons pour des artistes, qui non que le nom, d'artiste œ 
ne sont que desinterprètes, même les soi-disantcompositeurs, on besoin de nègres pourleurs U 
écrits. -Très bien, mais ça ne résout pas mon problème, comment me faire sortir de votre roman, je 
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comprends que vous vouliez en tiré un bénéfice, mais s’il vous plait ne me fait pas souffrir !-Ce n’est 
pas mon but et si j'arrive à vous faire sortir de là, j'espère bien vous rencontré en vrai, ma chère !» 
Est-ce que je vous ai raconté que Molly avez vu, j'vais vous dire une baleine, mais je crois plutôt que 
c'était un orque, c'estbien cela qui estnoir avec des taches blanche, qui se faisait porté comme le 
pape ou les rois, les reines, comme le chef du village de la bande dessiné du gaulois. On pourrait 
comparer ça à une civière et c'était lors du défilé, comme je vous ai déjà décrit précédemment, avec 
tousles êtres géants. Ils passaient a peine surlaroute, ils marchaientsurleshaies, écrasaientles 
clôturesetles portails ainsi que les voitures, mais bon, c'était divertissant à voir, quand ça change du 
quotidien. Enfin pour vous dire que ça faisait déjà un bon mois et sa continuait à tomberchaque nuit, 
puis que régulièrement un défilé se produisait, une à deux fois parsemaines. Elle continué de son 
côté à lire, de même qu'’allé voirsonvoisinetlavieille. Mais pour l’heure elleétait en explication 
avecl’auteurde se putain de livre qu’y n’estautre que moi ! Alors reprenons ! «-Molly, je vaistenter 
de rédigé la fin, ne vous inquiétez pas, mais je ne sais pas combien de temps cela prendra, je ne vais 
pas vous mentir, je suppose qu'ilme faudra du temps mais disons, avant lafin du mois, je l’aurais 
achevé, est ce que vous pouvez tenir comme ceci pendant tous se temps, je vais faire au plus vite !- 
Faite, mais arrêté de faittombé tous ces animaux, ils sont bien réel ici. » Tant que lacommunication 
était active, Molly ainsi que l’auteur continua à s’écrire, il lui demanda des nouvelles de MC Cat, de 
plus que tousle gens et les bêtes qu’elle avait vu durant ces mois, même l’environnement, au cas où 
il aurait défiguré le paysage, il voulut tous remettre en phase ! 

On peut ainsi écrire pour soi, ou pour des files d’attentes, écrire juste pour l’histoire, pas pour 
l'orthographe, soulager son esprit, ne pas garder en soi des rancœurs, écrire tempi si mal écrit, si il y 
a trop de fautes, si on si paire. Perdu dansles broussailles, perdues dans la beauté, qu'est-ce quela 
vie nous offre. C'est la science qui nous tue, la science qui nous suit, et toi qui nous fuit, t'es reparties 
le jour qui viens, repose toi que tu puisses réfléchir à demain. Méprisant se disant, soi diten passant, 
le jourest vin, longtemps sens pouvoir s’ajouté, se retrancher, longtemps a jamais dévier, de tout 
bord et de tous coté. I|ne passa pas un jour ou Molly n’écrivita l’auteur, pour l’incité de se dépêché 
et lui soumettre sa vision etcommenttous changerenseslieux, etsurtout trouvé une fin honnête 
pour chacun. 

D'un écran d’un autre écran, on passe sa vie sur des écrans, va si je te pends ! Envoyez ton manuscrit 
aux éditeurs, si tu ne veux pas qu’il récolte le fruit de ton labeur, il faudra instaurer des garde -fous 
des manageurs. Car Molly, MC Cat, tous ces lieux, tous ces êtres qui ne savaient plus commenten 
vivre là-dedans et l’auteur qui ne voulais pas changerle coure d’une vie etencore moins tous un 
monde, ena tuer certain, est ce qu’il valesremettent tous en place, même lessalops, mêmeles 
pourris, ou bien un tri sélectif, comme les ordures, ou encore changera t'il le monde, l’avons-nous 
déjà trop changé, a près tout peu importe ! Lui etmême vous, ce que vous voulait comme dans 
chaque histoire, c'est que le personnage principale s’en sort avec ceux qu’il aime, le restetousles 
morts etles figurants, vous vous en foutait largement et amplement ! Alors comment finir ? L'auteur 
changeale sort qu’il yavaiten ceslieux, le murde flous’anéantie etquandtoutesles chosesetles 
être purent rependre leur vie en main. Ainsi Molly et MC Cat purents’enallé de c'estlieux et là, àla 
sortie de la ville un homme attendait Molly, ce n’était autre que l’auteur qui avait faitle voyage pour 
voirtous ce qu'il avait créés, se remodelé là aussi bien un peu à son image. En conclusion Molly, MC 
Cat et l’auteurétaitlà en direction d’une nouvellevie, pleine de putain de promesse, avectous c’est 108 
gens quis’enallés eux aussi, etle générique de fin commence à défilé, tous est rétablie ! Considérons 
que oui | 
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Prodrome. 
I love it I love you, qu'est-ce que la vie nous offre, tu veux une bite ça... 
La vieille lui dit, ta pas vécu, ta 1000 ans mais ta pas vécu, ta pas vécu, ta fait quoitoute ta vie, de ta 
vie ta ramé, ta nagé, ta quoi fait de ta vie, mais ta pas vécu. Je suis partie hier soir, j'aimandgé, j'ai 
roulé, j'ai marché, quand j'étais sur pieds, j’aivue des choses, j’aivue des gens, j'aivue des cons de 
même que des sois disant intelligents, j'aivue des bêtes, j'ai vu la terre, j'ai vu le ciel et j'ai vu l’eau, 
j'aivu pas mal de choses quiétait sur ce monde, j'aivu les choses s’emmélé, j'’aivu les même choses 
bougés puis changés, j’aivu les choses se détestés pour s'aimer, s’abandonner, j'ai vu les choses se 
construire puis à la longuese détruire, mais la vieille me dit toujours, ta milan mais ta pas vécu, non 
ta pas vécu, alors un jour je lui ai répondu, j'ai milan, j’aivu l'amour, j’aivu la haine, j'aivu ce quele 
bien & le mal pouvais faire de la vie, j'ai vu le pire et le meilleur, j'ai vu tellement de choses que l’on 
ne devrais voire, mais dite moi qu'est-ce que je n’ai pas vécu, la vieille lui a de nouveau répondu, ta 
pas vécu, non ta pas vécu, ta 1000 ans et en mille ans ta pas vécu, ta tous vu, ta tous connu, mais ta 
pas vécu, ta pas vécu, est ce que, toi tu as fait, est ce que toi, tu as aimé, est ce que toi tu as souffère, 
tu as eu mal, est ce que toi tu as eu ta gloire & ta défaite, est ce que tu as sentie quand ta gagner & 
puis perdu, quand c’est la fin, quand ta plus rien et quand ta le bonheur, qu'ildisparait, quand ta plus 
rien de ce que ta aimés ! 
Mais en Molly une dernière chansonnette lui parviens : « je suis l’homme qu’on assassine, je suis celle 
qu’on contamine, j'étais tous ces gens, je haïs tous ces gens, puis je tue tous ces gens, mais je suis 
tous ces gens, je suis derrière mes rideaux, je suis seule isolé, je suis celui qui voix trop, je suis même 
apeuré... » Puis elle finit parla seule qu’elle connaisse par cœur en anglais : “Oh baby roots, the guns 
ofthe streets, the river to night, a manelite, oh many people, get buggedtheslur, the small reservoir, 
ofthe way ! Oh baby roots again, Oh baby roots against, Oh baby, baby roots again...” 


Postscriptum, l’auteur foule un dernier regard en vers le lecteur et lui fit un clin d’œil ? 
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Merci pour avoir lu c’est déjà bien à défaut de comprendre, 
Bonne continuation pour ceux qui le mérite les autres au diable les varices ! 
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